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APRES L’ÉVICTION DE M. CHELEPINE

Le comité central soviétique rend hommage

à la politique étrangère de M. Brejnev
HEPB1SE EN MAIN

En Union soviétique, les crises
politiques se dénonçait "~^tr-
nant par un fnphfifffam»

; le pjg.
grès est eonadémlde par rapport
à la période stalinienne, qui voyait
les personnages en disgrâce passer
presque sans transition du pou-
voir an liane d’infamie. En 1964,
Ehronchtdiev fut écarté des
affaires « en raison de son âge
avancé et de son état de santé >.

En avril 1973, MM. Chèlest et
Toronov, deux membres du Eureau
politique qui critiquaient la sou-
plesse de leur secrétaire général,
furent invités par le comité cen-
tral à faire immédiatement valoir

leurs droits à la retraite. C’est
« à sa demande ». paraît-O, que
M. Chélépmé vient de quitter la

direction suprême.

Comment **|>w«ynfi» m tel dé-
nouement? Le texte officiel an-
nonce le fait brut, sans lien dire

des motifs ni des circonstances
de l’opération. Le contexte ap-
porte^ il est vrai, quelques éclair-

cissements. La même session du
comité central qui a accepté fat

démission de M. Chélépine a
tenu i rendre hommage à la

« politique de paix » de AL Brej-
nev. Ce rappel n’était pas inutile

après le dernier hiver moscovite,
pendant lequel l’absence du secré-

taire général a donné
à toutes sortes de spéculations.

Le numéro 1 du régime était,

certes, frappé par la maladie,

mais plusieurs de- Ses collègues

n’ont-Us pas tenté de profite?

de son affaiblissement physique
pour. saper ses. positions politi-

queojf ;J

.

»- *• :y._ L:
:

••' ;
•

YÊik -'Midon '*

du'f «odait^ central

a-t-elle mfa un terme' à cette

période de manœuvres tortueu-

ses? Bendu pûfiic, lé résuttat des
déllbéraiians semble indiquer que
le secrétaire général a repris les

rhtwwi en .
m«i" Faut-il en

conclure qu’il est malntmiant libre

d’aller,de.Favant, faisant accepter

une Constitution frappée de son

empreinte et reprenant avec
ardeur le dialogue avec l’Ouest ?

Dans l’univers soviétique, les

fwnrhronwii tranchées sont rare-

ment justes. On vit souvent des

dirigeants se battre à gauche
pour accéder au pouvoir, gouver-

ner au centre et être obligés de
louvoyer pour conserver leur

poste. En avril 1973, des commen-
tateurs avaient cru un peu trop

vite que. débarrassé de MAL Che-
lest et Vorunov, AL Brejnev dis-

posait d’une majorité solide au
bureau politique.

A diverses reprises, les deux
exclus du bureau politique avaient
plaidé publiquement, AL Chelest

surtout, pour une politique

^transigeante A l’égard de
l'ennemi de classe. C’étaient des

hommes tout d’une pièce, alors

queAL Chélépine a cultivé l’ambi-

guïté. Faut-H le classer nécessai-

rement parmi les avocate de la

manière forte parce qu’il fut le

chef de la police? Ou lui recon-

naître le mérite d’avoir, sons

l’autorité de Khrouchtchev, pour-

suivi les contestataires avec moins
de sévérité que ses prédécesseurs

ou ses successeurs ?

Sa chute n’est qu’un épisode

dans rhisteire tourmentée du
régime soviétique, mais cet épi-

sode est révélateur. Sur quels

thèmes le benjamin du bureau
politique, en perte de vitesse

députe 1967, a-t-il cru passible de
faire campagne pour se bisser au
premier rang? C’est la véritable

question. Un homme aussi expé-

rimenté n’a pu dévoiler ses ambi-

tions sans être assuré de trouver

quelque écho . au sein du parti.

A-t-n traduit les nostalgies de

cadres qui ressentent comme une
humiliation les concessions impo-

sées par la coopération avec

l’Ouest? AL Brejnev s’est défait

d’un rival au savoir-faire

redouté. L’esprit plus tranquille,

il peut préparer le vingt-cinquième

congrès, avec Fespoir d’fctre

une fols encore. Fan prochain,

confirmé dm* ses fonctions ou

de mettre en place des succes-

seurs décidés h poursuivre sa poli-

tiqde. Mais, s’il a réglé un cas,

il n’a pas pour autant résolu

définitivement le problème que

pose an f suprême la présence

de champions sans cesse renou-

velés d’une politique dure et pure.

Lo comité central da parti communiste soviétique s'est réuni

à Moscou le mercredi 1S avril. Q été marqué par la démission du
bureau politique de M. Chelepine, qui reste jusqu'à nouvel ordre
membre du comité central et président des syndicats.

La session a entendu un rapport de M. Brejnev sur le vingt-

cinquième congrès convoqués pour le 24 février 1976 et un rapport de
M. Gromyko sur la situation internationale. Une résolution du comité
central approuve « entièrement » la « politique de paix > de
M. Brejnev.

De notre correspondant

Moscou. — Le plénum du mer-
credi 16 avril marque, estime-t-on
à Moscou, une importante vic-
toire de M. Leonid Brejnev. Le
secrétaire général a non seule-
ment fait « aprpouver et appuyer
entièrement > sa politique étran-
gère par le comité central du
parti, maïs il est aussi parvenu
à se débarrasser, avec M. Alexan-
dre Chelepine, d’un vieil ennemi
personnel. Celui-ci. obligé de
quitter le bureau politique, serait,

selon des sources soviétiques,
démis sous peu de ses fonctions
de président du conseil des syn-
dicats.

AL Brejnev, qui a présenté un
rapport aux quelque deux cent
quarante membres du comité cen-
tral venus de toutes les parties
du pays, aurait d'autre paôt fait
approuver par le plénum les gran-
des lignes d’action du parti pour
l’année à venir. Les plans du se-
crétaire général seraient particu-
lièrement ambitieux puisqu'ils
concerneraient aussi bien la poli-
tique intérieure que la politique
économique et étrangère.

C'est pour pouvoir les mener à
bien que AL Brejnev aurait de-
mandé de fixer quelque dix mois
à l’avance la date du vingt-cin-
quième congres du parti. La pro-
cédure est assez inhabituelle : les

statuts du parti n’exigent, en
effet, qu’un délai de six semaines
pour la convocation d’un congrès.
Le dernier congrès,

- en 1971.
n'avait été convoqué qu'avec trois
mois d’avance.

En politique intérieure, le se-
crétaire général voudrait profiter
du renforcement de sa. position
personnelle pour faire enfin abou-
tir un projet qui lui est cher :

l’adoption d’une nouvelle Consti-
tution destinée à remplacer le

texte «staliniens de 1936, encore
en vigueur aujourd’hui. Ce projet,
annoncé publiquement en 1972.

n’avait pas, semble-t-il. recueilli

l’approbation de toute la direc-
tion collective de ÎTJJELSJS.

AL Brejnev voudrait le relancer
pour avoir un texte définitif à
soumettre au 25* Congrès le

24 février prochain.
Une première ébauche pourrait

être présentée dans quelques mois
& un nouveau plénum du comité
central. La nouvelle Constitution
à laquelle M Brejnev voudrait
attacher son souvenir, sinon son
nom, devrait être le pendant à
l’intérieur de la « politique de
paix » dont le secrétaire général
s’est fait le propagandiste à l'ex-

térieur

Cette politique de paix, dont les

résultats ont été présentés et
analysés mercredi non pas par
AL Brejnev mais par Ml Gromyko.
a été « entièrement » approuvée
par le plénum, qui a même adopté

AUJOUR LE JOUR

Le chiendent
M. Alexandre Dubcefc, qui

avait été poUtiQiiement « nor-
malisé » a y a sept ans.

prouve cette semaine qu’a
n’est pas^encore moralement
« normalisé » à l’issue de ce

septennat dont l’anniversaire

viendra à la fin de l'été

prochain

.

Ces jours -ci. c’est l’anni-

versaire d’un printemps qu’on
croyait enfoui sous les jours

d’hiver que M. Dubcek fête

à sa manière. M. Husak a
donc invité M. Dubcek à le

fêter ailleurs, en pliant ses

bagages « vers n'importe le-

quel des pays bourgeois, pour
rejoindre ses patrons et pro-
tecteurs ».

M. Dubcek emporterait

certainement la liberté dons
ses bagages, mais gageons
qu’il en laisserait un peu en

Tchécoslovaquie, â l’heure

des semaüles. et qu’elle s'en-

têterait â fleurir comme un
beau chiendent, dans les

vastes Champs « normalisés ».

malgré le sécateur des pa-

trons et des protecteurs de
JU. Husak.

BERNARD CHAPUIS.

une résolution à ce sujet, cette
résolution ne semble donc pas
devoir annoncer un changement
de la politique étrangère de
l’UJELSB^ bien qu’elle comporte
certains paragraphes au ton
ferme, mariIfestement destinés à
tenir compte de l’évolution ré-
cente de la situation internatio-
nale et du refroidissement inter-
venu dans les rapports entre
Moscou et Washington.
Le passage le plus significatif

â cet égard affirme que « les
forces de la guerre, de la réaction
et de l’agression n’abandonnent
pas leurs tentatives pour affaiblir
les processus positifs qui se pro-
duisent dans le monde actuel.
Elles incitent à la course aux
armements, s’opposent à la liqui-

dation des crises internationales

.

cherchent â mettre en échec par
une ingérence brutale dans les

affaires intérieures des autres
pays la lutte des peuples pour la

liberté et la démocratie, à jeter
le discrédit sur la politique de
coexistence pacifique. Le parti
communiste de l’Union soviétique,
l’Etat soviétique suivront tou-
jours avec vigüance les menées
des ennemis de 2a paix, défen-
dront fermement et énergique-
ment les intérêts du peuple sovié-
tique. les intérêts de la paix uni-
verselle et la liberté des peuples ».

Ce paragraphe, où l’on
peut -lire . autant d’allusions à la
situation en Indochine, au ' Pro-
che-Orient et au Portugal, est
cependant suivi d’un éloge « des
rencontres régulières des diri-
geants politiques de divers pays
dont les entretiens bilatéraux et
multilatéraux au niveau le plus
élevé ont joué un rôle important
dans la restructuration des rap-
ports internationaux sur les prin-
cipes de la coexistence pacifique ».

JACQUES AMALRIC.

(Lire la suite page 5.)

Phnom-Penh est tombée
Les Khmers rouges sont entrés jeudi matin

17 avril dans Phnom-Penh sans rencomrer prali-

quement de résistance de la part des forces
républicaines. La radio de la ville, après une heure
de silence, a repris ses émissions pour annoncer
que le premier ministre du gouvernement républi-

cain, M. Long Boret, avait quitté la capitale khmère.
ainsi que les membres du - comité suprême »

installé samedi dernier et présidé par te général
Sak Suthsakhan. On apprenait un peu plus tard leur
arrivée à Bangkok. Radio Phnom-Penh a également
diffusé un appel conjoint des représentants du
GRUNC, des généraux Chim Chuon. ex-comman-
dant de la subdivision militaire de Phnom-Penh ;

ton Non. frère du maréchal Lon Nol, qui s’est réfu-
gié aux Etats-Unis, et du chez des bonzes, Samdech

Les communications normales
étant coupées entre Phnom-Penh et

l’étranger, c'est par l'ambassade du
Cambodge à Bangkok qu’a d'abord
été connue, jeudi matin 17 avril, la

chute de ta capitale khmère.
L'annonce en a été laite par te

colonel Phin Oum, attaché militaire,

resté en contact radio avec le quar-
tier général républicain à Phnom-
Penh. Jeudi matin, à Paris, la mis-
sion du GRUNC confirmait que
• Phnom-Penh a été libéré le 17 avril,

à 9 h. 30 - {3 heures du matin, heure
française).

Le prince Sihanouk, qui sa trouvait

Samgarai, Invitant la population à rester calme. Les
soldats républicains ont d’autre part été invités à
cesser tout combat et à déposer les armes. La radio
ne précisait pas toute/o/s sous quelle autorité était

désormais placée la capitale cambodgienne.

Selon ragence Japonaise JCyodo, le prince Sirik

Matak, cousin et adversaire du prince Sihanouk.
l'un des principaux auteurs du coup d’Etat de
1970, est resté à Phnom-Penh.

La chute de la capitale cambodgienne a été

annoncée dès les premières heures de la matinée
à Pékin par le cabinet du prince Sihanouk, qui
avait rejeté mercredi soir une ultime ottre de
cessez-le-teu présentée par las dirigeants répu-
blicains.

â l’ambassade de Syrie â Pékin, avec
les ambassadeurs des pays arabes
en Chine, lorsqu'il apprit la nou-
velle, porta un toast, au champagne,
et dit simplement : - Je suis

content. - « Les traîtres se sont
rendus ». Indiquait peu de temps
après, à Pékin, un membre du cabi-

net du prince.

M. Khieu Samphan, vice-premier

ministre et ministre de la détense du
GRUNC. commandant en chef des

Forces armées populaires de libéra-

tion nationale du Cambodge
(F.A.P.LN.C.), avait lancé, mercredi,

è ta radio khmère rouge, un appel

Enthousiasme populaire
Notre envoyé spécial Patrice de Beer, qui se trouve à

Phnom-Penh depuis le début du mois de mars, est l’un des très

rares correspondants étrangers restés dans la ville pendant les

combats qui ont précédé l'entrée des Khmers rouges. Voici le

court message qu'il a résussl à nous faire parvenir jeudi 17

avril, en fin de matinée :

« La vOle est libérée. Les révolutionnaires sont arrivés

par le nord, non loin de l'ambassade de France. Vers 8 A. 30,

les combats ont cessé dans ce secteur. Il n’y a pas eu de résis-

tance républicaine. On entend encore des coups de feu dans le

centre de la ville, mais Venthouslasme populaire est évident.
Des groupes se forment autour des maquisards souvent por-
teurs d’armes américaines, jeunes, heureux, surpris par leur
succès faâPe.

» Les soldais républicains arborent xnte ie drapeau blanc.
Des cortèges se forment dans les rues et les réfugiés commen-
cent à rentrer chez eux. Un général à deux étoiles a. en vain,
tenté de se réfugier à l’ambassade de France. Les membres du
« comité suprême » se sont vit refuser l’asite à l’hôtel Phnom.

» Dans la nuit. M. Long Boret nous avait longuement parlé.

Il ne pensait pas que ce serait fini si vite, car a nous avait fixé
rendez-vous pour ce matin (jeudi). Il nous a avoué l'échec et

la défaite. Il semblait inconscient de l’ampleur du désastre, des
souffrances infligées au pays et de l'enthousiasme des Phnom-
penhois pour les forces révolutionnaires. »

LA POLICE : coupable, innocente ou piégée ?
Lb récent drame de la rue du ChMeau-das-

rentien, à Paris, au cours duquel un automobi-
liste pris pour un malfaiteur fut tué par des
policiers, met da nouveau en cause les conditions
d'intervention de la police. Mercredi, devant l’As-

semblée nationale, le ministre de l’intérieur a
reconnu que cette dernière affaire s’était produite

dans des - conditions absolument illégales ». Mais
AL Poniatowski n’a dît mot sur les difficutlè» que
rencontre le policier dans l'exercia de son métier.

Casamayor explique, ci-dessous, comment, selon

lui, la police est victime d’un pouvoir qui ne tient

pas à avoir une police trop évoluée.

Rue du Château-des-Rentlers. les

policiers ont tué un homme parce

qu'ils se eont trompés. Il ne faut

pas dire : « C’est un malheur m ; il

faut dire : « C’est un signe. - Certains

vont se frotter les mains en pensant :

• Cette fois-ci, ils n’y couperont pas.

les fautes sont évidentes. D'autres

vont
,
verser les larmes de crocodile

rituelles. D'autres encore s'interroge-

ront Il faut aller au-delà du drame,

ne pas l’enlourer de barrières, ne pas

le considérer comme un événement

d'ordre privé. Il nous concerne tous,

policiers et non-policleis, et il taut

obtenir des mesures efficaces.

Sur les missions de la police

aucune difficulté, du moins, ?as de

par CASAMAYOR

difficultés fondamentales : défendre

les citoyens, empêcher les 'méfaits,

arrêter les malfaiteurs. Il peut y avoir

des nuances, car les malfaiteurs ne
sont pas toujours ceux qu’on pense,

mais ne coupons pas les cheveux

en quatre. Par contre, lorsqu'il e'agit

de définir le comportement de
chaque policier et de l'apprécier, la

difficulté commence. Laissons de

côté les grands mots : devoir, sacri-

fice, dignité, et voyons les choses

dans le concret, en restant si pos-

sible au niveau des évidences mas-
sives. •

Il y a des brute» racistes parmi

les policiers comme dans toules les

autres professions. Elles sont particu-

lièrement dangereuses dans la police,

mais on les connaît. Il ne s’agit pas

de leur ôter le pain de la bouche,

il suffit qu’elles ne soient pas « opé-

ra pl onnei les -.

(Lire la suite page 15.)

demandant â la population de garder
son calme et invitant tous les diri-

geants républicains à quitter immé-
diatement le pays.

Selon le colcnel Phin Oum à

Bangkok, une grande partie des
hommes de troupe républicains

avaient déposé les armes et s'étalent

même débarrassés de leurs uni-

formes, tandis que des soldats révo-

lutionnaires en uniforme noir avec

un foulard blanc parcouraient les

rues de la capitale, où les combats
avaient cessé. Toujours selon le

colonel Phin Oum, M. Khieu Sam-
phan serait arrivé à Phnom-Penh.

Citant des journalistes cambod-
giens, l'agence AP. indique, d'autre

pari, que des canonnières républi-

caines croisaient, jeudi, en amont et

en aval de la ville sur le Mékong
et le Tonlé Sap. hissant des drapeaux

blancs et des banderoles.

Mercredi, le « comité suprême -

républicain, constitué - pour redresser

la situation », avait proposé au
GRUNC un cessez-le-feu et un trans-

fert des pouvoirs, mais le prince

Sihanouk avait rejeté ces propo-

sitions transmises par l'intermédiaire

de la Croix-Rouge internationale (voir

page 2). Jeudi matin, la diffusion

d'une déclaration du président du
» comité suprême -, le général Sak
'Suthsakhan, par la radio républicaine,

avait été interrompue par utr repré-

sentant des Khmers rouges. Celui-ci

avait alors annoncé que les révolu-

tionnaires s'étalent emparés de la

capitale. Il avait ajouté : -Nous ne
sommes pas Ici pour discuter. La

clique de Lon Nol et certains de ses

officiers devraient être tous pendus. -

L'agence Associated Press Indique

encore que plus de deux mille per-

sonnes, dont certains membres du
régime républicain, se sont réfugiés

à l'hôtel Phnom, déclaré « zone inter-

nationale da sécurité - par la Croix-

Rouge.
La défaite des républicains s’était

précipitée mercredi. Organisés en

petits commandos de sept à dix

hommes, les Khmers rouges s'étaient

montrés remarquablement efficaces

face â des soldais désemparés et

qui n'étaient généralement plus com-
mandés. Cette tactique visait â res-

serrer l’étau autour da Phnom-Penh
pour favoriser la reddition des diri-

geants républicains et éviter des

combats trop meurtriers.

A la suite de la prise de Phnom-
Penh, la Thaïlande a fermé sa fron-

tière avec le Cambodge.

Enfin, après la Turquie, mercredi,

l'Australie et le Japon ont indiqué

qu'ils reconnaîtraient le GRUNC
lorsque la nouvelle administration

cambodgienne aéra mise en place.

EDMOND MAIRE
JACQUES JULLIARD

'"CFDT
d'aujourd'hui

Un volume208 pages20 F SEUIL

CENTENAIRE D’UN PHILOSOPHE

ffîetdiaea £e %eâe££e
L'Institut d'études slaves et

l'Association des amis de Nicolas

Berdiaev viennent, avec un on de
retard (Berdiaev, mort à Clamart
en 1948. était né en mors 1874
près de Kiev), de célébrer le cente-

naire du philosophe russe, lors d'un
colloque qui s'est tenu â lo Sor-

bonne. Un tel hommoge n'ouro pas

été stérile, s'il peut inciter un édi-

teur à permettre enfin au public

francophone de découvrir une
oeuvre qui, jusqu’à présent, ne s'est

offerte à lui que de façon fragmen-
taire et dans des traductions qui

sont (e plus souvent d'une impré-

cision et d'une médocrité acca-
blantes.

Berdiaev a toujour été un soli-

taire : « Dès mon enfance, j'ai vécu
dans un univers particulier, ne me
mêlant jamais au monde qui m'en-
tourait et qui m'était étranger. Je
n'aime pas la famille, et je ne com-
prends pas l'attachement des Occi-

dentaux au principe familial. »

(c Essai d'autobiographie spiri-

tuelle », Buchet-Chastel, 1958),

Exilé au sein de sa famille, .il devait

rester jusqu'à sa mort ce réfractaire.

ce marginal, et même lorsqu'il sera

devenu célèbre, il demeurera réso-

lument onorchiste, non inséré dans
la comédie sociale : « Je ne puis

ni ne veux être considéré comme
un personnage important, comme
un monsieur respectable. Je conti-

nue à me sentir un adolescent,

presque un jeune garçon, et, dans
le miroir, derrière les traits vieillis,

je retrouve mon visage d'enfant.

C'est là mon âge étemel. »

Bien avant Gombrowicx, et avec

plus de force que la pluport des

théoriciens de mai 1968, Berdaiev

aura été le philosophe de l'imma-

turité, du refus de la grisaille

adulte, de la révolte dionysiaque.

Tels ces chercheurs de l'absolu,

tolstoïens, « khlysty, », « vain-

queurs de la mort », qu'il évoque
dans a l'Idée russe » (Marne, 1970),

Berdiaev ne s'est jamais installé,

il n'a jamais cessé d'être un pèle-

rin en marche vers la terre promise,

un vagabond en quête de Dieu et

de la vérité de Dieu.

GABRIEL MATZNEFF.

(Lire la suite page 22.)

J*
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M. Chirac, recevant M. Caramanlis :

«La Grèce c/o/f prendre sa place

dans la Communauté européenne »
M. Caramanlis, premier mi-

nistre grec, après avoir rendu
visite à M. Edgar Faure, président
de l’Assemblée nationale, a, ce
Jeudi après-midi 17 avril, un
entretien avec M. Chirac à l'hôtel

Matignon, tandis que les minis-
tres des affaires étrangères des
deux pays, MM. Sauvagnargues
et Bitslos, confèrent au. Quai
d’Orsay.
Recevant M. Caramanlis &

dîner. M. Chirac, après avoir
déclaré que les Grecs savaient
k le prix de la liberté (-) autant
qu'au matin clair de Salamine ».

a évoqué l'intention de la Grèce
de poser sa candidature à la
Communauté européenne.

« Comme vous, a-t-U dit. nous
estimons que la Grèce doit
prendre sa place dans cette
communauté, quelles que soient
les difficultés, la complexité des
problèmes, les étapes à ménager,
vous pouvez être certain, monsieur
le premier ministre, que la France
sera à vos côtés. »

Parlant de la situation en
Méditerranée, M. Chirac a ajouté:
« Dans cette région, la France
s’efforce d’encourager chacun à
s'engager sur la voie de la coopé-
ration. avec le désir profond de
donner aux peuples qui y vivent
Je sentiment de leur solidarité et

de leur communauté de destin.
Solidarité, certes, mais dans le

respect de l'indépendance de tous
les Etats de la répion, je pense à
Chypre, où doit être trouvée une
solution juste et durable qui ne
peut être fondée que sur l’indé-

pendance, la souveraineté et ftn-
tégrité territoriales de la Répu-
blique chypriote, ainsi que sur
l'accord des deux communautés.

à Vexclusion de tout recours à la

force. (—) La Communauté euro-

péenne est toujours à la disposi-
tion des trois pays concernés : la
Grèce, la Turquie et Chypre, qui
sont également associés à Ventre-
prise européenne, pour les aider à
résoudre le conflit. » Enfin, le

premier ministre a marqué la

volonté de la France de participer
au développement économique de
la Grèce.

M. CARAMANLIS : Chypre, une

honte pour noire époque.
6 Dans sa réponse, après avoir
rappelé les liens et les sentiments
qui unissent les deux pays. M. Ca-
ramanlis a déclaré : « La tragédie
de Chypre, que vit actuellement
l'hellénisme, et qui est une liante

pour notre époque, sert à démon-
trer 2'imputssance des organisa-
tions internationales pour impo-
ser le respect de la légalité là où
elle est violée par la violence dé-
libérée. EUe souligne l'impuis-
sance des grandes puissances à
l'égard des valeurs morales, qui
seules peuvent servir de fonde-
ment au monde civilisé. EUe em-
poisonne lentement,' peut-être,
mais dangereusement, la société
internationale. (...) La démocratie
est en difficulté à l’échelle mon-
diale. et l'Europe, en tant qu'unité
politique, tarde encore à devenir
une réalité virante, une réalité

capable d’influencer de manière
décisive la marche de l'humanité.
r_J Le fait que. trente ans après
la terrible catastrophe de la
deuxième guerre mondiale, le rêve
des pionniers de l’Europe unie
n'ait pas pu se matérialiser n’est
certainement pas étranger au
malaise de la démocratie dans le

monda contemporain. »

M. Demirel : Athènes veut faire pression

sur Ankara <par pays interposés»

De notre correspondant

Ankara. — AL Caramanlis a
choisi la France, qui l'avait sou-
tenu à fond lots de la crise chy-
priote. comme un « tremplin *
afin de relancer sa campagne
contre la Turquie, tandis que les

Français trouveront en Grèce de
nouveaux débouchés pour leur
industrie d'armements. Tels sont
les sentiments qui prévalent à
Ankara. On y relève avec Irrita-
tion le désir de M. Caramanlis de
voir la Turquie « mise en qua-
rantaine jusqu’à ce qu’elle soit
ramenée à la raison dans sa poli-
tique chypriote » (le Monde daté
13-14 avril*.

Qualifiant « d’inopportune et
non constructive » l'attitude de

Jugeant le « sommet »

peu utile

U FRANCE N'fLÉVERÀ PAS II

NIVEAU DE SA REPRESENTA-

TION A LA SESSION DE PRIN-

TEMPS DE L'OTAN.

La plupart des membres de l'OTAN
s'apprêteraient à annoncer leur

intention d'être représentés - au
sommet - lors de la session minis-
térielle de printemps de l'organisa-

tion allantique, les 29 et 30 mai
prochain à Bruxelles. Après la réu-

nion. mercredi 16 avril, des ambas-
sadeurs, représentants permanents
des quinze pays de l'OTAN, on
estime généralement que cette

annonce sera faite vendredi, à
l'issue du prochain conseil perma-
nent de l'OTAN.

Au siège de l’OTAN, une réunion
atlantique - au sommet - était tenue
pour Inévitable dès lors que le pré-

sident Ford avait exprimé officiel-

lement le souhait de rencontrer très

rapidement les chefs de gouverne-
ment des pays partenaires. La plu-

part des représentants permanents
- selon notre correspondant —
estiment que l'opinion occidentale

ne comprendrait pas que le nouveau
chef de l'exécutif américain fasse

son premier voyage en Europe pour

apposer sa signature à côté de
celle de M. Brejnev - au sommet -

probable de la conférence sur la

Sécurité et la Coopération en Europe,

sans avoir rendu, au préalable, une
visite â Bruxelles pour manifester

son attachement à l'alliance.

Le représentant de ta France a

cependant rappelé mercredi que
Paris ne considérait pas comme
- utile ou profitable pour l'alliance

dé tenir, pour le moment, un
- sommet atlantique -, Lé France

ne s'opposera pas à un tel * som-
mât ». mais elle ne juge pas néces-

saire de changer le mode de repré-

sentation habituel à la session de

printemps de l'OTAN. Par conséquent.

M. Sauvagnargues — et non le pré-

sident de la République — sera pré-

sent à Bruxelles, les 29 et 30 mal.

On s'attend que la Grèce suive

l'exemple de la France, â la diffé-

rence du Portugal et de la Turquie

qui avaient exprimé, pourtant aussi,

des réservas à l'égard de la réunion

d'un - sommai atlantique -.

son collègue grec. ML Demirel, pre-
mier ministre turc, a indiqué que
c la politique grecque actuelle est
susceptible d'accroître la tension
existant entre les deux pays et
mènerait, inéluctablement, à un
affrontement dangereux. Je suis
résolu à défendre tous les droits
et intérêts turcs en mer Egée,
a-t-11 dit. Vouloir s'y opposer par
des moyens détournés et surtout
s'efforcer de faire pression, sur la
Turquie par pays interposés, ce ne
peut que donner à ce différend
des dimensions très périlleuses ».

De son côté. AL Ecevit, chef du
parti républicain du peuple, com-
mentant lui aussi les déclarations
de M. Caramanlis à propos de
la remilitarisation de certaines
lies grecques proches de la côte
turque, a estimé que « cette mesure
est contraire aux traités interna-
tionaux u. « La Grèce, sous pré-
texte d’une crainte, qui n'est
d’ailleurs pas fondée, fortifie ses
îles. C’est un comportement pro-
vocateur susceptible de rendre
tris difficile la reprise du dia-
logue et des relations d’amitié
entre les deux pays. »

Le contentieux entre Ankara et
Athènes englobe, on le sait, outre
la question chypriote, la situation
des Turcs en Thrase occidentale
et le différend sur la mer Egée.
Opposée à l’extension de la limite
des eaux territoriales grecques à
12 milles et au contrôle total de
l'espace aérien égéen par sa voi-
sine. la Turquie souhaite aussi
une délimitation équitable du pla-
teau continental égéen par vole
de négociation. SI les deux par-
ties se sont mises d'accord sur
le principe des négociations, cet
accord est resté à l’état de vœu
pieux. — A. TJ.

M. RENÉ LA10UETTE

ESI NOMME AMBASSADEUR

AU GUATEMALA

Le Journal officiel du Jeudi
17 avril devait annoncer la nomi-
nation de M. René Lalouette
comme ambassadeur au Guate-
mala, en remplacement de
M. Henri Ruffin.

(Né eu 1918. M. L&louette est entré
nus affaire* étrangères en 1943. 11 a
été notamment en poste à l'adminis-
tration centrale A Buenos Aires. New-
Delhi. à l'OTAN (délégation française
et secrétariat général), à Rio. au
secrétariat général de l’Elysée, à
Brazzaville. Consul général A Venise
et A Trieste en 1988. il était, depuis
1970. ambassadeur au San-Salvador.]

• RECTIFICATIF. — Une
interversion de lignes a rendu
Incompréhensible le dernier alinéa
de l'article Intitulé : « M. Leca-
nuet met l’Europe occidentale en
garde contre les pressions sans
précédent de l’Est. » lie Monde du
12 avril. > 11 fallait lire : « La
conférence, qui réunissait une
soixantaine de personnalités, a
entendu notamment de nombreux
réfugiés d'Europe de PEst et de
TUnion soviétique, certains expri-
mant en particulier des revendi-
cations nationales baltes, ukrai-
niennes et géorgiennes. La
conférence a adopte une résolution
demandant l'application dans
toute l’Europe de ia charte des
droit de l'homme de VONü et de
la convention des droits de
Phomme du Conseil de l’Europe. »

Le prince Sihanouk avait rejeté la dernière offre de cessez-le-feu des républicains

long message des Quislingphnom-
penhois. traîtres à leur patrie.

» Veuillez excuser le FUNC, le

GRUNC, les FAFFF.C. et moi-
même de ne pouvoir recevoir ce
message inacceptable.

» Le FUNC. le GRUNC et les

FAFFFX1. répètent que, s'ils

C'est la Croix-Rouge interna-

tionale qui a transmis à Pékin
au prince Sihanouk la dernière

proposition de cessez-le-feu. Cette
proposition avait été remise mer-
credi soir au représentant du
CJLCJt- 'Comité international de
la Croix-Rouge) à Fhnom-Penh
par le général Sak Suthsakhan et
M. Long Boret. respectivement
président du < comité suprême »

et premier ministre du gouver-
nement républicain.

Ce texte déclarait notamment :

« (—) Soucieux d’éviter la

perte plus nombreuse d'autres
vies khmères dans la lutte fra-
tricide actuelle (~), le gouver-
nement khmer :

» Primo : est déterminé à ac-

cepter toute solution réaliste pou-
vant mettre fin à Teffusion de
sang et aboutir à la réconcilia-
tion nationale :

» Secundo : pour ces fins, est prêt

LE PRÉSIDENT MARCOS : les

Philippines vont devoir réexa-

miner leurs relations avec les

États-Unis.

Manille (AF

J

3
.J. — Le chef de

l'Etat philippin. M. Ferdinand
Marcos. a déclaré le mercredi
16 avril que l’évolution de la si-

tuation en Indochine avait modi-
fié l'équilibre des forces dans le

Sud-Est asiatique et pouvait ou-
vrir « une période de grande
instabilité » dans cette région du
monde.
Le président philippin, dans un

discours télévisé, a souligné que
le peu d’empressement des Etats-
Unis à poursuivre l'aide aux pays
d'Indochine était la preuve que.
du point de vue américain, le

Sud-Est asiatique « ne constituait
plus un secteur d’intérêt vital ».

Le président Marcos a souligné
que les Philippines allaient devoir
réexaminer leurs relations avec
les Etats-Unis, régies par le traité

bilatéral de défense mutuelle, afin
de lever des « ambiguïtés »,

notamment sur les cas précis
d’agression dans lesquels les Etats-
Unis seraient obligés de venir en
aide aux Philippines.

à conclure avec le GRUNC ft),

le FUNC (21 et les FAFFF.C.
(3j un cessez-le-feu immédiat :

» Tertio : se tient prêt à adopter
les modalités à fixer d’un com-
mun accord entre les parties
khmères concernées pour la ces-
sation complète des hostilités ;

» Quarto : s’engager à éviter tout
acte de représailles, de discrimi-
nation. contre les personnes et

les organisations en raison de
leurs activités pendant les hos-
tilités, et â garantir leurs libertés
démocratiques, mais demande que
le GRUNC, le FUNC et les
F.A.PJL.N.C. acceptent le transfert
des pouvoirs immédiatement sous
la supervision du Comité inter-
national de la Croix-Rouge • et du
représentant des Nations unies en
place à Phnom-Penh dès connue
la réponse des hauts représen-
tants du GRUNC. du FUNC
et FAFFF.C. *

Wïil
I Dessin de PLANTU.)

Le président du Conseil exé-
cutif International de Ja Croix-
Rouge. M. R. Gallopln, qui a
transmis le message de Phnom-
Penh au prince Sihanouk. indi-

quait qu’il ne se prononçait pas
sur son contenu mais précisait :

a En ce qui concerne la propo-
sition de voir le transfert des
pouvoirs s"effectuer sous la super-
vision du Comité international de
la Croix-Rouge et du- représen-
tant des Nations unies, je tiens

à préciser que cela ne saurait
impliquer pour le CJ.C.R. autre
chose que la présence de son
représentant, si cette présence
était souhaitée. »

Quelques heures plus tard, le

prince Sihanouk adressait à
M. Gailopin. & Genève, la réponse
suivante :

« Monsieur le président, vous
avez, bien voulu transmettre un

veulent avoir la ne sauce, les

traîtres de seconde catégorie doi-
vent immédiatement déposer les

armes, lever le drapeau blanc et se
rallier inconditionnellement aux
FUNC. GRUNC et FAFFFX).
qui sont déjà dans plusieurs quar-
tiers de Phnom-Penh.

» Quant aux traîtres de pre-
mière catégorie, formant ce qu'ils

appellent eux-mêmes le « comité
suprême ». nous leur conseillons
de s’enfuir du Cambodge, s’ils le
peuvent, au lieu de perdre du
temps à faire les matamores.

» Etant de grands criminels de
guerre, responsables de l’actuel et
inutile bain de sang dans cette
ultime bataille de Phnom-Penh,
qu’ils ont virtuellement perdue
déjà, ces gens du soi-disant
« comité suprême » méritent la

potence.

» C’est tout ce que nous avons
à leur dire.

» Quant à la Croix-Rouge in-
ternationale. qui a reconnu la

traîtresse « République khmère »
et qui a cessé de reconnaître le
Royaume du Cambodge depuis le
18 mars 1970, nous la prions
encore une fois de ne plus S'oc-
cuper des affaires intérieures du
Cambodge. »

En évoquant les < traîtres »
de « première > et de « seconde
catégorie ». le prince Sihanouk
fait apparemment allusion, d’une
part, aux sept « super-traîtres »— parmi lesquels le maréchal Lon
Nol, M. Long Boret. le général
SIrik Matak — condamnés de
longue date par le GRUNC. d’au-
tre part, à une liste de vingt et un
<r criminels de guerre » plus
récemment publiée à Pékin lie

Monde du 2 avril 1975).

fl) Gouvernement royal d’union
nationale du Cambodge.

(2) Front nni national du Cam-
bodge.

(3) Forces armées populaires ds
libération nationale du Cambodge.

A TRAVERS IE MONDE
Angola

• MAC. FERNANDO WILSON
DOS SANTOS. chef de la
représentation de l’ UNIT A
(Union nationale pour l’indé-
pendance totale de l’Angola)
à Luanda, et Tonl Fernandez.
chef du service de presse de oe
mouvement, ont affirmé, lundi
14 avril & Paris, que la respon-
sabilité des récents affronte-
ments armés est partagée entre
le Mouvement populaire de
libération de l’Angola (MJ*.
LA.) et le Front national de
libération iF-Ni.A.). Les inci-
dents n’auraient pas fait deux
cents morts, comme on l’a cru
Jusqu'à présent, mais plus de
mille. — (Reuter)

Argentine
• QUATRE PERSONNES ONT

ETE DECOUVERTES ASSAS-
SINÉES le 16 avril. Deux
seraient des guérilleros ayant
pris part à l'attaque, le 13 avril,

d'un arsenal militaire proche
de Rosario. Une autre a été
retrouvée sur une décharge
publique de Buenos-Aires ; à
côté du cadavre se trouvait
un écriteau : a Je suis un
terroriste chilien. » Une autre
enfin a été découverte, cri-
blée de balles, dans une sta-
tion-service du centre de la
capitale. — (AFF., AF..
UFJ.)

Berlin-Ouest
• SOCIAUX-DEMOCRATES ET

LIBERAUX, qui se sont alliés
pour gouverner Berlin - Ouest
après que le S.PD. eut perdu
ia majorité absolue à la suite
des élections locales du 2 mais.

sont tombés d’accord, mardi
soir 15 avril, à l’issue de six
semaines de négociations, sur
la composition du nouveau
Sénat-gouvernement. Celui-ci
continuera à être présidé par
M. Klaus Schuetz (SJP-D.),
bourgmestre sortant. U com-
prendra neuf socialistes et trois
libéraux. — (AFP.)

Chili
• RECTIFICATIF. — Une erreur

typographique nous a fait ap-
peler Cavas. dans nos pre-
mières éditions, et Canas dans
les dernières éditions, le mi-
nistre des finances chilien.
Le nouveau responsable de
l’économie chilienne s’appelle
M. Jorge Cauas.

Cuba
• LE PREMIER CONGRES DU
PARU COMMUNISTE a été
officiellement convoqué et
devrait se tenir en décembre
prochain. Il aura en particu-
lier pour tâche d’adopter le

projet de Constitution actuel-
lement en discussion dans le
pays. — (AFP.)

Guinée-Équatoriole

• AMNESTY INTERNATIONAL
a adressé, dimanche 13 avril,

un télégramme au président
Macias Nguema, lui deman-
dant de mettre fin aux tortu-
res auxquelles les prisonniers
politiques sont soumis. Selon
Amnesty International, plus de
trois cents personnalités poli-
tiques ont été tuées depuis 1969
dans l’ancienne colonie espa-
gnole- — (AFP.)

Madagascar
• LE NOUVEAU DIRECTOIRE
MILITAIRE s présenté, samedi
12 avril son programme de
gouvernement. La politique
« tous azimuts » de non-ali-
gnement et de « neutralisme
positif » sera poursuivie. En
politique économique, la « maî-
trise populaire du développe-
ment n’empêche pas une col-
laboration avec tous les hom-
mes d’affaires sans distinction
qui respectent le plan établi ».

La politique de restructuration
rurale des « fofonolona » (com-
munautés) sera poursuivie. Une
déconcentration et une décen-
tralisation sont souhaitées. —
(Reuter.)

Mali
» L’ASSOCI ATI ON FRAN-

ÇAISE D’AMITIE ET DE SO-
LIDARITE AVEC LES PEU-
PLES D’AFRIQUE (94. rue
Je&n-Pierre-Thlmb&ud, Paris-
H'). a évoqué, mercredi
16 avril, au cours d'une confé-

.
rence de presse tenue à Paris,
le procès, les 2 et 3 avril der-
niers. de douze Maliens arrêtés
pour avoir diffusé, en mai
1974. un tract appelant à voter
g non » à la Constitution, sou-
mise au référendum du 2 juin,
et accusant le président
Moussa Traoré de détenir des
fonds destinés aux victimes de
la sécheresse. D'après M* Kal-
dor. qui s’est rendu sur place
a la demande de l'association,
du 9 au 12 avril, les accusés
ont été torturés pendant qua-
tre mois avant d’être présentés

• à un juge d'instruction, et le
procès s'est déroulé dans des
« conditions anormales ». Dix

d’entre eux ont été condamnés
à quatre ans de prison et en-
courent le risque d’être dépor-
tés dans un camp de travail.
L’avocat a été reçu par le chef
de l'Etat, qui ne lui a donné
aucune assurance sur le sort
des condamnés.

- Mexique
• SIR CHRISTOPHER SOAMES

est arrivé le 16 avril à
Mexico. Le président du comité
des affaires étrangères de la
Communauté économique euro-
péenne poursuivra avec les
autorités mexicaines les dis-
cussions engagées en 1973
entre les deux parties en vue
de parvenir A un accord éco-
nomique. — (AFF.)

Mozambique
• M. LIONEL MURRAY, mem-

bre du parti unifié (opposi-
tion) d’Afrique du Sud. a
rencontré récemment des diri-
geants du FREI.TMQ au Mo-
zambique, apprenait-on récem-
ment au Cap. C’est la première
rencontre entre un homme
politique .sud-africain et le
FRELIMO. — (AFFJ

Népal
• M. KRISHNA RAJ ARAYAL

a été nommé ministre des
affaires étrangères en rempla-
cement de M. Gyanendra

. Balladur Karki, a-t-on appris
mardi 15 avriL — (Reuter

J

Uruguay
• L*EX-MINISTRE BT SENA-
TEUR VL ENRIQŒ ERRO
a été arrêté à Buenos-Aires où
U vivait en exil depuis juin
1373. M. Erro avait été Su en
1971 sous la bannière du
c Frente ampMo », qui regrou-

' paît notamment les partis com-
muniste. socialiste et démo-
crate-chrétien. Diverses' asso-
ciations latino - américaines
dénoncent, à l’occasion de cette
arrestation, la collaboration
existant entre les polices de
divers pays du sud du conti-

nent

• LE SYNDICAT DES FRO-
FESEURS DU SECONDAI-
RE a été dissous, annonce-
t-on le 16 avril à Montévidéo.
Le gouvernement l’accusait

d'être lié à des organisations
marxistes illégales. — (AFFJ

U.R.S.S.

• TROIS TEMOINS DE JEHO-
VAH ont été condamnés par
un tribunal de Minsk- « à di-

verses pâmes de prison » pour
avoir pratiqué leur religion,

interdite en UJLS.S., et pour
c avoir combattu aux côtés des
hitlériens pendant la guerre s.

annonce Sodestkaya Biao

-

roussie, organe du P.C. biélo-

russe. — (AFPJ
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DE IA RÉPUBLIQUE KHMÈRE

Une défaite des Etats-Unis
Dans rnn des PomtOTBR dis-

cours quH a adressés k la nation
khmère,et qui ont tant contribué
à politiser le peuple cambodgien,
le mince Sthanoak déclarait, le

17 janvier 1864 — a y a plus de
onze ans t * Si les Américains
veulent renouveler l’expérience de
lia baie des Cachons en prenant
le Cambodge comme cobaye, ils

verront que nous lent répondrons
à la manière de Castro. Quant
aux traîtres Khmers Sera (les
TfHrnw* ftn»ni«*«f par Washington,
Saigon et Bangkok}, 2s seront
traités comme les traîtres cubains
envoyés de Floride Vont été par
Castro. »

Deux ans auparavant — le
16 janvier 1982, — le prince com-
mentait en ces tenues, devant le
Parlement, l'arrestation & Som-
pong-Cham de quatorze commu-
nistes, parmi lesquels Nong Scon,
secrétaire général du Prachéa-
ctaom — le mouvement ;

< Je sais tris bien que le commu-
nisme est appelé à dominer VAsie,
et que nous serons alors sous son
emprise. Quand ce jour appro-
chera, c’est moi-même qui invi-
terai notre peuple à se préparer
au nouveau régime. Nous devien-
drons communistes tous ensemble,
et notre union sera toujours pré-
servée. Que nos Khmers rouges
sachent qurüs iVont que peu de
temps à patienter. Cinq ans peut-
être. he rêve idéologique qyrüs
nourrissent avec tant de jervettr
sera alors réalisé sons qWü y ait
la moindre effusion de sang. »

Il serait facile d'ironiser sur
les variations du prince swumnnfr

,

ses coups de barre à gauche, puis

par JACQUES DECORNOY

à droite. - H avait, en tout cas,
envisagé toutes les hypothèses. B
savait que la greffe américaine
ne prendrait pas. H savait aussi
que si la société khroère « bascu-
lait a, ce serait sous des coups,
de boutoir de l'extérieur. Cette
société, lors du putsch de 1970,
n’était pas révolutionnaire, mais
elle pouvait le devenir. MM. Nixon
et Kissinger ont accéléré le pro-
cessus, fournissant aux Khznezs
rouges une occasion Inespérée.
s Nixon a réussi ce prodige de
rendre mon peuple révolution-
naire », a dit un jour le prince &
Pékin.
H y eut un autre a prodige » :

le ntKnnftiiwrig fla prince. Le
matin du coup d'Etat, alors que
l'ancien souverain quittait Mos-
cou pour la Chine, un Khmer (qui
devait ensuite Jouer un rôle im-
portant) nous disait : « Rien n’est
perdu pour le prince. Lorsqu’il
descendra de Vaoton à Pékin, Ü
aura roccanon de loirs un choix
décisif. Il pourra rencontrer tout
de suite un groupe de Cambod-
giens qui lui proposeront de
prendre la tête de la résistance.
Si nous avons critiqué SOuatouk,
nous n’avons jamais douté de son
nationalisme. Les côtés positifs du
prince remportent largement sur
ses aspects négatifs. Avez-vous
remarqué que. dans les tracts dis-
tribués en 1967 lors de la révolte
paysanne de Samlaut, nous avons
attaqué la clique de Lan Nol-
Sirtk Statak, liée à ^impérialisme
américain, mais jamais la per-
sonne du prince ? »

si le GRUNC niait l’existence du
régime « fantoche », il considérait
Jes Américains ryimmR des inter-
locuteur» valables. Une porte de
sortie aurait alors pu être trouvée
par Washington. M. Kissinger

« A la chinoise »

De fait» lorsque le prince Siba-
nouk débarqua d«jw la capitale
chinoise, son choix était fait. Ce
monarque, qui rayonnait en fai-
sant visiter k ses hôtes les tem-
ples d’Angkor construits par ses
ancêtres, a fait passer les intérêts
du Cambodge avant ses goûts
personnels. U préférait naw doute
la bonne vie aux vacances aus-
tères eu Corée du Nord. Mais il

contribua & éviter an Cambodge
le sort de tant de pays de l'Asie
du Sud-Est : l'aliénation cultu-
relle, l’intégration dans la zone de
prospérité amérlcano' - Japonaise,
qui engendre lentement Twain iné-
vitablement la résistance anti-
impérialiste. Mieux valait la lutte
armée immédiate, le refus, sans
concessions, de la k khmérisa-
tion ». Avec, pour épilogue, le
communisme? Sans doute, mais
pas dé gaîté de cœur. Quelle autre
solution pouvait-on envisager ? Le
calmé royaume allait se trouver
k l’avant-garde de - 1Indochine
révolutionnaire, battre »*"« cette
« coursa » le Pathet-Lao et le

GJELP. sud-vietnamien. Les forces
de résistance vaincraient « à la
r.hinntw» » : militairement, sans
négociations avec 1* e antre par-
tie » La légitimité ne se diviserait

pas : elle était du côté des maquis.
Uh coup serait porté à la 1 dé-
tente » : les Grands pourraient
dire ce quHs voudraient au cours
de leurs « sommets », leurs conci-

refusa : il voulait que Phrnrni-
Penh fût en position de force
avant de parler de négociations.
Cette obstination n'a pas coûté
1& vie à un seul Américain —
maie des dizaines de miniers de
Khmers en sont morts.

Karl Marx
et le Bouddha

« Il faudra aux révolutionnaires
cambodgiens cinq ans pour avoir
une véritable armée » disait en
1970 un communiste sud-vietna-
mien, qui savait de quoi il par-
lait. La prévision s'est révélée
êxacte. Cette armée de pauvres
n’a pas bénéficié, comme les
Républicains, d’une aide de plu-
sieurs miiHw-rrig de dollars ni d’un
appui aérien étranger. Elle aspi-
rait au soutien de l’Union sovié-
tique : il a fallu trois ans k
Moscou pour reconnaître le

GRUNC ; un geste tardif qui
n’aida guère les révolutionnaires
puisque, ni en 1973, ni en 1974,
les délégués soviétiques ne firent

' campagne en leur faveur dans les

couloirs de l’ONU. Non seulement
le GRUNC n'a pas reçu d'assis-
tance matérielle de Moscou, mais
encore les autorités tchéco-

es expulsèrent comme de
s squatters les diplomates
au prince Slhanouk, qui

prétendaient demeurer dans
« leur » ambassade-.

Si les forces de libération
purent se battre, c’est grâce à
l'assistance des Nord - Vietna-
miens. des Chinois, des Nord-
Coréens. AqriBfemft» fort modeste :

peu de mines flottantes pour le

Mékong, pas de D.CJL. par d'ar-
tillerie lourde — les canons uti-

lisés par les Khmers rouges ont
été pris à l’adversaire. Aucun

royaume souvent qualifié do .
gouvernement étranger ne peut

« petit » par la presse étrangère, prétendre avoir été l'artisan de la
-

victoire du GRUNC. Ses porte-
parole ont d’ailleurs souligné k

liabules ne changeraient rien &
la situation sur le terrain — et
le tiers-monde pourrait en tirer
certaines conclusions utiles. Le
prince Slhanouk se vengeait de
ceux qui, pendant des années,
s’étalent gaussés de lui. de ce

N*avait-Q pas « une faible, popu-
lation » ? Btie est plus faible
aujourd’hui : cinq ans de guerre
ont tué quelque sept cent mine
personnes — un KhTnw sur dix.

Le Jeu des services secrets
étrangers — ceux des Etats-Unis
en particulier — dan« les prépa-
ratifs du putsch de 1970 n’est pas
clairement démontré. M«fa les
Américains s’irritaient de la tolé-
rance accordée aux sanctuaires
vietcangs de la pieté Hb-Chl-
Minh affligée pour le ravitaille-
ment des Twaijirfe sud-vietnamiens.
Us avaient de nombreux amis
dans l’armée khmère ; Os avaient
l’habitude des Interventions' dans
le royaume — par Khmers Serel
interposés, — ces Cambodgiens de
l'extérieur, entraînés par la C-LA.
et les Thaïlandais. La première
dérision du gouvernement répu-
blicain fut précisément d’expulser
les Nord-Vietnamiens installés sur
le territoire' khmer. Mai» pHp sa
retourna contre IuL C’est ainsi
que M_ Nixon fut amené â faire
intervenir l'armée américaine.

Une « République » mort-née
Les Salgoonals— qui n’auraient

pu agir sans le feu vert et les cré-

dits américains — pénètrent eux
aussi an Cambodge. Du coup, les

« sanctuaires vietcongs » s’enfon-
profandément dans
Washington cria

cèrent plus profont
le pays et '

_
à « ragression nord-vietna-
mienne ». Phnom-Penh fut pré-
servée, mais les révolutionnaires
vietnamiens et, en quelques
semaines, les révolutionnaires
khmers, prirent le contrôle de la
plus grande partie du pays. Lors-
que la vague américaine, la pre-
mière, puis la vague sud-vietna-
mienne refluèrent, le Cambodge
était à feu et à sang. Et. jusqu'en
août 1973, les R-52 semèrent la
terreur. Non seulement les Viet-
congs — qui, après avoir formé
les Khmers rouges, regagnèrent
leurs unités — n'étalent pas vain-
cus, wnp nouvelle armée
révolutionnaire était née en Asie
du Sud-Est Ce succès n’apparut
jarwaig iii»K les hDftTOt de vic-

toire que ne cessa de présenter

M Nixon : on apprit le nombre
de fusOs wml» jamais celui

des commissaires politiques et des
soldats qui. »aw« grands moyens,
allaient mettre en pièces l’année

de Sosthène Fernandez et du
maréchal T/m NoL
Les Khmers rouges et le prince

Slhanouk n’ont jamais parié de
guerre civile, bien que de nom-
breux militaires ae soient battus
pour la «République». Ce concept
n’a jamais rien signifié pour les

paysans, mais 11 a du séduire
quelque temps une fraction de
la jomesse Instruite de Fhnom-
Penh, qui rêvait d’une « ouver-
ture » sur le monde extérieur.
Mais l'ouverture ne fut qu’une
brèche dans laquelle les armées
étrangères s'engouffrèrent
Outre les rivalités entre clans

de droite, la vie politique phnom-
penhoise fut caractérisée par une
succession de grèves, de manifes-
tations de jeunes, réclamant un
jour la démission de SIrik Matalc,

un autre, celle de Lon NoL Ces
jeunes avalent cru â l'avènement
d’une démocratie ; et on leur de-
mandait de mourir pour une poi-
gnée de profiteurs de guerre. En
fait, le régime républicain n’a
jamais eu d'assises sociales pro-
fondes; et les Etats-Unis sont
Intervenus trop tard pour Impo-
ser une « khmérisation » qui
aurait peut-être donné du fil à
retordre aux Khmers rouges.

plusieurs reprises que l’aide reçue
était payée. Le GRUNC a même
vendu en 1974 50 000 tonnes de riz

au G-RP-, ce qui lui a procuré
des devises.

La République de Lon Nol
étant abattue, le régime monar-
chique va reprendre possession de
sa capitale. Il sera évidemment
différent de celui qui était au
pouvoir en 1970, wwlîr comment
Imaginer ses nouveaux traits ?
S’adressant k des lycéens, le

prince Slhanouk déclarait le

15 novembre 1963 : c A l’extérieur

du Cambodge, on croit que les

principes de la justice sociale, du
partage équitable des biens, de
légalité des hommes en dépit des
différences de naissance et de
fortune, l'altruisme, l’entraide,

Vesprit communautaire, etc_ sont
autant de trouvailles à porter au
crédit d’hommes exceptionnels nés
en Occident. Mais on oublie que

.

tout cela, le Bouddha l'avait en-
seigné quelque deux mille quatre
cents ans avant la venue au
monde des pères du socialisme
occidental. Pourquoi donc irions-
nous chercher dans la doctrine de
Kaii Marx ce qui existe, avec
beaucoup de profondeur, de
noblesse et de justice humaine,
dans l’enseignement de notre
Mairie? » Mais les nouveaux
dirigeants du Cambodge ont lu

Marx. Puisse cette grille idéolo-

gique ne pas devenir un miroir
déformant des traditions cultu-
relles du Cambodge 1

DU COUP D'ÉTAT DE 1970

A L'ÉVACUATION DES AMÉRICAINS
Voici une chronologie des princi-

paux faits Intervenu» au Cambodge
ou ayant trait au conflit cambodgien
depuis 1970.

1970

13 MARS. — Le cénfral Lon No!
ordonne aux troupes communistes
vietnamiennes de Quitter immédia-
tement le Cambodge^
U MARS. — Destitution du prince

Slhanouk. AL Cheug Heng est nommé
cher de l’Etat, tes généraux Leu Nol
et Sirlk Matak assument tes vérita-

bles responsabilités.

19 MARS. — Le prince Slhanouk
arrive k Pétrin après un court séjour

& Moscou.
Se MARS. — Première entrée de

troupes saisonnalités su Cambodge.
23 MARS. — Le prince Slbanouk

lance un appel à la lutte armée et

annonce la prochaine formation du
Frimt national irai (FONC).
28 MARS. MM. Klen Samphan,

Hou Tout et Hou Yon, anciens dépu-
tés de gauche, dans les wisqnla depuis
plusieurs années, soutiennent les

plans du prince.
8 AVRIL. — M. Chou En-iai sou-

tient le FUNC et le prince. Violenta
combats dans l’est du royaume. Dé-
but des massacres de Vietnamiens
résidant au Cambodge, sur ordre du
général Lon NoL

16 AVRIL. — Phnom-Penh demande
une aide militaire américaine.

» AVRIL. — Création officielle du
FUNC.
21-25 AVRIL. — Conférence des

peoptes Indochinois A Canton. Wash-
ington ara™»» «uo le Cambodge est

victime d’une a Invasion étrangères.
29 AVRIL. —— Saigon annonce offi-

ciellement l’Intervention de ses

unités, encadrées par des AmSriM,ii»«.

S MAL — Echec d’une offensive
américaine dans le Nord - Est. Le
prince Slhanouk annonce la forma-
tion du gouvernement royal d’union
nationale (GRUNC), dirigé par
U. Penn Nouth.
9 MAL — m. Nixon : L’interven-

tion américaine est destinée à abréger
la guerre.»
U MAL— Les troupes saigonnalscs

atteignent Phnom-Penh. après avoir

dégagé le couloir du Mékong.

4

JUIN. — BL Nixon affirme que
« tous les objectifs militaires s ont
été atteints an Cambodge par ses

forces. Le GRUNC occupe les temples
d’Angkor.

23 JUIN. — L’aviation américaine
étend ses cônes de bombardements.
Les R-52 interviennent.
30 JUIN. — Retrait des troupes

américaines, ««<« les raids aériens
s’intensifient. Le prince Slhanouk :

«Nixon a réussi l’exploit de rendre
révolutionnaire le peuple khmer.»

10 AOUT. — Le GRUNC affirme
contrôler la moitié du pays.

23 AOUT. — Les Américains éten-
dent à tout le pays leurs zones de
bombardement. Le prince Slhanouk :

«Nous contrôlons les deux tien du
royaume.»
9 OCTOBRE. — Proclamation de la

République A Phnom-Penh.
DEBUT NOVEMBRE. — Echec de

l’opération e Victoire totale» lancée
au nord de Phnom-Penh par les Sud-
Vietnamiens et les Républicains.

26

DECEMBRE. — Tokyo annonce
une aide financière k Phnom-Penh.

1971
20 JANVIER.— M. Laird, secrétaire

américain k la défense, annonce la

pourraite pour une durée indétermi-

née des raids aériens contre l’Indo-

chine.

Zi JANVIER.— Attaque des Khmers
rouges contre Pochentong, l’aéroport

^
de Phnom-Penh.

28

JANVIER. — Washington admet
la présence d’« Instructeurs a améri-
cains an Cambodge.
l>r FEVRIER. — Débat de la grande

offensive amérlcano - sud - vietna-

mienne dans le sud do Laos ; nou-

M. Kissinger refuse le contact

LACfïf

Pendant longtemps, les Améri-
cains ont tenté —- non sans suc-
cès — de convaincre l’opinion

que les Khmers rouges n’rads-
tAÎnnt. pas : à peine pouvait-on
compter dans les maquis quel-
ques milliers de pauvres gens
poussés au combat par les

« agents » de Hanoi— Dès le dé-
but de la guerre, les rapports —
parfaitement honnêtes — qu'un
expert de la CJLA~ ML Adams,

rédigeait en tant qu'expert du
Cambodge, furent censurés, re-
fusés, jusqu'au moment où l’In-

téressé donna sa démission. On
sut la vérité lozsqu'en juillet

1973 il déposa devant une com-
mission sénatoriale Dès juin
1971, M. Adams mentionnait,
dans un mémorandum de qua-
rante pages, une « armée com-
muniste khmère » : on le me-
naça alors d’un renvoi. H déclara

non «trie humour : c Ce fut Vun
des rares cas où vn expert des
renseignements fut puni en
temps de guerre pour avoir dé-
couvert une armée ennemie! »
Mafc MM. Nixon et Kissinger

avaient besoin d’entretenir my-

thes et fictions pour justifier la
livraison de plusieurs milliers de
tonnes de bombes et de munitions
chaque mois. Car si l’a ennemi
vielcong » était • reconnu, admis,
quasiment légalisé, l'« ennemi
khmer rouge » ne l'était pas —
oiipas encore-.

Il a fallu que la catastrophe se
dessine à l’horizon pour que le

danger soit, enfin, officiellement
pris en considération. Un homme
parait avoir été lucide dans cette
affaire : M. Dean, l’ambassadeur
des Etats-Unis au Cambodge.
M. Kissinger prônait une négo-

ciation entre Cambodgiens, sa-
chant parfaitement que le
GRUNC repoussait ce plan, qui
aurait légalisé le régime de
•Phnom-Penh. fie secrétaire d'Etat
mena, en septembre 1974, une
vive campagne auprès de nom-
breux gouvernements afin qu'ils

votent contre l’entrée du GRUNC
à l'GNU. Ce fut un succès. Or,
en avril, M. Dean lui avait fer-
mement conseillé de prendre
contact avec M. Khieu R»mpha.n
le chef de la résistance révolu-

tionnaire. E avait • compris que,

MICHELTOURNIER
de l'Académie Goncourt

Les Météores
roman

l GALLIMARD J

Telles oCfensivcs sud-vietnamiennes
an Cambodge. Ces attaques sa ter-

mineront par un fiasco total.

2 MARS. — Les Khmers rouges
détruisent la raffinerie de Stta-
aoukville.

28 AVRIL. — Le général Lan Nol,

de retour d’HonoItxlu, oh U s’est fait

soigner, quitte son poste de premier
ministre, se fait nommer maréchal
et «héros national». Crise politique
a Phnom-Penh. fi reviendra rapide-
ment an pouvoir, qu’il partage avec
M. Sirlk Maïak.

31

MAX. — Accord d’assistance éco-
nomique et militaire entra Phnom-
Penh et Washington.
2S AOUT. — Selon le prince Slba-

nonk, aucun accord n’est envisa-
geable entre le GRUNC d'une part,
les Américains et les « traîtres a d'an-
tre part.

DEBUT SEPTEMBRE. — Evacua-
tion progressive des forces salgon

-

naiscs. Augmentation de l’aide amé-
ricaine A Phnom-Penh. Le prince
Slhanouk reproche virement aux
Soviétiques de ne pas reconnaître le

GRUNC.
20 SEPTEMBRE. — Lutte de clans

j«m la capitale, où le maréchal Lon
Nol dissout l’Assemblée ; Washington
prépare on plan de cinq ans de
renforcement de l’année répnbUcalne.

15 NOVEMBRE.— Première attaque
en plein Jour contre Poehentong. Les
B-52 Interviennent k 12 kilomètres
de la capitale.

21 NOVEMBRE. — NouveUe offen-
sive saîgonnaise an Cambodge orien-
tal.

DEBUT DECEMBRE. — Echec total

de l’opération Tchenla n an nord de
Phnom-Penh ; président-délégué du
conseil des ministres, le général SIrik

Matak déclare an « Monde > : sla
clé de la guerre dIndochine se trouve
an Cambodge.»
' 7 DECEMBRE. — Premiers tirs de
roqnettes contre Phnom-Penh. Eom-
poug-Tbom (an nord-est de ta capi-

tale) est Isolé.

12 DECEMBRE. — La «Llteratoor-
naya Gozeta» de Moscou parie de
l’«anticommunisme et du racisme*
de Sthanonk.

1972

10 FEVRIER. — Le maréchal Lon
Nol se proclame chef de l'Etat.

M. Sirlk Matak déclare abandonner
la vie politique.

19 FEVRIER. — M. SonNgoeTbaph
devient premier ministre k Phnom-
Penh.
6 mai — on commando de Khmers

ronges pénètre dans Phnom-Penh, où
Ira étudiants multiplient Ira mani-
festations contre le régime.
4 JUIN. — Le maréchal Lon Nol

est élu président de la République ;

la majorité des pnnompenbols se sont
abstenus.

19 AOUT. — Le GRUNC est admis
A participer A la conférence des
mtr,

!

,. r, n» dm affaires étrangères des

pays non alignés à Georgetown
(Guyana).
SEPTEMBRE-OCTOBRE. — Appel

des chefs de la résistance intérieure

pois de N. Sthanonk an soulèvement
contre le régime républicain.

7 OCTOBRE. — Les Khmers ronges

détruisent le pins grand pont de
Phnom-Penh et y attaquent le camp
des blindés.

15 OCTOBRE. — ML Hong Thun
Hak devient premier ministre dn
gouvernement de Phnom-Penh.
FIN DECEMBRE. — Tontes les

grandes rentra sont coupées par le

FUNC; alors que Ira Américains

bombardent Hanoï et HaXphong, le

prince sthanonk déclare que la lutta

continuera an Cambodge une fois

la paix revenue an Vletnam-

1973

27

JANVIER. — Accord de cessez-

le-feu an Vietnam. Le prince Slba-

nouk prévoit «une troisième guerre

dIndochine ». Phnom-Penh annonce

la On de ses opérations offensives ;

le GRUNC dit qu’Jl «met en sour-

dine » de son cité «* propres oITen-

tfves.

21 FEVRIER. — Accord de cesse*-

le-fen an Laos.

FIN FEVRIER. — Intensification

des raids aériens américains an
Cambodge.

17 MARS. — Un gendre du prince

Sibanouk bombante la résidence dn
maréchal Lon Noi, qui décrète l'état

d’urgence et l’état de siège.

MARS. — Voyage dn prince Sfha-

nonk dans le nord-est dn pays.

17 AVRIL. — Démission dn gouver-

nement de Phnom-Penh. Le GRUNC
occupe Kep, dans le sud-ouest.

27 AVRIL. — Un rapport d'enquête
sénatorial indigne que les Américains
interviennent directement dans la

guerre dn Cambodge.
8 mai. — M. Richardson, chef dn

Pentagone, déclare que la survie de
phnom-Penb est due à l'intervention

américaine.
31 MAL — Le Sénat américain

refnse de voter les crédits pour finan-

cer les raids contre le Cambodge.
29 JUIN. — M. Nixon s’engage â

mettre fin aux raids aériens avapt le

15 août.
6 JUILLET. — Phnom-Penh, sou-

tenu par Washington, se déclare prêt

& des négociations avec «L’autre
côté ».

16 JUILLET. — « New-Vork Times »

révèle que les raids américains au
Cambodge ont commencé clandesti-
nement en 1969. Washington recon-

naît qnli y a en trois mille six cent
trente attaques camouflées dans les

rapports sur les raids an Vietnam » et
que vingt-six Américains sont morts
au Cambodge depuis 7967 lors d’ac-

tions secrètes.

DEBUT AOUT. — Intensification
des raids américains : le prince Sïha-
nonk propose «une paix dans l'hon-
neur» aux Américains.

15 AOUT. — Arrêt des raids aériens

MI-SEPTEMBRE. — Echec de la
tentative des Khmers rouges de pren-
dre Kompong-Cham.
10 OCTOBRE. — L’ambassadeur

soviétique à Pékin remet nue note
au prince Sthanonk ; Moscou consi-

dère le GRUNC comme «le seul

représentant légal » des Cambodgiens.
OCTOBRE. — Crise politique k

Phnom-Penh. Remaniement dn gou-
vernement in Tarn.

20 NOVEMBRE. — Un aviateur
bombarde le palais présidentiel de
Phnom-Penh.
12 DECEMBRE. — M. Long Boret

rat nommé premier ministre dn
maréchal Lon Nol.

1974

JANVIER-FEVRIER. — Nombreux
tira de roquettes contre Phnom-Penh.
MI-MARS. — Parachutages améri-

cains d’armes et de munitions k
Kampot Le GRUNC s’empare d’Ou-

donp. qu’il perdra en Juillet.

4 JUIN. — Le ministre de Pédo-
cation de Phnom-Penb est tué dan»

la capitale, victime de lnttes entre

clans de droite.

5 JUIN. — SL Schlrslnger, chef dn
Pentagone, reconnaît qne l’aviation

américaine fait environ sept cents

opérations de parachutages d’armes
an Cambodge chaque mois.
SEPTEMBRE. — Poussée des Khmers

ronges dans la province de Battons

-

bang et prés de Kompong-Cbluuuig,
an nord de Phnom-Penb.
NOVEMBRE — Echec du GRUNC

a l’ONU dans sa tentative de se faire

reconnaître comme le gouvernement
du Cambodge. Le prince Sthanonk
rejette la résolution pro-américaine
de l'ONU. demandant des négocia-
tions.
37 DECEMBRE — Défaut des atta-

ques contre la base stratégique de
Néak-Loong, sur le aièkong.

1975

1" JANVIER. — Début de la

grande offensive des Khmers ronges
de la saison sèche.
début JANVIER. — Les Khmers

rouges s’assurent rapidement dn con-
trôle dn Mékong an nord et an sud
de Néak-Loong; les convois fluviaux
se penvent plus passer — pour la

première lois depuis le début de la
guerre. Néak-Luong est Investi.

19 JANVIER. — Quarante roquettes
sur Phnom-Penh ; des navires ache-
minent dn riz du Vietnam dn Sud
à Kompong-Som (ex-Sfhanoukvtüe}.
fin JANVIER. — Les Américains

mettent en place, sons forme de
compagnies «privées», unpont aérien
entre la Thaïlande et le Cambodge
afin d’acheminer armes et mnnltlons.

28

JANVIER. — IL Ford demande
au Congrès une aide supplémentaire
de 222 millions de dollars pour
Phnom-Penh.

30

JANVIER. — M. Klen Samphan
conseille aux étrangers virant A
Phnom-Penb de quitter la capitale.
13 FEVRIER. — Le prince Slha-

nonk : « Les Etats-Unis feraient
mieux d'abandonner la partie.» Le
commandant en chef des forces amé-
ricaines dn Pacifique qualifie la
situation de a sérieuse».
20 FEVRIER. — Attaques coordon-

nées autour de Phnom-Penb. Ren-
forcement du pont aérien américain
entre Phnom-Penb et la Thaïlande.

34 FEVRIER. — Les Américains
annoncent l’ouverture d*nn second
pont aérien, avec le Vietnam cette
fols, pour Uvrer du rfz A la capitale.
AL Schletlnger prédit rapide
chute de Phnom-Penh si le Congrès
ne vote pas les crédits demandés.
25 FEVRIER. — Le prince Slha-

nonk affirme que le vote des crédits
ne saurait modifier la situation.
MM. Ford et Kissinger dressent un
tableau tris sombre de la situation.

26 FEVRIER. — M. Schle&inger
estime qne l’attribution de nouveaux
crédits ne sauverait pas nécessaire-
ment le régime de Lon NoL
1” MARS. — Le maréchal Lon Nol

laisse entendre qu'il quittera le pou-
voir si son geste peut aider au réta-
blissement de la paix.
!« MARS. — Une délégation parle-

mentaire américaine fait ane visite-
éclair à Phnom-Penh. Pour s contrô-
ler» un règlement politique. Ira
Etats-Unis pourraient provoquer des
changements politiques dans la ca-
pitale cambodgienne.

6 MARS. — «La Maison Blanche
finira par traiter avec Ira Khmers
ronges», déclare an «Monde» le
prince SQumouk.
7 MARS. — L’ambassadeur améri-

cain préconiserait la a reddition con-
ditionnelle» de Phnom-Penh.
15 MARS. — te personnel diplo-

matique fronçais est évacué de
Phnom-Penb.

28 MARS. — L’U.R.S.8. décide
d'expulser de Moscou «tons les di-

plomates et antres fonctionnaires dn
xëgbzio Lon Nol».

l«r AVRIL. — Le maréchal Lon Nol
quitte sa capitale. Les Khmers ron-
ges s'emparent de Néak-Loong, der-
nière position répnblicalne sur le
Mékong.

7 AVRIL. — a Nul ne pourrait em-
pêcher une reddition conditionnelle
si le peuple le voulait», déclare le

général Saukham Khoy, président
de la République par intérim.
S AVRIL. — Les Khmers ronges

pourraient prendre Phnom-Penh et
son -aéroport «dans les Jouis qui
viennent « s’ils le voulaient», mais Ils

ne désirent pas provoquer nu inutile
bain de Bang », déclare la prince
Slhanouk.
11 AVRIL, — Le président Ford

constate qne la situation an Cam-
bodge est «tragique» et qu’il est
« peut-être trop tard » pour venir en
aide an gouvernement de Phnom-
Penh.
— Les Khmer» ronges sont k 3

kilomètres de l’aéroport de Phnom-
Penh. RL Saukham Khoy invite 1b

chef du parti démocrate, M. Chou
San. a former un nouveau gouverne-
ment
12 avril. — Evacuation des res-

sortissants américains et fennetim
de l’ambassade des Etats-Unis à
Phnom-Penh. M. Saukham Khoy
quitte la capitale au cours de la
même opération. Le prince Slhannnk
fait état d'une démarche américaine
pour fui demander de revenir an
pouvoir.

Ll^tû-JiSo]
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VERROU DE LA DEFENSE DE SAIGON

La ville de Xuan-Loc est isolée par la poussée
des forces révolutionnaires

Viagt-qpaira heures après la reprisa da
rofleniiw des ioreos révolutionnaire»
conin Xuon-Loc. ce Tantm da la défense

de Saison, à 70 kilomètres & l'est de la

capitale . sud-vietnamienne, était, jeudi

mâtin 17 avril, complètement isolé. De
source militaire, citée par l'agence France-
Presse, cm apprenait, en effet, que les for-

ces gouvernementales avalent été contrain-

tes d'abandonner une nouvelle position

à une douzaine de kilomètres i l'ouest de
Xuan-Loc, sur laquelle s'appuyait leur dis-

positif.

Sur la côte, la ville do Phan-Hang, capi-

tale de la province de Ninh-Thuaa. a dü
être abandonnée, mercredi, par les farces

gouvernementales. Celles-ci tentant de se

regrouper plus au sud dans le secteur du
port de Phan-Thiet, où elles sont de nou-

veau soumises aux tirs de l'artillerie

adverse.

Des combats sont également signalés dans
la partie méridionale du pays pour le

contrôla de la route n* 4, qui relie Saigon
au delta du Mékong. L'agence UP1 rapporte
que les forces révolutionnaires ont com-
mencé à mettre en batterie des canons à

longue portée — des pièces de 130 mm —
dans le delta, dans la région de Ca-Mau.

L'opposition impuissante et pessimiste
Rnignn — Comment le

président Thieu à se retirer ou
a adopter une politique suscep-
tible d'apaiser l'esprit offensif des
communistes? C’est la question
qui revient toujours dans les

milieux d'opposition de Saigon.
De type présidentiel, la Consti-

De notre envoyé spécial

aident peut se servir s'ils man- de l’Union sociale démocrate, qui
quenfe à la discipline. regroupe sept partis. Après les
En décembre 1972, le général élections de 1971, le Mouvement

Thieu, profitant d'une délégation national progressiste avait vingt
de pouvoirs que lui avait accordée élus, « mais le pouvoir noua en

tuttan eud-vietnamienne est ainsi la Chambre, a édicté, pour l'exte- a ravi quelques-uns par la cor-

thodes ». Aujourd'hui, 11 ne veut
pas entendre parler de coopé-
ration avec le régime. On lui a
demandé de faire partie du
« conseil » où siègent différentes
personnalités chargées de donner
des avis au gouvernement. U a
refusé. « Ce conseil est destiné
à donner l'impression qtrtZ y a

faite qu’un Hwnma tenu pouf tence légaie des partis, des candi- ruption », dît M. Nguyen Ngoc" beaucoup de gens autour du
responsable des malheurs du pays tions si sévères que. pour l’oppo- Huy.
peut se maintenir au pouvoir sition, cela équivalait à des mesu-
ausst longtemps que Fermée jiln- res de dissolution. Pour éviter de
tendent pas. disparaître, les formations repré-

Le a gouvernement de combat ». sentées au Parlement après les

gouvernement et à faire endosser
;

sition. cela équivalait à des mesu- Jusqu'au mois dernier, cet aux autres la responsabilité des
res de dissolution. Pour éviter de ancien membre de la délégation bêtises. » Comment M- Nguyen
disparaître, les formations repré- sud-vietnamienne à La Celle- Ngoc Huy voit-il la solution à- ' Saint-Cloud, farouchement anti- la crise ? H ne compte pas sur

formé lundi dernier 14 avril, n’a élections de 1971 se fédén

pas & obtenir l’investiture de la * blocs » et en « group
Chambre. H faudrait |,r|e majo- sein desquels chacun
rité des deux tiers pour le vote cependant conserver son
de l’équivalent d’une motion de t®** propre, ce qui

censure. Or la majorité absolue quajouter a la confusion,

appartient au parti du général Agé de quarante-cinq a

sentées au Parlement après les Saint-Cloud, farouchement anti-

élections de 1971 se fédérèrent en communiste, appartenait cepen-
cr blocs » et en « groupes » au dont à a l’opposition modérée,
sein desquels chacun prétend d’accord sur les objectifs de
cependant conserver son cane- ôf. Thieu mais pas sur ses tné-

tére propre, ce qui ne fait

une action concertée des viet-
namiens hostiles à la politique
officielle : « Tout dépend des
Américains ».

appartient au parti du général Agé de quarante-cinq ans. pro-
I 9VÏ011

Thieu. Avant d’obtenir l'investi- fesseur de droit et de Dans sa modeste maison de formé un comité de salut natso-

ture officielle, quand Us se sont politiques, M. Nguyen Ngoc Huy fonctionnaire, qui correspond bien nal. composé de personnalités

présentés devant les Secteurs, les est l’un des fondateurs du Mou- Pea à limage qu'on se fait du dioerses. Nous avons demandé à
membres du parti gouvernerasn~ vement national progressiste, parti train de vie d’un politicien sud- Af. Thieu, discrédité par la dé-

tal ont dû signer une lettre de de cadres ayant douze élus & vietnamien, le professeur attend faite, de passer le pouvoir à un
démission en Mb-pc, dont le pré- la Chambre, où il siège au sein et redoute avec impuissance un gouvernement doU et de n’itre

formé un comité de salut natio-
nal. composé de personnalités
diverses. Nous avons demandé à
M. Thieu, discrédité par la dé-
faite, de passer Ze pouvoir à un

dénouement tragique. plus que Ze représentant nominal
Originaire de l'actuel Vietnam de la légitimité nationale.- CeZa

r\ccTikicc *1 IV n/^ni ii ati/awic- ru i ri irv du Nord* M- 'nun Vatt Tayen, lut laissait une porte ae sortie
DESTINES AUX POPULATIONS DU SUD bâtonnier de l’ordre des avocats, dans la dignité. Sa réponse a été

a rempli des fonctions minlsté- • la formation d’un gouvernement

v a . , , n „ rielles au cours de sa' longue avec des gens dont le nom ne dit

LfiS nremieK CRÜHIIK avnvpnf n Hnnni carrière politique, commencée en Tien à personne et qui ont ac-piGUUGla aCVlMUa IUIIVCUL U HUUUI ^5 comme militant du Parti cepté un portefeuille uniquement
du peuple du Vietnam, dont cent pour avoir une place dans Vaoion

De notre envové soéctal membres furent décapités par si les communistes arrivent »
7 ^ les Français. Chef du bloc natio- M. Train Van Tuyen est très

. , .
naliste socialiste, qui comprend pessimiste. San seul espoir réside

Hanoï. — L aéroport ce la capitale surprenante rapidité à organiser des dlx-sept députés bouddhistes et la rétinien d’une conférence
nord-vietnamienne volt désormais se collectes, faire un premier vol sur dix députés socialistes, 11 est Internationale pour l'application
taire sur son parking des rencontres VIentlane, puis sur Hanoï, avant de actuellement le leader de l’qppo- des accords de Paris. « pendant

Zut laissait une porte de sortie
dans la dignité. Sa réponse a été
la formation d’un gouvernement
avec des gens dont le nom ne dit

carrière politique, commencée en rien à personne et qui ont ac-
1945 comme militant du Parti cepté un portefeuille uniquement
du peuple du Vietnam, dont cent pour avoir une place dans Vaoion
membres furent décapités par
les Français. Chef du bloc natio-
naliste socialiste, qui comprend

si les communistes arrivent »
M. Tran Van Tuyen est très

pessimiste. San seul espoir réside
dlx-sept députés bouddhistes et dans la réunion d’une conférence
dix députés socialistes, U est Internationale pour l'application

qui eussent été impensables voilà voir médicamenta et lait condensé
seulement trois semaines. C'est ainsi

que mardi 15 avril, dans l'après-midi.

prendre la route du Sud. Sont arrivés

Ici mardi, par ta même occasion, les

®V trouvaient entre autres appareils, personnes qui ont mis sur pied
J

historique contre laquelle on ne

sition à la Chambre. Four lui des jours, nous avons été déses-
aussi, la multiplicité des tendan- pérés par le silence des gouver-
ces sur l’échiquier politique vlet- nements. dit-il Maintenant nous
namien semble une fatalité attendons quelque chose de la

un avion aux couleurs du G.RP. du
.Sud et l’avion de la mission militaire

française au Laos.

l'organisation, ta sœur Françoise Van-
1 peut rien.

dermeensch, M. BottazzI et le Père

Nguyen Dinh Thi, responsable de la

€ Le 26 mars, dit-il. nous avons

décision française de contribuer
à la recherche d'un réglement
politique. »

U très rapide modification des £
rn™"“u» *»tholïque vietnamienne

on? ü ,,a
'

ont accueillis par M. Nguyen
17” parallèle, qui a notamment donne i~ ...

eu ORF. le contrôle de nombreux
** d®

"J**'
0"

aérodromes (dont - trois aérodromes îf
'P'
da nrabtam«^

Internationaux -, dit-on Ici), a. en
que

?
e ** Bro8 P™** 1"®®

Am w&ritnMiM P086" 1 80UdaJn P°ur «"» gouveme-

» ment. Il lui faut en effet nourrir, vêtir. qvTest-ce que c'est ? Vous lé olalra. Mme Tbütih vaut Têàèpéü
soigner, voire reloger das millions de aoees, vous? » Nous sommes des Américains. Four le reste, no-

2 JS»! B8ns ' dont beaucoup de réfugiés qui. 5“*^“ J? teamt en ce qui concerne ses
de voler entre Hanoï et certaines

pendant des annde8> fuyant les M™e Ngg Ba Tbanh, présidente relations avec le général M3nh et
villes du Sud que do relier par

h [
. nnininAré^ autour

011 Mouvement des femmes vlet- les religieux de la « troisième
bateau Haïphong aux ports admlnis- ® nïïSÏ™ „

°u
a

namtennes pour le droit à la vie, composante » les plus en vue, c'est

très là-bas par (e G.R.P.
des c,lés tol,w quB 0a4

^
n°' n » * une des Innombrables formations au visiteur d'essayer de se faire

donc urgence en ce qui concerne civiques, religieuses ou proies- une opinion à partir de dëclara-
Quant à l’avion militaire français de l’assistance, et 11 n'est pas exdu que, skxnneles qui, du « syndicat des tions souvent contradictoires ;

mardi, U avait été mis à la dl3posl- pour éviter tes lents et coOteux trans- • trente-six marchés de Saigon » au « Aucun gouvernement, ni celui

don de l'organisation Fraternité Vlet- bordements par HanoT, alla puisse mouvement contre lacorruption. des révolutionnaires ni celui de

la « troisième composante »
Quand on demande à ses

hommes politiques s'ils envisagent
Cependant, en dehors de l'in-

térêt que peut éveiller son per-

« La troisième composante, de la politique. Une chose est
qu'est-ce que c'est ? • Vous le claire, Mme Tbanh veut le. départ

nam S.O.S. (18, rua du Cardinal-

Lemolne. Paris-Ô*. C.C.P. Europasio

na 1754978), née quelques Jours plus

tôt. à Parta, et qui a réussi avec une

rapidement parvenir directement par aspirent A sl<

et les autori
entre le GJRJ». Saigon, ne peut se prétendre ra-
de Saigon dans présentant. (-.) Notre combatavion et bateau dans les oravinces ,

uwu, weamituy. uvue vumuai
ta if

national de réconci- politique est complémentaire du
nouvellement administrées par la llaidon rnwii nar Iar mvnrrie h» tvrmhnt *» mmi i.,
G.R P. — J. D.

llaidon prevu par les accords de combat militaire mené par le
Paris.

.
. GJLP. »

Mme Thanh ne manque ni de
courage ni de personnalité. EQe a Selon Mme Thanfcu « le corn-

ue fiction importéeLrM|«|a «"'V aofiiaiôc Plusieurs séjours en prison monisme est une fiction, importée««Ils reiuüica pour avoir organisé des manifes- par l’extérieur, surtout par les

t
tâtions. Objet d'une- surveillance Américains ». Mate son fils, qui,

A nui S adresser ’ discrète mate attentive, elle ne ayant déserté, vit aussi cloîtré àM * peut plus sortir du modeste pa- la maison, nous dit qu'il n'a pas

Nous avons déjà donné des — Terra des hommes France, jUlon où elfe ^çlamj le centre rejoint.s l'antre côté » parce qu'il

listes d’organlames qui collectent qui dispose au Vietnam d'une ^ d. n^t pas communiste. Un Jour

des fonrin pcirrrygnlr en aide aux équipe de soixante-dix personnes, habités par des Fiançais et g pla- Safeon sera peut-être ^truite

discrète mate attentive, elle ne ayant déserté, vit aussi cloîtré à
peut plus sortir du modeste pa- la maison, nous dit qu'il n'a pas
Villon où elfe vit dans le centre rejoint « l’autre côté » parce qu'il

LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU G.R.P.

Le rituel de l'avenue de Madrid

victimes de la guerre au Vietnam lance un appel en faveur des ««bas- I

ou au Cambodge (le Monde daté enfanta des zones sinistrées sade de France n, comme llndi- moment, c’est encore Byzance.

30-81 mars et 6-7 .avril). (CAP. Parte 1L870l67, 14. ave- èctiteaux apparus
D’autres organisations nous priant nue Flaehat, 92800 Asnières, avec récemment. JEAN DE LA GUeRIYIèRE.
de signaler leur participation ù mention « Opération Vietnam »). -

JEAN DE LA GUÊRIY1ÈRE.
de signaler leur participation
l'organisation des secours : — L’Union des Vietnamiens de— Le Comité tronçon pour le France, qui soutient « la lutte des
FISS (Front International de mouvements populaires dans les
secours fc l’enfance des Nations voies encore contrôlées par le

unies), en commun avec le Haut- régime de Saigon », recueille des
Commissariat de l’ONU pour les fonds qui seront achemlnta par
réfugiés, qui s'occupe de leur l'entremise du GJLP. (M. Dao
réinstallation, organise des secours Van Chau. C.CJ>. 6.695-90 Parte),
d’urgence ou à long terme pour
les femmes et tes entants. (24, rue — £* Comité catholique contre
Emlle-Menier. 75116 Parte. C.CP. Ç» /Bttt rt^ le dépelovpcmcnt
19J921-7B.) (C.CP. Paris 1A249-74 Y.)

— L'Association médicale Iran- — Le Fonds sanitaire de tAsso-
co-vietnamienne se charge de ciation d’amüé franco -vtetna-
cfillecter des fonda destinés 4 mienne. (C.OP. Parte 42.1394.)

dn GJLP. (au Vietnam du Sud) ÇÛ2Ses- *GE*-'**n* 42-1234.)

et du GBUNC (au Cambodge). — L’Association b ouddhi— L’Association bouddhiste
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Imperturbable, son large visage

ne trahissant nulle réaction,

l'ambassadeur du GJLP. à Paris

répond, ou plutôt évite de ré-

pondre aux questions des jour-

nalistes, dont certains, surtout

chez las Anglo-Saxons, ne
cachent pas leur agacement.

Dans le petit salon da revenue

de Madrid, à Neullly, les tentures

bleu ciel et le lustre scintillant

évoquent davantage la demeure
d'un marquis de la cour de
Louis XV que celle d'un ministre

révolutionnaire dont le peuple est

en guerre. Peut-être est-ce run
des derniers épisodes d'un rite

que Je gouvernement provisoire

de la République du Vietnam du
Sud cé/éôre régulièrement depuis

plus de six ans.

Comme toujours, /*ambassadeur
Dinh Ba TM lit.avec application,

dans un français hésitant, une
longue * déclaration liminaire »,

dont le texte est distribué en
cours de séance. Il s'agit cette

lofs de commenter une déclara-

tion du G. R. P., en date du
13 avril, qui lançait un nouvel
avertissement aux Etats - Unis
pour la? dissuader de continuer

à soutenir le gouvernement du
générai Thieu et d'envoyer des
- marines » « soi-disant pour pro-

téger et évacuer les ressortissants

américains et les Vietnamiens
ayant collaboré avec les Etats-

Unis ». Le texte du GJU*. assure

que • si le gouvernement améri-
cain désire réellement protéger
la vie da 2S 000 membres du
personnel militaire américain. Il

devra les retirer totalement et
Immédiatement du Vietnam du
Sud. (...) Ce retrait ns rencon-
trera aucune difficulté, aucun
obstacle. »
Le commentaire, qui ne s'écarte

guère de la périphrase, donne A
un ioumaliate américain le senti-

ment qu'il s'agit d'un chantage :
• Voulez-vous dira, Monsieur
l'Ambassadeur, que si les Etats-

Unis ne procèdent pas à ce
retrait Immédiat la vie des res-
sortissants américains sera en
danger?» En ce qui concerne
les Vietnamiens qui ont collaboré
avec les Américains, la déclara-

tion du G.R.P. prévoit que '« ta

• Le porte-parole de la délé-

gation de la République du
Vietnam (Saigon) à. la conférence
de La Celle-Saint-Cloud a ré-
clamé dans ime fiérlaraidnn dif-
fusée mercredi 16 mars» s la re-
prise immédiate et sans préalable
des pourparlers dans le cadre de
l’accord de Paris ». Le porte-
parole a souligné que l’intensi-
fication de l'offensive générale
des « forces nord-vietnamiennes

A l'Assemblée nationale

L'ATTITUDE DE LA FRANCE

FACE A IA SITUATION

AU VIETNAM
A l'Assemblée "nationale, mer-

credi 16 avril, an cours de la
séance consacrée aux questions au
gouvernement, M. Sauvaenargusa.
ministre des affaires étrangères.

péninsule indochinotee. H a nié
que l'attitude du gouvernement
français se soit caractérisée par
un k demi-silence s. H a rappelé
la publication des commuiuquËG
officiels des 5 et 9 avril, et soull-

rè que « la France est la seule
avoir pris clairement position

et trace les voies d'an règlement
dans cette région du monde ».
Affirmant que la diplomatie fran-
çaise s’exerce activement. Ml San-
vagnargues a estimé « qu’a n’est ,

pas necessaire de mettre tes
points sur les i ».

politique de réconciliation et da
concorde du F.N.L. fixés par (...)

la déclaration en dix pointa du
1*' avril sera mise en œuvra ».

Or, le point S de carie déclara-

tion prévoit que tes membres de
• ! administration fantoche qui ont

quitté les rangs de l’ennemi (._)

et ont observé scrupuleusement

les lois du pouvoir révolution-

naire bénéficieront de l'aide».

.
« Ceux qui s'opposent à fa

révolution seront sévèrement

châtiés.» Le journaliste cherche

i en savoir davantage : « Voulez-

vous dire qu’ils ne seront ni

exécutée ni emprisonnés ? »

L'ambassadeur répéta courtoi-

sement les formules des diverses

déclarations du G.RJ*. : - Las

Etats-Unis doivent accepter la

retrait immédiat... » ; » Tous ceux
qui veulent sincèrement la paix

et la concorde nationale n 'aurom
rien à craindre... »

De leur côté, les fournelistes,

avec moins de sérénité, répètent

leurs questions. Après trois

quarts d’heure de cet exercice,

rambassadeur — est - ce une
Illusion? — semble s'échauffer

un peu, et sa rhétorique parait

moins fine.

Quand on lui demande si, une
fois le général Thieu renversé,

on procédera, conformément A
rarticle 12 des accords de Paria,

A la réunion d'un conseil de
réconciliation nationale, fl répond
sèchement : -Des négociations
s'engageront avec la nouvelle

administration de Saigon, sur ta

base des accords de Paris.»

Lorsqu’on lui pose, in fine et.

déjà dans le brouhaha du départ,
le question : « Trouve-t-on, dans
les administrations mises en
place dans les « zones libérées ».

des éléments de la « troisième
force ? » fl rétorque, avec un
soupçon de vivacité : -L’admi-
nistration révolutionnaire qui a
été mise en place représente lar-

gement toutes les couches da la

population qui veulent le paix et

la concorde nationale... » Et de
regretter, une fols dp plus, que
- les circonstances ne permettent
pas encore aux journalistes étran-
gers de se. rendre dans las zones
libérées ». — o. P.-V.

au Vietnam du Sud est en totale
contradiction avec les déclara-
tions du côté communiste rela-
tives à son désir de rechercher
une solution négociée ».

• Le ministère nord-vietna-
mien des affabes étrangères, riny
une réponse à la note que les
Etats-Unis avaient adressée à
Hanoï le 11 avril, rejette tes
« allégations calomnieuses » conte-
nues dans cette note et accuse
le gouvernement américain d'avoir
«gravement saboté les accords de
For» sur le Vietnam ».

•

Inde

MORT DE M. RADHAXP1SHNÂN

philosophe

et ancien président de i

r

(lnion

L ancien président de runicn
M- Sarvepalli Radha~

Jotttoan, est décédé, mercredi
16

f
vrü,

l
* Madras/ à l'Age de

quatre-vingt-six «m-.

,J?é5Lde5fc de l'Inde de 1963 à
1967. M. Radbakrtehnan était un
philosophe de réputation Inter-
nationale, qui a contribué A taire
connaître au mnrwia occidental
la pensée orientale ****< de nozn-
!weax ouvrages, dont plusieurs
sont traduits en français.
n avait été hospitalisé le

20 août dernier à la suite d’une
hémorragie cérébrale.
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EUROPE
LE DEPART DE M. CHELEP1NE DE LA DIRECTION SOVIETIQUE

Un personnage complexe et ambitieux

On ne variait à Moscou que de
direction collective. . Ayrc& la.

cluete de if. Khrouchtchev comme
après la mort de Staline on-pré-
tendeât qu’un même homme né
poiwait exercer i la fois des fonc-
tions dans Fappareü du parti et
au gouvernement En vertu de ce
principe, la succession de M. «K »
âvait été partagée entre MM.
Brejnev et Kossugume. Or, sans
faire beaucoup de brait, un per-
sonnage se trouvait partout, en
second, c'est vrai, mais partout.
M. Alexandre MOthattovitch Che-
lepine cumulent les responsabi-
lités de secrétaire du comité
central, vice-président du conseil
des ministres et président du co-
mité de contrôle de l'Etat et du
parti Le 16 novembre 1964, le co-
mité central bd conféra le titre
qui manquait encore à sa collec-
tion : il fut nommé membre titu-
laire du présidium sans être
astreint à faire un noviciat parmi
les suppléants.

Ce jeune homme — on serait
tenté d'écrire ce jeune, loup —
avait dû, lors de la crise du mois
d’octobre, acquérir de singuliers
mérites pour bénéficier (Pitne pro-

motion aussi exceptionnelle.
N'avait-Ü pas été un des princi-
paux techniciens du complot ?

N'est-ce pas lui qui avait apporté
aux conspirateurs le concours in-
dispensable des serrices de sécu-
rité ? n eut alors une grande ac-
tivité. Il alla au Caire rassurer
le président Nasser, qui s’mçuië-
tait .des conséquences de la dis-
parition de M. s K u. Puis il par-
tit pour la Monaolie-Extérievre.
oit l’équipe prosoviétique au pou-
voir était. harcelée par ses « anti-

parti *>. On remarquait égale-

ment que M. Chelepme plaçait
ses amis aux postes diplomati-
ques. On se disait : M. Chélepine
est du bois dont sont laits les

premiers secrétaires, à moins que
ses collègues, qui ne sont tout de
même pas des naïfs, ne lui ro-
gnent les ailes avant qu'il ait ac-
cumulé trop de pouvoirs.

C’est en effet ce qui est arrivé.
En décembre 1965. il perdit son
poste de vice-président du gou-
vernement et de président du
comité de contrôle, pour se consa-
crer à son travail au secrétariat
du parti. Puis, en juillet 1967, il

fut écarté du secrétariat et prit

la direction des syndicats.

Maître des Jeunesses communistes...
n naquit à Voronej un an

après la révolution d’Octobre et
fit à Moscou des études litté-

raires (histoire, littérature. phi-
losophie}. Il n'eut point d’autre
métier que celui <T c app&r&t-
chlk ». Pendant six ans — de
1952 à 1958 — ü fut le premier
secrétaire des Jeunesses commu-
nistes. Il ne. badinait pas avec
la discipline. Tous ceux dont le

comportement ne s'accordait pas
avec la morale socialiste, les

jeunes tnteHectuelB qui s’inter-
rogeaient sur la politique du
parti, étaient exdus de forganisa-
tion. . Parmi les victimes de ces
épurations figure un certain Bv-
tovchehko. M. Chélepine prêchait

la croisade contre les « houli-
gans ». les paresseux, les ivro-
gnes. les nihilistes. Tl menait
aussi des campagnes contre la

religion.

Ce n'était pas assez pour atti-
rer rattention du grand patron.
Mais à partir de 1954 le premier
secrétaire du Romsomol eut l'oc-

casion de montrer ses talents
d’organisateur. M. Khrouchtchev
avait décidé de défricher les Ter-
res-Vierges. de peupler la Sibérie.
M. Chelepme sut trouver 260 000
u volontaires » pour les Terres-
Vierges. 300000 pour la Sibérie,

et encore 350 000 pour divers tra-

vaux à la campagne.

...et patron de la policé politique

.Aussi, quand M. Chelepme fut
vraiment trop vieux pour conti-
nuer à diriger le mouvement de
jeunesse (ü avait quarante ans),
ü trouva sans difficulté une
place dans les services du- co-
mité central. En mai 1958, ü prit
la tête du département' des or-
ganisations du parti.-A la fin de
cette même année, a .remplaçait
le général Serov à la présidence
du comité de la sécurité d'Etat,
c’est-à-dire de la police ’ poli-
tique. Enfin, parés le XEJ con-
grès, ü abandonna à M. Semit-
chasng. qui fut après lui le chef
du Komsomol, la direction de la

police, et monta au secrétariat

du comité central ' •

Gardien dé la morale et de
l'orthodoxie, patron, après Yejov.
Bcria, Serov, de la police : la
fiche éPidentité de M. Chélepine
est inquiétante 1 Mais le person-
nage est plus complexe qvü-n’g
parait Dès 1956 Ü se trouvait au
premier rang des déstaltnisateurs.
n n’eut aucun scrupule à diffu-
ser assez largement le x rapport
secret » de M. Khrouchtchev. Au
XXII' congrès, ü dévoila une
bonne partie de ce fameux rap-
port. et ü s’en prit avec violence
aux membres du groupe anti-
parti : c Molotov. Kaganovitch,
Malenkov, décidaient d'un trait
de plume du sort de beaucoup
d’hommes. » A l’appui de son ré-
quisitoire. ü fit état de docu-
ments que possédait la police.
Alors que certains membres du
présidium estimaient que l’af-
faire était classée, M. Chelepme
affirmait : m Le moment est venu
d'envisager les poursuites les plus
sérleusea. »•

Toutefois, ü rassurait le con-
grès : le parti n’avait plus rien
à craindre de la police parce que
les services de sécurité se sont
débarrassés des arrivistes. La po-
lice n’est plus « cet épouvantail
que Beria et ses auxiliaires ont
tenté d’en faire dans un passé
peu lointain ». L’époque du cri-
me est révolue, désormais on ap-

strictement la légalité co-
te.

Couplet rituel et sans impor-
tance 7 IX. faut reconnaître que
dans ses fonctions de policier su-
prême M. Chélepine fut plus
x libéral » que ses prédécesseurs
Pendant les. quelques mois où il

occupa le poste, il fut le contrô-
leur: du parti sur les services de
répression plus encore que le re-
présentant. des policiers auprès
du parti. Il avait d’ailleurs été
nommé au moment où le Soviet
suprême . votait un code pénal
moins rigoureux que fancien. Au
moment aussi ou. des organisa-
tions de volontaires, les DronJ-
nïfci, prétendaient faire régner
l’autodiscipline, M. Chélepine in-
sistait autant smon plus sur la

rééducation des délinquants que
sur 2e châtiment.

On peut penser qv.'après sa no-
mination au secrétariat il con-
tinua à s’occuper de la police.

Mais ü avait cette fois des attri-

butions pins étendues. En sa qua-
lité de président du comité de
contrôle de TEtat et du parti ses

pouvoirs d’investigation étaient
en principe ÜUmités. Toutes les

administrations gouvernementa-
les. toutes les organisations du
parti, avaient des comptes à lui

rendre. La place n’était pas sans
importance. Rappelons par exem-
ple que Staline exerçait les mê-
mes jonctions avant la mort de
Lénine lorsqu’il dirigeait l'inspec-

tion ouvrière et paysanne. M.
Molotov dirigea pendant quelques
mois, à la fin de 1958, le minis-
tère du contrôle d’Etat alors que
M. Khrouchtchev se trouvait
dans une position très affaiblie.

Le nom de M. Chélepine ne fut
vraiment connu à Vétranger
qu’après la chute de M. s K ».

Mais trois ans plus tôt les
spécialistes — et aussi les mem-
bres de la direction suprême en
UJt.SK. — avaient classé dans la

catégorie des hommes à suivre_
ou à surveiller l’ancien chef du
Komsomol et de la police.

(Pu&tlattej

A foccasion :

— de b victoire du PEUPLE CAMBODGIEN,

— du 5
e

Anniversaire du F.U.N.K.

TAssociation FRANCE-CAMBODGE appelle à un

GRAND MEETING
DE SOLIDARITÉ ET D'INFORMATION

le 17 AVRIL à 20 h. 30
Salle des Fêtes de la Mairie; de Montreuil

(métro : mairie de MoatreuQ)

Prendront la parïoe :

M. CHAH 5EN€, membre du Bureau Politique du Comité Central du

F.U.N.K.

M. Georges ATTAL, Président de l'Association France-Cambodge.

Partie artistique : Elans» et Chants du Cambodge

Le comité central rend hommage à la politique étrangère de M. Brejnev

rSuite de la première page.)

La diplomatie des sommets
chère à M. Brejnev, se voit donc
elle aussi approuvée, et les diri-
geants soviétiques sont chargés
par le plénum de x poursuivre
leur action énergique pour obte-
nir l’accomplissement définitif
du programme de paix ». c’est-
à-dire. à court terme, en finir
avec la conférence de Genève
sur la sécurité et la coopération
en Europe, car l'achèvement de
de ce marathon diplomatique
« aura une importance particu-
lière pour conférer un caractère
irréversible â la détente ».

n semble qu’il ait été peu
itîon, mercredi, des problèmes
«uniques, pourtant Importants,

ne serait-ce qu'en raizon de la
préparation du prochain plan
qtunquennaL Cette question au-
rait été volontairement laissée
à l'écart pour être examinée an
cours d'un plénum spécial.

L’événement le plus sensation-
nel sinon le plus Important,
reste cependant l'élimination de
M. Chelepine du bureau politique,
où il avait réussi à se faire
coopter en 1964 après la chute
de Khrouchtchev. Officiellement,
M. Chelepine quitte le bureau
politique « à sa demande ».

En fait, peu de gens sont convain-
cus par cette formule. A cin-
quante-sept ans. M. Chelepine
était toujours le benjamin du
bureau politique et n'avait, sem-
ble-t-il. rien perdu des ambi-
tions dont il avait fait preuve !

depuis plus de vingt ans. 1

L'élimination de M. Chelepine
semble davantage due à sa rivalité
personnelle avec M. Brejnev qu’à
des désaccords purement poli-
tiques. L’homme, dans le passé, a
d'ailleurs amplement démontré
qu’il pouvait s’accommoder de
bien des situations. C'est ainsi
qu'il a su condamner Staline
après l'avoir servi et qu’il a joué
un rdle non négligeable dans la
chute de Khrouchtchev après en
avoir été l’un des plus chauds
partisans.
La seule question que l'on se

pose à Moscou, et à laquelle on
ne peut pas encore répondre, est
celle-ci : M. Chelepine vient-fl

S MARIE BR1ZARC / FCUCAULD
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seulement de payer aujourd'hui
une dette vieille de dix ans, ou
bien avait-il récemment repris le

sentier de la guerre pour le pou-
voir ?

Plusieurs indices ne permettent
pas d’écarter la seconde hypothèse,
celle d'un Chelepine se préparant
avec trop d'enthousiasme et de
vigueur a la lutte pour la succes-
sion. Depuis trois mois, en effet,

on avait assisté à un retour en
force du président des syndicats
sur la scène publique. Autant
l’homme faisait preuve de discré-
tion l’an dernier encore, autant.

LONDRES : les protestations
;

contre certains aspects du!

système soviétique ont parfois

des résultats.

fZ3e notre correspondant.)

Londres. — Même ceux des
Britanniques qui ont vigoureuse- i

nient manifesté le mois dernier '

contre la présence de M. Chélé- I

pine à Londres ne vont pas jus-
qu’à penser que leur protestation
ait suffi à provoquer l’élimination
du bureau politique du président
des syndicats soviétiques.

M. Chélépine avait-i] entrepris
sa visite — en dépit des avertis-
sements qui lui avaient été pro-
digués — poussé par des rivaux
désireux de profiter de l’occasion
pour le discréditer ? C’est la ques-
tion que beaucoup se posent ici.

Les déboires de M. Chélépine
ne peuvent qu’aggraver l’embar-
ras déjà considérable des diri-
geants du TUC qui l’avaient invité
en Grande-Bretagne. Ils gênent
aussi tous les champions de la

gauche travailliste qui avalent
défendu cette invitation au nom
de la politique de détente et des
bonnes relations avec le Kremlin.
En effet, use conclusion est

tirée par la plupart des commen-
tateurs : les protestations contre
certains aspects du système sovié-
tique ne restent pas toujours sans
résultat. Le Kremlin, soucieux
d’élargir ses contacts avec les
syndicats occidentaux, a peut-
être ressenti la position humi-
liante dans laquelle son repré-
sentant s’est trouvé à Londres
le mois dernier. — J. W.

Bulgarie»
• LE VICE - PRESIDENT DU

CONSEIL A ETE RELEVE de
ses fonctions, annonce l’agence
bulgare B.TA M. Ivan Uiev a
été remplacé par M. KirD
Zarev, ancien gouverneur de la

Banque de Bulgarie et ministre
du travail depuis juillet 1974.
n n’est pas précisé si M. ïllev

a été également relevé de ses
fonctions de président du co-
mité d’Etat pour la planifi-
cation. — (A2F2P.)

R. P. A,

• UN TRIBUNAL DE BERLIN-
EST a condamné à la réclu-
sion à vie Juergen Brehmer,
originaire de Berlin - Ouest,
et Wolfgang Schiebel. res-
sortissant de la RJ?JL, pour
« espionnage et sabotage u, a
annoncé, mercredi soir 16 avril,

le service de presse du e tri-

bunal urbain» de Berlin-Est.

depuis la mystérieuse disparition
de M. Brejnev au début de l’an-
née. ü se mettait en avant,
acceptant même des Invitations en
Allemagne fédérale et en Grande-
Bretagne. ce qui était sans doute
risqué pour un ancien chef du
K.G.B.. mais indispensable pour
un homme voulant prouver qu’il

peut avoir une stature internatio-
nale

Finalement, c'est M. Chelepine
qui aura fourni à ses adversaires
un merveilleux prétexte pour
l’abattre : en se faisant insulter
à Londres, c’est toute l’Union
soviétique qu’il a fait insulter et
c'est le rapprochement soviéto-
brltanxrique amorcé au cours de
la visite de M. Wilson à Moscou
qu’i! a failli compromettre.
M. Chelepine. dit-on maintenant,
était condamné à partir du
moment où les dirigeants sovié-
tiques ont choisi de ne pas relever
l’affront fait à l’un d'entre eux
dans la capitale britannique et de
ne pas protester contre le traite-
ment infligé à l'ancien chef du
K.GJ3.
A posteriori, on peut se deman-

der cependant si M. Chelepine
'était pas déjà condamné plus
tôt. â partir du moment où. après
la disparition de M. Brejnev, i]

faisait répandre à Moscou par
des amis très proches des infor-
mations fort détaillées sur l’état de
santé k désespéré » du secrétaire
général

L’ampleur de la disgrâce de
M. Chelepine ne sera connue que
dans quelques semaines : si on
voit mal déjà comment il pour-
rait continuer à diriger pendant
longtemps les syndicats soviéti-
ques, on ne sait pas s’il restera
ou non membre du comité central.

Son élimination attire, en tout
cas, l'attention sur un problème
que les dirigeants soviétiques ne
pourront pas éviter éternellement.
L’âge moyen des quinze membres
du bureau politique est aujour-
d'hui supérieur à soixante-six ans.
et il atteindra soixante-sept ans
au prochain congres du parti.
C'est dire que d'importants chan-
gements sont pratiquement inévi-
tables à assez brève échéance. La
mise â l'écart de M. Chelepine —
l’un des plus ambitieux, mais
aussi l'un des moins discrets des
prétendaants— n’est peut-être que
la première phase de l’opération
•< succession » qui devrait trouver
sa conclusion logique au cours du
prochain congres.

JACQUES AMALR1C.

BUREAU POLITIQUE ou PRAESIDIUM

du comité centra! du parti communiste de TU.R.S.S.

NOVEMBRE 1964

TITULAIRES (11)

L.I. Brejnev.
A.N. Chelepine (nommé en novem-
bre 1964. démissionnaire le 16 avril

1975).

P.E. Chelest (nommé en novembre
1964. mis â la retraite en avril 1973)

S.M. Ch vernit (mis à la retraite en
avril 1966. décédé en décem. 1970).

AJP. Klrilenko.
AJC. Kossygnlne.
AJ. Mfkoyaa-
N.V. PodBom.v.
DA. Potlanskl.
NJ. Sonsior.

GJ. Voranov (mis à la retraite en
avril 1973).

SUPPLEANTS (6)

PJi. Demitcbev (nommé en novem-
bre 1964).

L-N. Bfremov (port en avril 1966).

V.V. G richine.
K.T. Alnaouror.
VJ. MJaxanadeé (limogé en 1979).

ChJL Rachidov.

1975

TITULAIRES (151

L.I. Brejnev.
V.V. Andropov (snpplëant en 1967.

titularisé en avril 1973).

V.V. Chtchexbitski (depuis avril 1971)

AA. Gretehko (depuis avril 1973).

V.V. Grichlne (depuis avril 1971).

AJ. Gromyko (depuis avril 1973).

AJ. Kirileako.
A.N. Kossygnine.
FJ). Kontakov (depuis avril 1971).

DA Konnaev (depuis avril 1971).

K.T. Mazonrov (depuis mars 1965).

a JW. Pelché (depnls avril 1966).

N.V. Fodgorny.
D5. Pollanskl.
M.A. sonslov.

SUPPLEANTS (7)

PA'. Demitcbev.
PJL Macherov (depuis avril 1966).

DJ. Ousttnov (depnls mars 1965).

BJf. Ponomarcv (depnls mal 1972).

ChJL Rachidov.
G.V. Romanov (depnls avril 1973).

MJ. Solomentsev (depnls novembre
1971).

SECRETARIAT

du comité central du parti communiste de TU.R.S.S.

NOVEMBRE 1964

L-I. Brejnev.
V.V. Andropov (jusqu'en juin 1967).

AA. Chelepine (Jmqu’eo septembre
1967).

PJi. Demitcbev (iusqn’en décembre
1974).

LJ. Dritehev (jusqu'en mars 1985).

N.V. Podgornj (Jusqu'en décembre

1965)

-

BA'. Ponom arev.

AJ. Kondakov (décédé en juillet

1966)

.

MA. Sonslov.

VA. Tltov (jnsqn’en septembre 1965)

1975

LJ. Brejnev.
VJ. Dolgüch.
I.V. Kapltonov (depnls déc. 1965).

KJ. Katoncbev (depuis avril 1966).

AA Klrilenko (depnls avril 19661.

FJ). Konlafeov (depuis septembre
1965).

DJ. Oustinov (depnls mal 1965).

BJJ. Ponomarev-
MJ. Sonslov.
(MJ. Solomentsev a appartenu an
secrétariat de décembre 1966 à no-
vembre 1971.)
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EUROPE
Tchécoslovaquie

M. Husak : s'il le veut Dubcek peut partir-.

De notre correspondant

Vtome. — M. Oustav Husak a
adressé, le mercredi 16 avril, une
très dure mise en garde à l’ancien
dirigeant du « printemps de Pra-
gue », M. Alexandre Dubcek. Par-
lant devant des représentants des
fronts .nationaux fédéraux tchè-
que et slovaque, réunis en session
commune à, Prague, le chef du
parti a prié l’ancien premier se-
crétaire — qui évidemment n’as-
sistait pas à la réunion — de ne
plus se manifester politiquement
ou de quitter le pays : « Je vou-
drais dire franchement, a affirmé
M. Husak. que s'il le veut
M. Dubcek peut plier ses bagages
demain et aller dans Pan de ces
Etats bourgeois dont ü vante la
liberté plutôt que les réalisations
révolutionnaires de note peuple. >

Le premier secrétaire du paru
tchécoslovaque a poursuivi :

« Nom n’avons pas besoin de tels
citoyens. Dubcek a choisi sa
route, 0 peut partir. Il a choisi
la route de la bourgeoisie, de la

réaction internationale. Laissons-

le aller. » Se faisant menaçant,
il a ajouté : a Mais SU reste, et
cela est aussi valable pour tous
les autres, ü doit respecter plei-
nement les lois tchécoslovaques.
S'il les transgresse, ü en subira
toutes les conséquences, lui et
tous ceux qui sont comme lui »

M. Husak n’a pas caché que ee
sérieux avertissement adressé &
M. Dubcek et à ses fidèles avait

été directement provoqué par la

publication en Occident ces der-
niers Jours d’une lettre envoyée le

28 octobre dernier par l’ancien
premier secrétaire au Parlement
fédéral tchécoslovaque. Dans ce
document, rendu public par 1’ «"op-
position socialiste tchécoslovaque »
six ans presque jour pour jour
après sa destitution de chef du
parti, M. Dubcek avait accusé le

ministère de l'intérieur tchéco-
slovaque d’avoir tissé dans tous
les domaines de la Vie publique
« une toüe d’araignée ». (Le
Monde des 16 et 17 avril)

« Le contenu de cette lettre, a
déclaré IL wnee-k, oi pratique-

ment destiné à la réaction inter-

nationale et à la propagande
bourgeoise contre la Tchécoslova-
quie. Dubcek y calomnie notre
parti et notre politique approuvée

Portugal

LE PROJET DE RÉFORME

AGRAIRE ENCOURAGE LA FOR-

MATION DE COOPERATIVES DE

PRODUCTION.

Une manifestation convoquée par

le parti communiste, le Mouvement
démocratique porta cols (M.D.P.), le

Mouvement de la gauche socialiste

(MES) et le Front socialiste popu-

laire (F.S.P.). «fin d’appuyer les

nationalisations décidées par le

gouvernement, a rassemblé plusieurs

dizaines de milliers de personnes le

mercredi 16 avril, dans la soirée, &

Lisbonne. Aucun dirigeant de pre-

mier plan ne participait à cette ma-
nifestation. mais des attaques ont été

lancées par des orateurs du F.3.P.

contre le parti socialiste et le CJ)A
(Centre démocratique et social).

Le projet de réforme agraire, pru-

dent et pragmatique, adapté aux
conditions très différentes existant

au nord ou au sud du Portugal, en-

courage la Formation de coopératives

agricoles de production. A l'étranger,

la dénonciation dn a péril commu-
niste n se poursuit, et les Etats-Unis
semblent redouter uqe évolution

« neutraliste s du nouveau régime
portugais.

• M. Michel Mousel, membre
du secrétariat national du F-S-U,
a déclaré devant trois mille per-
sonnes réunies le mercredi 16
avril au Palais de la Mutualité, &
Paris, pour un meeting de soutien
au Portugal : « L’unité des orga-
nisations révolutionnaires de la

gauche socialiste portugaise per-
mettrait de mener à bien la lutte
pour la révolution socialiste. Cette

démarche est semblable à celle

pour laquelle le parti socialiste

unifié lutte en France à travers

le mouvement socialiste autoges-
tionnaire. » De nombreux repré-
sentants de mouvements de gau-
che portugais oit également pris

la parole.

Italie

• APRES LES GRAVES INCI-
DENTS du mois de mars &
Rome, la violence a refait

son apparition, mercredi soir

16 avril, à Milan, où un étu-
diant d'extrême gauche, Clau-
dio VaraUL dlx-hult ans, a été

tué de quatre coups de revolver.

Les coups de feu ont été
tirés à la fin d'une manifesta-
tion organisée par le Mouve-
ment étudiant (extrême gau-
che), par les occupants d'une
voiture. — (AERJ

m M. GIANNT BULGARX. bijou-
tier romain récemment libéré
par ses ravisseurs après un
mois de détention (te Monde
du 15 avril), a révélé, mardi,
que sa famille avait versé,
pour obtenir cette libération,
une rançon de 1 milliard 300
millions de lires. — EA-F-PJ

par les organes élus démocrati-
quement et par le congrès, tl-y
calomnie les organes tPEtat dési-
gnés dans des élections démocra-
tiques régulières. 22 calomnie nos
rapports d’alliance, ü calomnie
VUM..SS- » (_)

Poursuivant 8a diatribe sur un
ton, paraït-lî, très Irrité, M. Husak
s’est étonné : « Comment est-ü
possible que des gens responsables
de l'échec et de la désintégration
des années 1968-1969, trouvent
aujourd'hui Vaudace et l’insolence
de donner des instructions sur la
façon dont on devrait pratiquer
la politique dans ce pays, et cri-
tiquent les grands efforts et les
grands résultats de mutions de
travailleurs ? »

M. Husak a encore affirmé que
les dommages causés k la Tchéco-
slovaquie par l’expérience de 1968
se chiffraient k des « dizaines de
millions » et que « la question de
la responsabilité pour tous ces
actes est encore d'actualité au-
jourd'hui». Au passage, le premier
secrétaire du P.C. s'en est pris k
l'ancien compagnon de M_ Dubcek,
Joseph Smrkovsky, décédé y a
quelques mois, et dont les Mémoi-
res viennent d'être publiés en
Occident (le Monde des 21 et
22 février). Ce n'est sans doute
pas un hasard, a-t-n dit, si & la

mort de Smrkovsky. Dubcek a
accepté de se prêter au « rôle

honteux » joué jusque-là par son
ami « n leur fallait un nouveau
leader pour entreprendre de mau-
vaises actions contre le peuple
tchécoslovaque et contre le sys-
tème. »

C’estsans doute cette Incapacité
du pouvoir, en place à Prague, à
venir à bout de l'opposition s dub-
cekiste » qui est a l'origine du
courroux de M. Husak. Ce dernier
a d'ailleurs reconnu que a des
individus, des groupes d'ailleurs
pas très forts, se placent eux-
mêmes dans une opposition
ouverte et sur une base subversive
et hostile ». Si ces groupes étaient
aussi faibles que le prétend
M. Husak, s'en prendrait- 11 à eux
avec autant de violence ? En dépit
de la répression dont Us sont
l'objet, les opposltiannels parais-
sent toujours aussi actifs. Ils met-
traient au point un mémorandum
sur la situation en Tchécoslova-
quie dans 1Intention de le sou-
mettre aux représentants des
partis communistes qui préparent
leur prochaine conférence euro-
péenne. Le ton que vient d’em-
ployer M- Husak semble montrer
qu'il n’est pas aujourd'hui davan-
tage disposé qu'hier aux arran-
gements et aux concessions. Son
discours annonce au contraire
qu'il est décidé à agir avec une
sévérité accrue contre tous ceux
qui contestent ouvertement son
pouvoir.

MANUEL LUCBERT.

AFRIQUE
Tchad

Manifestations de soutien

aux auteurs du coup d'État
De notre envoyé spécial

ND]amena. — Trois jouis après
la chute du président Tombal-
baye, la création, annoncée mardi
15 avril au soir, d’un Conseil su-
périeur militaire iCBJM.) par le

Groupe des officiers des forces

armées tchadiennes (GOFAT). qui
exerçait jusque-là provisoirement
le pouvoir, a permis d’amorcer un
très net retour à la normale (le

Monde du 16 avril). Dés mercredi
l'aéroport de NDj amena et les

frontières terrestres du pays ont
été rouvertes à la circulation. Le
couvre-feu a été levé dans la

soirée.
Dans la rue. des cortèges consti-

tués par quartiers au par profes-
sions, se succèdent pour clamer
bruyamment la joie des popula-

IL N'Y AURA PAS DE DIALOGUE

AVEC L'AFRIQUE DU SUD TANT

QUE DURERA L'APARTHEID,

déclare le secrétaire général

de T0.U.A.

Kinshasa (Reuter). — « fl n'y
aura pas de dialogue avec 1Afri-
que du Sud tant que durera
l’apartheid », a déclaré, mer-
credi 16 avril, M. William Etekl
Mboumoua, secrétaire général de
l’Organisation de l'unité africaine

(O.UJL), « La presse occidentale
ne reflète pas le résultat rê& des
travaux de la réunion de Dar-Ss-
Salaam de la semaine dernière. »
Four le secrétaire général de
l’O.UJL, * les possibilités de négo-
ciations n'existent qu'en ce qui
concerne la Rhodésie ».

IA l’issue de U conférence de Dar-
Es-sabuuo, ML uvaugs, ministre
zambien des attelles étrangères, avait

également fait . une déclaration
k dore », disant que. le bat de cette

conférence, h n’étalt pas de discuter

de l'Idée d’un dialogue avec l'Afrique

dn Sud, car on ne peut dialoguer
qu’avec des omis n. HL Mwaanga,
dont le rôle a para déterminant pen-
dant le cours des travaux, avait
cependant Colt la veme une décla-
ration sensiblement pins modérée,
disant que les contacts diplomatiques
se poursuivraient entre certains pays
africains et le régime de Pretoria. An
moment dn vote de la déclaration
finale, la conclusion de tons les

représentants des agences de presse
et de la plupart des correspondants
de la presse Internationale était que
la ligne modérée avait prévalu. La
déclaration adoptée à l’Issue de la

conférence distingue, certes, nette-
ment entre le cas de la Rhodésie et

celai de l’Afrique dn Sud, mal» U
semble bien difficile d’éviter tant
contact avec Pretoria dans une né-
gociation sur le problème rbodéslen.1

tiens. La radio est submergée de
messages, qui n’ont d’équivalent

(fans la naïveté et l'outrance que
ceux dont le régime défunt était

gratifié quelques jours plus tôt

encore. Entre Madelon et une
Sambre-et-Meuse. Os sont lus

avec le même sérieux Impertur-
bable et pontifiant par les mêmes
journalistes.

c Après avoir suivi avec atten-
tion, point par point, le déroule-
ment que vient de connaître notre
cher pays, cite, par exemple; le

bulletin quotidien de l'agence
tchadienne de presse, nous,jeunes
du quartier « Repos », decùh
de condamner sévèrement toute la
clique de Tombalbaye, qui n'est

qu'une bande de sangsues, d'es-
crocs, de virus, de macros (sic)

de masques uniformes qui vivent
ou détriment du peuple »

La désignation du général Mal-
loum à la tête dn CiLM. suscite
l'espoir de voir le Tchad résoudre
quelques-unes de ses plus graves
difficultés et dont la rébellion des
population du Nord est l'expres-
sion la plus violente.

Depuis longtemps très popu-
laire parmi ses troupes comme
auprès de la jeunesse — ce qui
lui avait valu de se retrouver en
prison, — le nouveau chef du
Tchad parait Jouir aussi d*im
préjugé favorable chez les rebelles
du FROLINAT, qui avaient
même inscrit ces derniers mois
sa libération parmi les conditions
posées par les Toubous pour re-
lâcher les trois otages fiançais.

Le président dn C-S-M. compte
également beaucoup d'amis
Paris. Au demeurant, bien . des
observateurs présents à NDJa-
mena, connaissant l'Importance
de l'assistance technique fran-
çaise à l'armée tchadienne, ne
parviennent pas à se convaincre
que. la France pouvait Ignorer ce
qui' se tramait depuis quelque
temps contre le président Tom-
balbaye, même sHls admettent
que celui-cl avait fait tout ce
qu'il fallait, en particulier en
s’en prenant violemment à l’ar-
mée et à ses chefs, pour rendre
sa position périlleuse.

PIERRE BIARNES.

• Le ministère de la coopéra-
tion a Indiqué, mercredi 16 avril,
qu’il ne connaît pas le sort du
commandant Galopin — l'on des
trois otages des Toubous. Celui-
ci, selon certaines informations,
aurait été exécuté par les rebelles
Toubous. M. Robert Puissant,
chargé de mission au ministère,
se trouve actuellement an Tlbesti
pour tenter de nouvelles négocia-
tions avec les rebelles.

Au Club,quandcestouvert
toutestouvert

a
ski nautique

promenade en mer
voile

plongée
tennis

tir à l’arc

merguez-partie sur la plage
yoga

— piscine

hammam* c y
soirée spectacle... etc.

Renseignez-vous sur les prix très privilégiés

de Moi-Juin au Club.

Club Méditerranée.
86, Champs-Elysées, Paris 8*. Place de laBourse, Paris 2*.

75083 Paris Cedex 02 -TêL 266J5Z52
1000 BRUXELLES Rue Rcvensteên 58/GENEVE 28,Quai Génércrf-Guisan.

.Agence HAVAS-Voyages de votre ville.

PROCHE-ORIENT
Liban

Après le cessez-le-feu entre phalangistes ef fedayin

Lent retour à la normale à Beyrouth

Les combats auraient fait plus de 300 morts

De notre correspondant

Beyrouth. — Alors que Libanais
et Palestiniens enterrent leurs

morts et que Beyrouth essaie
de retrouver peu à peu son
aspect habituel après raccord de
cessez-le-feu conclu mercredi
16 avril, dans la soirée, les ex-
plosions et les rafales de mi-
trailleuses continuent à se faire
entendre par Intermittence dans
la périphérie de la capitale. On
signale des incidents Isolés à
Cnlab et à Foum-El-Chebbak,
mais, dans le centre; la plupart
des rrmgwKtnw ont rouvert à moi-
tié leurs rideaux de fer. Peu de
monde cependant Les rues
et les grandes artères où les

passants craignent d'essuyer le

feu d’un damfer carié de francs-
tireurs retranchés sur les ter-
rasses des Immeubles et que les

patrouilles de contrôle des deux
camps antagonistes ont du mal
à repérer.

Ce lent et timide retour à la
normale est dû essentiellement au
fait que les représentants des
parties au conflit continuent à
s’ignorer mutuellement. M. Ara-
fat et M. Gemayel ont refusé
de se rencontrer. Libanais et
Palestiniens n'ont pas eu droit
à la photo traditionnelle dans la
presse et sur te petit écran des
deux chefs ai train d’échanger
le baiser de paix, et l'an craint
par-dessus tout des attentats In-
dividuels. A s’en tenir à un pre-
mier bilan des combats, le nom-
bre des victimes serait beaucoup
plus élevé que ne le laissait

croire la presse. Il y aurait, dans
les deux camps, plus de trois
cents tués et mille blessés.

Au- terme de trois journées de
tractations à tous les niveaux des
hiérarchies politiques et reli-
gieuses, laccon! sur le cessez-le-
feu a été rendu public mer-
credi 16 avril ai fin d’après-mldi
Quatre déclarations officielles

émanant du. chef du gouverne-
ment' BS. Rachid El Solh, de la
résistance palestinienne, du se-
crétaire générai de la Ligue
arabe, M. Mahmoud Riad, et .du
parti des Kataeb (Phalanges)
annonçaient la dédson des inté-
ressés de souscrire au cessez-le-
feu et de s’abstenir de toute ac-
tion de nature «à entraver la
tâche des médiateurs». Après la
diffusion du communiqué de
Bl’OJLP, c’est le Front du refus,
représentant les organisations de
résistance hostiles à une solution
politique négociée du conflit
arabo-israélien, qui rendait pu-
blique sa décision de se conformer
rigoureusement aux termes du
compromis Intervenu, non sans
formuler des réserves quant à la
portée réelle de cet « arrange-
ment » qui ne porte pas x sur
l’essentiel ». Le président du
conseil laissai tentendre pour sa
part que les miliciens Kataëb et
les fedayin palestiniens s'étalent
engagés à se retirer des lieux
qu'ils contrôlaient depuis di-
manche.
On note par ailleurs les décla-

rations de M Camille Chamoun,
ancien président de la République.
Pendant la crise, Ü s’est cantonné
dans un rôle de modérateur qu'on
ne lui connaissait pas autrefois.
L imam Moussa El Sadr, chef spi-
rituel de la communauté Chiite
musulmane, est également Inter-
venu ainsi que M. Eumai Joum-
blat. leader du parti socialiste
progressiste, à qui revient le mé-
rite d’avoir tempéré l'ardeur de
certaines organisations gauchistes
libanaises.
Les deux parties sont condam-

nées a s’entendre, aucune des
deux ne pouvant éliminer l'autre.
Les Kataeb se sont rendu compte,
une fols de plus, qu’ils ne pou-
vaient se débarrasser des Pales-

tiniens au risque d’exposer le pays
à on éclatement Intérieur dont ils

seraient les principaux perdants.
Quoi qu'il en soit et pour éviter

la répétition de tels incidents, plu-
sieurs dirigeants libanais et, &
leur tête. M. Raymond Eddé se
proposent d’entamer dés ce jeudi
les contacts nécessaires qui, sans
remettre en cause la présence des
Palestiniens an Tfhan — Institu-
tionaUsée par raccord du Caire
et ratifiée par le parlement liba-
nais — jetteraient les bases d’un
nouveau statut destiné & régler
Les relations entre la résistance et
l’Etat H s’agirait plus précisé-
ment de fixer certaines modalités
pour éviter à l’avenir toute marri.
restation ou activité susceptible
d’échauffer les esprits ou de sus-
citer des animosités entre les par-
tis et les organisations rivaux. H
semble que les dirigeants des
Kataëb et ceux de la résistance
aient d’ores et déjà souscrit à
cette initiative que prendraient
les chefs de blocs parlementaires
de toutes confessions.

EDOUARD SAAB.

Egypte

LE GÉNÉRAL MAHMOUD CHAHS

ABDEL M0NEIM EST NOMME

CHEF DES FORCES AÉRIENNES.

(De notre correspondantj

, Le Caire. — Le général Mah-
moud Chaker Abel Monelm a été
nommé commandant en chef des
forces années aériennes en rem-
placement du générai Hosni Mou-
barak. qui est devenu vice-prési-
dent de la République. Les termes
chaleureux que le Rais a utilisés
à l’égard de son nouvel adjoint,
« homme de la nouvelle géné-
ration » — Q a quarante-sept— lara de la prestation du ser-
ment constitutionnel, font déjà
dire au Caire que le général
Moubarak, qui a déjà «.hawrtonTiA

le port de Puniforme, pourrait
bleu remplacer M. Sayed Marel.
président du Parlement et parent
par alliance du Rais, dans le rôle
de c dauphin ».

On note également que le nom
de M. Hussein Chafel. jusque-là
vice-président de la République
Cia Constitution en prévoit deux),
a brusquement disparu depuis
quarante-huit heures des jour-
naux et de la radiotélévision. De
même le nom du général Gaxnas-
sl, vice-premier ministre chargé
de la guerre, n’est plus suivi
maintenant du titre qu’il portait
jusqu’à présent de commandant
en chef des armées. — J.-F. p.-H.

[La général Mahmoud Chaker Abdel
Monelm eut Agé de quarante-sept
ans. H est sorti en 1949 de l'Aca-
démie militaire dn Caire- Premier de
oa promotion. a été ensuite pro-
fesseur A l'Ecole do l’air, puis res-
ponsable de la défense aérienne' du
Caire après la guerre de 1987. Depuis
1972, Il était L'adjoint du comman-
dant en chef de l'aviation. Le géné-
ral Abdel Monelm a effectué des
périodes d’études en Inde et en
Union soviétique.]

• Les élèves de IBoole sapé-
rieure de commerce de Paris et
réqulpe Dialogues de France-
Culture organisent Je vendredi
18 avril, à 20 h. 30, une tribune
avec MM. Hussein et S. Frledlan-
de^ sur le thème: « Arabes et

J® P*1* «rt-eüe pos-
7 * .T

9 - avenue de la Répu-
blique, métro Saint-Maur.

Libye

Le < complexe du frère Anoimr >

La Conseil du commandement
de la révolution Uby&tno a
adressé, le mercredi 16 avril, au
présidant S ad a te un mémo-
randum dans lequel n menaça
de rompre les relations • avec

le régime du Caire au ces où
M. Sadate persisterait i attaquer
la colonel Kadhafi et ta révo-
lution libyenne. Ce texte fait

allusion aux propos tenus par te
ch# de rEtm égyptien, lors
d'une Interview accordée récem-
ment é_ un foumal koweïtien. Las
auiorîtéa de Tripoli estiment que
ces déclarations constituent .'une
Immixtion caractérisée dans les
affaires d'un Etal souverain et
une tentative désespérée pour
semer la division entre les mem-
bres du Connaît du commande'
ment de la révolution et le pré-
sident du conseil*. Elles attlr-

ment aussi que M. Sadate est
- la seul responsable des diffi-

cultés rencontrées dans Va
réalisation de Tunlon égyplo-
llbyenne • ef qu’il n’a donné son
adhésion à celle-ci, ainsi qu’à
l'Union ttipartHe entre l'Egypte,
la Syrie et la Libye, que pour
«atteindre un objectif personnel
provisoire

Ces attaques ont été reprises
te môme four par la quotidien
de Tripoli Al Fajr El Jadld. Pour
ce loumal, qui répond eux
récentes déclarations du prési-
dent Sedate qualifiant notam-
ment le colonel Kadhafi de « fou
à 100 V**, -le complexe du
frère Anouar est qu'il n’a nw
au Jouer le rôle du héros dont
il rêve depuis toujours*.

Dans un communiqué publié
eu coure da la soirée de mer-
credi, là gouvernement égyptien
a relaté * catégoriquement * les
accusations libyennes. « L'Egypte.
Indique ce texte, considéra le
colonel Kadhafi et le Conseil
de le révolution comme respon-
sables de tout ce qui pourrait
arriver aux ressortissants égyp-
tiens qui se trouvent actuelle-
ment en Libye au service du
développement libyen.

-

L» gouvernement du Caire
reproche aussi au colonel Ka-
dhah d'agir comme n le lait

actuellement pour * tenter de
sortir de l'isolement dans lequel
il sa trouve depuis les échecs de
ea politique d'union *. — (AJFJ>J

-

»
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HISTOIRE

< Nuremberg, un échec fructueux?

>

de Jacques-Bernard Herzog
Quand Jacques-Bernard Herzog

s’est levé comme ' substitut du ^
procureur général français, ,

devant le THTwmfti mnitaire ta- “® ' des crimes commis contre
tematkmal pour les criminels de ^humanité par les dirigeants du

nazisme : . les Américains ont
voulu réprimer aussi le complot
d'organisation d'une guerre
d'agression, non sans contribuer,
du teste, par la suite: à minimi-
ser les mobiles et Intérêts écono-

M' FRANÇOIS SARDA

UN TÉMOIGNAGE INÉDIT
SUR LE GHETTO DE VARSOVIE

Plutôt le suicideguerre de Nuremberg, n pronon-
çait le premier réquisitoire de sa
carrière. Ce jeune résistant devait
ensuite devenir l'un des plus
grands magistrats de sa généra-
tion. Poudroyé à cinquante-trois
ans en 1968, U a laissé un livre,

« Nuremberg, un échec fruc-
tueux », dont fl est difficile de
dire qu’il est inachevé. Si, en
effet, U est incomplet, Il est riche
d’une admirable conclusion déjà
écrite au moment du décès de
l'auteur. En présence du garde
des sceaux, l'Amicale (tes magis-
trats résistants vient de fêter
l'édition de cet ouvrage posthume.

Encore - que particulièrement
spécialisé dans les affaires éco-
nomiques et financières, Jacques-
Bernard Herzog devint un émi-
nent généraliste du droit pénal
Il a signé plus de deux cents
articles, notes ou chroniques.
« Nuremberg » est par contre
« sou » livre, porté durant vingt
ans. Si les études de juristes
vieillissent, les pages écrites sur
Nuremberg sont de celles qui,
loin de jaunir, porteront long-
temps un appel et tm message.

Les vainqueurs de 1945 avalent
voulu établir le précédent (Tune
justice qui ne soit pes une simple
vengeance. Ils auraient pu s’en
tenir à la recherche de la répares-

Iles Grecques
des Cyclades

.
A coi ri d'un, très beau a etch
de -20 métros. p«r i.n Itiré-.

:£ re inconnu des o-d'i.ic--

bo:s. qui vous rr.èoe-o ce.
mouiÜHces criiyibic-s en pe-
tits borii acc.uo’^rînïs. dô-
couv;o7 ,'e charme de« !'?:

grecques .tou! on .••.•cri '.y!

des joies eu so vi et co la

rnsr Fr-x : 4 CCO F - 15 leurs
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miques de telles guerres.
Des Etats de régimes différents

qui engageaient déjà antre eux
l’engrenage de la guerre froide
ont pu faire collaborer leurs
représentants, juges et procureurs
afin d'établir des faits — les ar-
chives de Nuremberg constituent
une documentation colossale —
et d’exprimer un» recherche
commune de justice contre des
vaincus, auteurs de faits qui
constituent des atteintes morales
et des crimes juridiquement
définis.

Nuremberg n’est pas A l’abri de
griefs qtn ne manquèrent pas
d’ôtre formulés, notamment sur
la rétroactivité des Incriminations
ou sur les fondements de la
responsabilité collective, on encore
& propos d’amalgames trop faciles.

Les vainqueurs, qui n’étaient pas
eux-mêmes cflT,<1 reproches, s’en
tinrent au seul procès des vaincus.
Malgré ces vices, Nuremberg

constitue un effort neuf. La jus-
tice des vainqueurs est préférable
aux représailles «iwmnitrBi Jac-
ques-Bernard Herzog expose
rétude des tentatives antérieures
de recherche des sanctions des
crimes de guerre et l'exposé de la
préparation du procès. Il manque
au livre les pages annoncées par
le plan, la chronique des audien-
ces, des débats; le portrait des
« grandes figures » ; le récit des
«grandes heures». Il nous reste
une réflexion particulièrement
dense d’un citoyen, par vocation
soucieux de Justice et, par toutes
ses fibres, respectueux de tous les
droits de tous les homme»
Les plus grands criminels ont

été jugés, c’est-à-dire interrogés,
écoutés, critiqués et défendus sous
le contrôlé d’observateurs et de
l’opinion internationale.
A l’occasion de Nuremberg, tes

principes du droit .pénal Inter-
national, les règles du droit de la
guerre et des droits de l’huma-
nité, malgré les guerres, ont
accompli des progrès Depuis ce
procès, fl s'est inscrit dans la mo-
rale de cette planète que les fron-
tières et les souverainetés des
Etats doivent plier devant des

incriminations *n
assorties de sanctions.
Grande est cependant la dis-

tance entre la morale K la loi.

Depuis Nuremberg, U n’a pas été
adopté beaucoup de conventions
internationales 11 s’est cepen-
dant BBquigsé des évolutions paral-
lèles de droit interne vers un droit
c transnational » ésalement éloi-

gnées de «lldol&trie d'une souve-
raineté sans hwiitag et de la

superstition dn supranationa-
lisme » ; fl n'est pas né de juri-

diction permanente. Nuremberg
garde toutefois les traita d’une
juridiction d’exception qui a su
débattre des dossiers et des res-

ponsabilités et qui a su moduler
Ses nnnrinmnnHnrm et même
acquitter.

L’ouvrage de Jacques-Bernard
Herzog est articulé autour de.son
souhait d'instauration d'une juri-
diction internationale permanente,
précédant même l'élaboration
d’une codification des crimes con-
tre le droit des gens. Elle en
serait, à son sens, « le prélude
nécessaire ».

N’est-il pas criant, en effet, que
la conscience universelle exige
qu'au nom des lois écrites et de
celles qui ne le sont pas soient ju-
gés les génocides et les terrorismes,
les crimes contre les minorités; les
atrocités contre des faibles, les

maux des Impérialismes. L'arme
nucléaire ne doit pas être la seule
recherche de l’exemplarité- On
tribunal International permanent
pourrait dissuader, punir ou. à
tout le mninq

, exorciser Depuis
trente ans, le monde a ressenti
comme Insupportable cette absen-
ce d'une juridiction dont la com-
pétence territoriale ou personnelle
serait hors de toute contestation.
Selon le testament du benjamin
des magistrats de Nuremberg, les
hommes ne pourront s’évader « dn
cercle dos de violences incontrô-
lées » qu’en avançant vers le code
des hommes et vers l'installation

de juges « au nom des peuples
de la Terre»
Ceux qui ont connu Jacques-

Bernard Herzog savent la qualité
de sa magistrature, sa puissance
de travail et son intelligence scru-
puleuse: Ils retiennent son exem-
ple et ses leçons, ses études, son
comportement. La plus profonde
de ses leçons est celle qu'il a
écrite de sa dernière plume, sur
Nuremberg. Sans doute était-ce
son destin de vivre ce procès, de
ne pas cesser d’y penser, d’écrire
sur oe projet, et de mourir.

Le soulèvement du ghetto

de Varsovie fut le sommet de
la résistance juive A l’oppres-

sion hitlérienne. Commencé
le 19 avril 1343, il fut man-
qué. notamment, par le sui-

cide d'une centaine de com-
battants et de leur chef. Béais

déjà, eu jnîHet 1942, des di-

zaines de Jeunes filles Juives

s’étaient donné la mort, ainsi

que le rapporte id Henri
Bulawko.

Elle» étalent au nombre de
quatre-vingt-treize. Elles avalent

'entre quêtons et vingt-eaux ans.

Ellaa sa donnèrent ta mort 6 la

tin du mois de lulliet 1942 pour
échapper au sort qui leur était

dévolu.

Ces leunas Hiles italem des

Hévas de récole Banoth Yastoov

(las filles de Jacob) On les ras-

sembla le 27 lulliet 1942 et on les

transféra dans une maison assez
accueillante où ellea passèrent la

nuit

D’sa commun accord

La lendemain, on les fit quitter

le ghetto et on lee Installa dans
un Immeuble de belle apparence,

comprenant de nombreuses cham-
bres et autant de lits. Là, on leur

enleva leurs vêtements et on leur

remit seulement des chemises de
nuit. Et on les avisa alors qu'elles

allaient recevoir, le soit même, la

visite d’officiers et de soldats S.S.,

et qu'elles devaient ee montrer

gentilles avec eux.

Los organisateurs de cette relie

d'un genre spécial pansaient avoir

attalre à dea faunes filles ddso-
rlentéei et on ne se préoccupa
pas de leurs conciliabules. El c’est

ainsi que, conscientes de ce qui

les attendait, elles prirent d'un

commun accord le décision de se
donner la mort.

Pour toute éventualité, au ghetto.

on leur avait donné du poison. Le
moment êtah venu d'en taire

usage.

L'une d'elles, Haye Friedman,

âgée de dlx-sopt ans, écrivit alors

leur - testament ». où elle raconte

ce qui leur était arrivé et ce
quelles s’apprêtaient è accomplir.

Elle y écrivait notamment :

• Je ne sala pas quand ni même
si cette lettre parviendra è qui

quB ce soit Mais si elle parvient,

nous ne serons plus alors parmi

les vivants. Nous vous prions de
dire le « kaddlch - (prière des
morts) pour quatre-vingt-treize

honnêtes jeunes filles fulves qui

ont choisi de se donner le mort
pour ne pes sa laisser souiller par

les odieux officiers S.S -

Elle terminait en affirmant que
les jeunes m

filles Ignoraient la

peur, et en demandant è nouveau
que Ton dise le • kaddlch » en
.leur mémoire

—

Régulièrement, des documents
et témoignages, tel ce - testa-

ment -, sont découverts, qui com-
plétent les bouleversantes chro-

niques du ghetto que l'historien

Emmanuel Ringeblum nous a

léguées et qui témoignent du mar-
tyre et de rhérolsme des lutta de
Varsovie.

Comme on est loin de Hmage
répandue des - lutta se laissant

mener comme des moulons é

rabattoir -

Un million

cinq cent mille enfants

La vision des cohortes de pau-

vres ' gens conduits à la chambre
A gaz et au tour crématoire es!

malheureusement réelle. Six mil-

lions de luifs ont été ainsi exter-

minée. Parmi eux des vieillards,

des femmes et un million cinq

cem mille enfants de moins de
quinze ans.

Cêtall au temps où rEurope tout

entière était soumise à le loi du
plus fort et où la résistance, dans

la plupart des DûYs occupés,

n’était encore que dans tes limbes.

Et pourtant, les fuite se soule-

vèrent partout, é Trebllnka et à

Soblùat, i Blaiyuock et A Vttno,

A Auschwitz et A Varsovie.

Symbole de la résistance

Oe par son ampleur, le soulè-

vement du ghetto de Varsovie est

devenu le symbole de la résis-

tance ft/rve, sinon de te résistance

tout court, A l’oppression hitlé-

rienne. Commencé le W avril 1943,

Il prit Un officiellement le B mai,

quand le chat de /‘Organisation

Juive de combat. McwdSAaJ Anl-

lewltch. ai plus d'une centaine de
combattants se donnèrent le mort

dans leur bunker de la rue M/te,

cerné per les S.S. En tait, tes

combats se poursuivirent long-

temps encore. Durant six semaines,

Ibs troupes du général SA Sfroop

durent affronter les combattants

iutts, résolus è se battre lusqu“è la

dernière cartouche. Dea témoi-

gnages récents nous apprennent

qu'en août 1943, des groupes Iso-

lés rôdaient encore dans les

ruines du ghetto et attaquaient tes

patrouilles allemandes.

SI le suicide tut alors pour beau-

coup un geste libérateur. Il n'In-

tervint qtr*d l’heure ultime, quand
Il apparut qu'il n'y avait plus

d'autre Issue-

Quand on connaît te condition

des tutta enfermés dans le ghetto

de Varsovie, coupés du reste du
monde, ne disposant que d’armes

de fortune pour affronter la puis-

sante aimée allemande, on com-
prend le sens que revêtit alors leur

mort.

Trenle-deux ans après, on peut

en méditer ta leçon—

HENRY BULAWKO.

Fou rire sous le chapiteau.

Les flonflons du cirque.

Toute votre enfance qui ressuscite

. dans un éclat de rire.

“Vouiez-vous jouer avec môa ?
u

Pourtant, vous êtes confortablement installé

dans votre meilleur fauteuil.

Vous êtes sous le chapiteau.»

Telefunken Colorimage I

Cette image parfaitement restituée,

Telefunken l'a longuement mise au point
Pour votre tranquillité.

“Colorimage” c’est une nouvelle façon

de penser la TV couleur.»

pour votre sérénité I

Tube 110° extra-plat Equilibrage des couleurs.

Commande “touch-contact" au tableau.

Commande électronique à distance.

Et tout cela avec la “haute fiabilité” Telefunken,

garantie par la technicité allemande
et la qualification de. son réseau de spécialistes.

Colorimage : une nouvelle gamme
de 6 téléviseurs couleur,

dont un équipé en PAL/SECAM.
Colorimage de Telefunken :

nous nous sommes donnés beaucoup de mal
pour que vous n'ayez plus aucun souci.

TELEFUNKEN
ta couleur
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POLITIQUE

LUJ.P. NE SOUTIENDRA PAS

TOUS LES CANDIDATS U.D.8.

M. Jean-Pool Passeau, prési-
dent national de ÎTJ.JP. (jeunes

ralliâtes). a déclaré le 16 avril.
Lyon, que son mouvement en-

tendait c mener sa propre expé-
rience politique, y compris dans
te combat électoral. C’est ainsi
qu’ü n'est plus question pour
VUJJ», de soutenir globalement et
systématiquement les candidats
UJUL.

« L’UJJ*. présentera des candi-
dats chaque fois que cela hii sera
possible et, dans certain cas bien
précis, elle n'hésitera pas â sou-
tenir un opposant face à un
conservateur, s Ainsi

, en Haute-
Savoie, U. Maurice Herzog, dé-
puté, maire rtLDJt.) de Cnamo-
niz, n'aura plus l'appui de 1UJJ*.

• Mme Valéry Giscard d'Bstamg
a parcouru à pied, mercredi après-
midi, 16 avril, les rues moyennâ-
geuses de la vieille ville de Vannes
en compagnie de M. Raymond
Marcellin, maire de Vannes, séna-
teur. ancien ministre, sous les
applaudissements de la popula-
tion. Auparavant, l’épouse du chef
de l’Etat avait inauguré la biblio-
thèque municipale et visité le

foyer pour personnes âgées du
Menlmur, le centre sportif, le

musée préhistorique. — fCorresp.)

• M. Dominique Gallet, secré-
taire politique du Front progres-
siste. dans une déclaration à
PRS, le 16 avril, a Indiqué que
sa formation voulait « rassembler
tous les gaullistes de gauche qui
refusent le pouvoir de la droite,

tous ceux qui ne font pas
confiance à Giscard cTEstaing ».

H a ajouté : « Le Front progres-
siste, seul mouvement gaulliste à
avoir voté pour le candidat de
la gauche aux élections présiden-
tielles, n'entend pas pour autant
rejoindre le parts socialiste ou le

parti communiste. »

• M. Chirac a reçu à déjeuner
jeudi 17 avril à l’hôtel Matignon
les membres du bureau du groupe
UJDJL. de l'Assemblée nationale.

Après la visite de N. Caillavet

au président de la République

M. PÉRONNET : fout à l'honneur

du radicalisme.

M. Gabriel Péronnet, secrétaire
d’Etat à la fonction publique,
secrétaire général du parti radi-
cal, a déclaré, mercredi 16 avril,

qu’il ««sidérait « comme un fait

politique important » la visite de
M. Henri Caillavet, vice-président
du Mouvement des radicaux de
gauche, à M. Giscard d’Estaing
(le Monde du 17 avril). M. Péron-
net a précisé : « M. Caillavet,

sans renoncer â ses engagements,
a eu une attitude en tous points
conforme â ces vertus radicales

qui sont Tesprit de tolérance, le

libéralisme, Vintêrèt de l'Etat.

Refuser de rencontrer le Chef de
l’Etat est en effet une attitude
d’un sectarisme absolument
contraire à la philosophie et à
la tradition de notre parti. Le
fait que ce soit un radical d'oppo-
sition qui. le premier des leaders
de la mmorité, ait répondu à
l'invitation du président de la
République est tout à Thonneur
du radicalisme. C’est en tout cas
un premier pas vers le change-
ment dans les nécessaires rap-
ports entre l'opposition et la

majorité. >

M. Yves Guéna, secrétaire

général adjoint de ru.D.R, a
estimé, mercredi 16 avril, au micro
de Prance-Inter. que la visite de
M. Caillavet à M_ Giscard d’Es-
taing « marque la fêlure constante
depuis quelques mois dans Punion
de la gauche ». Cependant, a
ajouté M. Guéna. « M. Caillavet
fait & peine partie de l’union de
la gauche. H n’y « pas grand-
chose de commun entre ce notable
du Sud-Ouest et le parti commu-
niste ».

• M. Jacques Sousteüe, député
du Rhône (réformateurs centris-
tes et démocrates sociaux) a été
reçu, mercredi 16 avril, par M. Gis-
card dl&tatiig auquel il a notam-
ment rendu compte de la mission
parlementaire qui lui a été confiée
en ce qui concerne les sdences
humaines, l’archéologie et l'an-
thropologie.

L'ASSEMBLÉE NATIONALE
j

Le projet de statut de la presse est loin de rencontrer

Mercredi 16 avril, à l'Assemblée nationale, l'hémicycle était

pavé de bonnes intentions — chacun partageait, en effet. 1 opinion

de M. Robert-André Vivien (UJ3JB.) invitant ses collègues à écart®*

la polémique. • pour examiner, en hommes de bonne volonté, les

problèmes dramatiques qui louchent actuellement l'ensemble de

la presse, notamment les quotidiens parisiens.

La réalité devait cependant être toute diférenie puisque, an texme

rigeants appellent à l'aide. » Esti-

mant qu'il faut entendre cet appel

et que l’Etat doit intervenir, il

réclame des réformes de Structures

et la transformation des méthodes.
A son avis il faut régler les pro-
blèmes de fond, sinon un nouvel
accroissement des aides ne servi-

rait pas à grand-chose.

d’an débat confus, où la polémiqua s*en donna & cœur joie (notam-

ment an sujet du conflit du • Parisien libéré, force était de recon-

naître que les députés n'avaiesi que survolez les problèmes.
Ils ne se privèrent pas. en revanche, d'user du droit revendiqué

par M. Crassard ftLDJL) de parler librement de ce quatrième pou-
voir qui. « avant de critiquer le gouvernement, se devrait de balayer
devant sa porte ».

Après avoir rendu hommage â
M. Jean Marin, ancien P.-D.G. de
rAJJ». et relevé l’absence de
mm. Defferre et Serran-Schrei-
ber, respectivement directeur du
quotidien le Provençal et de l'heb-

domadaire l'Express, M. ROBERT-
ANDRE VIVIEN (UJ5JL. Val-de-

Marne) estime que ce débat devrait

s’intituler : « La presse, le pou-
voir et l'argent », comme le titre

du livre de Jean SchwoebeL Puis

U relève avec intérêt la réunion

de la « table ronde » sur la fisca-

lité de la presse avant d’affirmer

que « la presse ne parle jamais de

ses difficultés et que par consé-

quent l’opinion ne sera pas infor-

mée de ce débai ».

Rappelant les aides déjà appor-

tées dans le passé à la presse, 11

estime nécessaire l'attribution

d'une aide conjoncturelle rem-
boursable ou non à terme, afin

de permettre aux journalistes de
« s’aider eux-mêmes » et de repen-
ser les conditions de travail H
s'interroge notamment sur les

conditions imposées par le Syndi-
cat du livre. En conclusion, il

affirme que « les combats de
retardement, passéistes, malthu-
siens ne font qu'aggraver une
situation catastrophique ».

« La presse française fait eau,
déclare M. GEORGES FILLÏOUD
(PS., Drôme). Plusieurs capitaines
songent à abandonner leur bâti-

ment en détresse. Le moment est

venu de rompre le süence, d'orga-
niser les secours, de sauver les

équipages. Sinon ü ne restera à
Paris que deux quotidiens, et la
démocratie sera perdante- »

c Trente ans après la libération,

les puissances (Forgent se soret em-
parées de la plus grande partie de
la presse ; trente ans apres, les dl-

AuClub,quandon a payé,
onestsûrd'avoirtout payé.

Au Club,nous aimons

les vacances décontractées. Nous
détestons les mauvaises surprises,

le quart d’heure de ski à 100 F ou

bien le "fromage ou dessert"

Notre forfait comprend tout :

te voyage, la table d’abondance,

le vin à discrétion, (es sportsà gogo.

les concerts, les conférences,

les spectacles et aussi le night-dub.

Sans bourse délier,vous

pouvez aussi vous initier au yoga,

à la danse classique ou au bridge.

Si les paréos nont pas de poches,

c’est parce qu’au Club, on n’a pas

besoin d'argent

Renseignez-vous sur les p>ix très privilégiés

de Mai-Juin au Club.

ClubMéditerranée.
86,Champs-Elysées, Pdrïs 8°. Place de la Bourse, Pars 2*.

75083 Paris Cedex 02 -TéL 2665252
1000 BRUXELLES Rue Ravenstein 58/GENEVE 28, QuaTGénérd-Giénn.

Agence HAVÂS-Vayoges de votre ville.

L’orateur est Interrompu par
M. BRUGNON (PB, Aisne), qui
souligne à son tour « le dangereux
processus de concentration » dans
la presse, dénoncé notamment par
le Conseil de l’Europe.

m. FILLÏOUD poursuit : « Le
patronat décide ; le gouvernement
laisse faire. Presque jamais les
journalistes et les autres travail- .

leurs ne sont appelés à donner
leur avis, exception faite du
Monde. » Et U ajoute : « Les tra-
vailleurs de la presse, les usagers
ont leur mot d dire. »

Pour conclure. M. Fillioud de-
mande :

— L’augmentation du volume
des aides diverses de l'Etat m«k
en modulant ses interventions de
manière à provoquer les Indispen-
sables réformes de structures et
de méthodes, et en aidant les
Journaux qui méritent ce nom,
notamment les organes d’opinion :

— La création d’une commis-
sion nationale réellement repré-
sentative des parties en cause,
pour la répartition des fonds pu-
blics et l’attribution des avanta-
ges consentis par le gouverne-
ment et le Parlement. Dans cette
commission, précise M. Fillioud.
devraient naturellement siéger te
représentants des travailleurs du
livre et les représentants des
rédacteurs.

ML GEORGES MESMIN (répL,
Paris), Indique qu’il se refuse à
Jouer « au petit leu de chercher
qui est responsable ». Estimant

que « la presse n'est pas en me-
sure de résoudre eUe-même ses
propres problèmes », U demande
en conclusion quelles seront les
modalités d’octroi de « l’aide

temporaire exceptionnelle concer-
nant le prix du papier, annoncée
par le president de Ut République»
et remette que la « table ronde »,

dont la création a été demandée,
rappelle-t-ll, par le Parlement

LES ABSENTS

Au cours du débet, plusieurs

orateurs ont souligné l’absence

de personnalités de la presse,

qui sont aussi des députés : tels

MU. Marcel Dassault (UJD.R.,

Oise), propriétaire et rédacteur

en chef de rhebdomadaire Jours

de France; Gaston Detterre (P.S.,

Bouches - du - Rhône), président-

directeur général du Provençal ;

Robert Hersant (réf., Oise), pré-

sident du directoire d’un groupe

de presse qui contrôle notam-

ment Centre - Presse et Parts-

Normandie; Jean -Jacques Ser

-

van-Schreiber (réf., Meurthe-et-

Moselle), fondateur et président-

directeur généra/ de l'Express.

lors du vote de la loi de finances,
« n’ait pas déposé de propositions
concrètes ».

Pour M. ROGER CHENAUD
trépi intL, Paris), « ce qui est en
jeu. Cest la liberté d’expression ».

Après avoir énuméré les c causes
générales » des difficultés de la
presse, notamment parisienne, fl

souligne que les coûts de fabrica-
tion sont « en moyenne trois fols
plus élevés i Paris qu’en province.

grâce, expliqoe-t-lJ, au plus beau
fleuron du corporatisme outrtm-
cier qu’est le Syndicat du livre :

maître du recrutement du per-
sonnel, ü défend si attentivement
la profession, poursuit-il, qirïz

conduit un certain nombre de
journaux à la fatuité ». Estimant
que des mesures conjoncturelles
ne suffiraient pas à c tirer la
presse du mauvais pas où eüe se
trouve », le président du groupe
des républicains indépendants
estime que c ai tes entreprises de
presse ne consacraient pas le

temps » où elles seront aidées
financièrement c â se réformer
ce serait grave car le rôle de
l’Etat ne peut être dfutüiser son
temps à gérer à fonds perdu les

fonds publia ». En conclusion, fl

lance un « appel solennel » à ceux
qui ont pour métier d’informer,
pour éviter que, « un jour, certains

ne soient tentés de laisser à la
France une presse étatisée ».

M. ROLAND LEROY CP.C„
Seine-Maritime), directeur de
l'Humanité, remarque que,
« comme toujours, c’est l’événe-
ment qui force le gouvernement
à accepter la discussion sur un
problème (Fbiiérêt national »,

Puis, soulignant que c te capita-
lisme s'est toujours intéressé à la

presse », fl estime qu’aujourd’hul
c or cherche à la concentrer afin
de mieux la contrôler ». Niant
que la crise actuelle soit due à
l’Incapacité de l’industrie fran-
çaise d'absorber les progrès tech-
niques, à une crise du papier ou
à la mauvaise volonté des tra-
vailleurs du livre, fl affirme que
c cette crise est d’abord te résul-
tat direct d’une politique de l'in-

formation qui favorise la concen-
tration, l'élimination de la presse
indépendante et démocratique
avec la complicité active des
grands titres ».

Après avoir estimé que le coût
de la distribution est lT]jngt/»rm»yrt

De Fusage des pétitions
Mercredi IB avril, 16 h. 40 :

la procédure dea questions du
gouvernement se déroule norma-
lement. La majorité ayant épuisé
la demi-heure qui lui était Impar-
tie, la parole est à roppoaition.

M. GEORGES BOSNAT, député
communiste du Val-de-Marne, se
félicite de la récente baisse du
prix du fuel domeetlque et du
ges-oll an laquelle II voit le pre-
mier résultat de faction entre-

prise par son parti. Il estime
cependant que cette baisse de
5 B/o « ne fait paa le compte
et anime : « La prix du fuel

aurait pu être abaissé de 30 ;

celui de l'essence diminué éga-

lement « H s’étonne de voir le

gouvernement refuser une telle

baisse et ne pas tenir compte
des conclusions de la commis-
sion d’enquête parlementaire.

Son Intervention s'achève.

Plusieurs députés communiales

se lèvent alors et viennent

déposer au banc du gouver-

nement, devant M. Chirac, queb
quea-unes des » innombrables
pétitions > qui leur sont parve-

nues et qui • dénoncent le scan-
dale pétrolier et exigent une
baisse substantielle du prix des
produits pétroliers ».

Devant la confusion qui règne
eu pied de la tribune, M. EDGAR
FAURE suspend le séance à
15 h. 45 pour dix minutes, temps
néoeasalre aux huissiers pour
déposer ces volumineux paquets
« en (feu sûr ». Tirant M. PONIA-
TOWSKI par la manche, M. JAC-
QUES CHIRAC quitte alors rapi-
dement fhémicycle suivi par les
membres du gouvernement pré-
sents.

« La démonstration est faite

que les pétitions servent à quel-
que chose -, assurait peu après,
dans les couloirs de rAssemblée,
M. GOSNAT. Le premier ministre,
de son côté. déclarait : « II y
a des règles à respecter. Ce
n’est pas l'endroit où faire des
facéties.. Il ne faut pas
confondre la liberté aveo le

laisser-aller. Je n'alme pas

qu’on fasse perdre son tempe au
gouvernement » Avec une Irri-

tation .peut-être feinta, fl

concluait : « Pourquoi ne pas
utiliser du poil à gratter ou des
pétards 7 Au moine ce serait

amusent et çà ferait plue de
bruit »

LM députés, quant è eux, ne
semblaient paa mécontents de
cette soudaine animation dont

M. CLAUDE LABBÊ, président du
groupe UJJJL. estimait qu’elle

ramenait - aux Joyeux temps du
poujadisme et de ta IV* Répu-
blique », alors que M. JEAN-
PIERRE CHEVENEMENT, député
aoclaOste de Belfort, saluait rime-
gination dont faisan preuve le

parti communiât», ajoutant:

Cela aurait été choquant en
1830, pas aujourd’hui! »

La séance reprend à 16 h. 55.

Seul M. TOMASINI, secrétaire

d’Etat chargé dea referions avec
te Parlement, siège au banc du
gouvernement.

M. EDGAR FAURE relève te

procédé de transmission « Inso-
lite • utilisé par les élus commu-
nistes et Indique eu gouverne-
ment rendroit où II pourra pren-
dre livraison des documents qui
lui ont été remis.

Les questions reprennent.
M. GUY DUCOLONÊ (P£., Hauts-
de-Seine) évoque la situation de
la régie Renault U. TOMASINI
lui répond sèchement que le

gouvernement n'a aucun com-
merttalre & faire sur cette ques-
tion.

A M. LOUIS ODRU (P.C,
Selne-SaJnt-Denis), qui Interroge

le gouvernement sur te oonfUt è
fa Société française de radiotélé-

vision Grandie de Montreuil,

M. TOMASINI fati comprendra
qu’il transmettra au ministre

concerné. Aprèa une Intervention

de M. MARCEL LEMOINE fP.C,

Indre) sur le fermeture d'une
usine de la SNIAS » Château-
roux, M. DUCOLONE annonce le

roua/t d'une question • étant

donné te mépris manifesté par le

gouvernement à l'égard du Par-

lement ».

M. GASTON DEFFERRE, prési-

dent du groupe des aocfallstea

et radicaux de gauche, demande
alors une suspension de séance
atin que son groupe examine
la situation ainsi créée » et ex-
plique que cette suspension de
trois quarts d’heure doit donner
aux ministres la temps de reve-

nir. « S’ils ne reviennent pas, at-

flrme-t-il, nous en tirerons la

leçon ».

Cefîe seconde suspension de
séance permet aux membres du
gouvernement qui s’étalent esqui-

vés au cours de la première,
comme le premier ministre le

leur avait recommandé, de re-
venir au Palais - Bourbon. A
17 heures, la séance reprend
en présence de MM. TOMASINI,
DURAFOUR, BONNET ET CA-
VAILLE.

M. LABBÊ, président du groupe
UDJI^ souligne « certaines dé-
viations », notamment le lon-
gueur dea réponses des minis-

tres qui nuisent au caractère
• Incisif et rapide » de la pro-
cédure dos questions au gou-
vernement. Pute il demande au
groupe communiste d’éviter Iss
démonstrations comme celle qui
a provoqué . rincldent et qui
porte atteinte, à son avis, au
sérieux des débets.

M. DEFFERRE remarque avec
satisfaction la présence de quel-
ques ministres au banc du gou-
vernement, mais souligne fab-
sence du premier d’entre eux,
qui, d son avis, « a manqué de
sang-froid et de contrôle de lui-

même, ce qui, hélas 1 n’est pas

un fait Isolé ».

M. TOMASINI précise don
que M. Chirac se trouve &
Orly pour accueillir le premier
ministre grec, M. CaramanUs.
M. EDGAR FAURE estime que d
la séance a été troublée ce n’est

pas le faute du gouvernement et

qu’il n'y a, de la part de M. Chi-

rac, aucune Intention de brimade
è régard de rAssemblée. L’fncf-

dent est clos. — A. Ch.

r
i
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POLITIQUE

un l3r|6 consensus, souligne m. /?oss/

Ubs fois posé le princip# qu* la pzesw ne parle jamais elle-

même de ses difficultés ». à quelques exceptions- pris, chacun empox*
gna donc son balai, puis, sur un ton acerbe, esquissa la presse de son
cceur. Le sauTetaqe tournait parfois an procès.

Ouest au gouvernement. U t'en *<’"_ comme ü est d’usage, à -de

vagues déclarations d’intentions, justifiant toutefois l'aide publique
considérable » à la presse et annonçant qu’il était disposé, confor-

mément à la promesse du président de la République, à lui accorder

un crédit exceptionnel, actuellement en cours de définition, peur
faire face à l’augmentation du papier.

• Silence, on coule ». titrait, pour son dernier numéro, comme l'a i

rappelé M. FïUîoud. le journal » Combat ». Mercredi, a l’Assemblée
j

nationale, le silence a été rompu. Reste â savoir si ce débat aura I

contribué, en quoi que ce soit, au sauvetage. p^jRiCK FRANGÉS !

élevé et accusé la haute finance
de ne pas avoir développé la.
capacité de production nationale
du papier. U qualifie de « subter-
fuge » les multiples « tables
rondes » suggérées. Pour termi-
ner, il cite le programme commun
de gouvernement qui entend
soustraire l’information à la
domination de l'argent Puis il

demande :

-r- La relance de l’industrie

nationale du papier, de la p&tè
et des forêts ;

— La suppression de la T.VJL
pour les achats effectués pair les

entreprises de presse
;

— L’arrêt immédiat du plan
d’augmentation des tarifs pos-
taux.

Indépendance et ingérence de PÉtat
M- ANDRE ROSSI, secrétaire

d’Etat, porte-parole du gouverne-
ment, s’associe à l'hommage
rendu à M. Jean Marin et a
l’AP-P,, puis, abordant la situa-
tion préoccupante de la presse;
due & des difficultés conjonctu-
relles nées de l’accroissement des
charges, U évoque la c table
ronde s sur le régime fiscal de la
presse, assurant le Parlement de
la volonté du gouvernement de
trouver des solutions pour adap-
ter et améliorer ce régime. Recon-
naissant que, dans l’état actuel,
l’aide fiscale ne suffît pas à
résoudre les problèmes, 11 annonce
que le gouvernement est disposé
a apporter une aide conjonctu-
relle sous la forme d’un crédit
exceptionnel, dont le montant et
les modalités de répartition sont
en cours de définition. Cette aide
aura pour objet de soutenir les
entreprises de presse ' afin de
leur permettre de faire face à
l’augmentation du prix du papier.

Soulignant que l’aide publique
h la presse est considérable, il

estime que son montant ne peut
s'amplifier au-delà d'une certaine
marge, car cela aboutirait à faire
de la presse un secteur assisté,
voire à constituer une rente de
situation pour des journaux sans
lecteurs- ou mal gérés.
ML ROSSI conclut : « Si cer-

taines firmes de presse sont pros-
pères. une grave menace pèse sur

la presse d'opinion. Paru une
société envahie par l'image, nous
sommes menacés cTune informa-
tion. construite autour de l’épfté-

mère et du superficiel. Nous
devons prendre acte du fait que
la presse écrite est l’un des plus
sûrs véhicules de 'notre pensée
et de la diffusion de notre
culture, u

.

. M. FELLIOOD estime qu’étant
donnés les propos tenus par
M. Rossi il. n'a rien à ajouter..
M. FLORNOY fU.DJB., Seine-

et-Mame) dénoncé « les menaces,
voire les agressions, dont sont
victimes certains journaux rem-
plaçant les éditions régionales du
Parisien libérés, s H y a plus
grave, affirme-t-il : dés exem-
plaires bloqués, voilés ou saisis
par la force. De tels procédés
doivent être sanctionnés. Ils sont
intolérables en France.»

.

Ml GINOUS fréformateur,
Hauts-de-Seine) attire l'attention
sur la situation difficile des
imprimeries de labeur, mais se
refuse à voir entretenir des entre-

S
lises mal gérées qui pratiquent
es prix insuffisants.
M. BONHOMME (app. U-DJR,

Tam-et-Qarœine) réclame une
réforme des statuts de la presse
et dénonce «les graves atteintes
qu'au nom de la liberté d’expres-
sion on porte à la vie privée des
familles ».

M. FISZBIN fP.C.. Paris! ex-

prime la solidarité des députés
communistes avec les luttes et les
revendications défendues par les

travailleurs du livre et de 1a presse.
Affirmant que la situation de la

presse et de l'industrie des arts
graphiques est devenue dramati-
que. U s’élève contre a un déckai-
nement invraisemblable d'accusa-
tions et de calomnies, aussi scan-
daleuses que grotesques, contre les

travailleurs ».

M. JDLIA (UDJL. Seine -et

-

Marne 1 demande que la protection
des personnes et des biens soit
assurée, que les plaintes soient
instruites rapidement, que les tra-
vailleurs paralysés soient soutenus
par la majorité silencieuse du
pays, que le droit au travail et la
liberté dé l'information soient dé-
fendus
M. JANS iP.C.. Hauts-de-

Seine! évoque la situation de l'im-
primerie Paul Dupont, à CUchv.
Puis M. Gosnat iP.C.. Val-de-
Marne ». celle de l’imprimerie
Chaufour. à Vitir-sur-Selne.
pour M. CRESSARD tU.D.R ..

llle-et- Vilaine 1. « aider là presse
suppose aussi que les dirigeants de
presse respectent la loi ». Aussi
s’étonne- t-il que la loi du 4 juil-
let 1974 qui fait bénéficier les pi-
gistes du statut des journalistes
professionnels ne soit pas appli-
quée. Après avoir souhaité que
« soit clouée au pilori cette presse
à scandale qui discrédite la pro-
fession en bénéficiant des mêmes
droits et prérogatives qu'elle s et
que la presse du sexe soit consi-
dérée comme un produit de luxe et
taxée en conséquence, il suggère
la création d’un conseil supérieur
de la presse qui veillerait au res-
pect des principes professionnels
édictés par la convention collec-
tive.

Enfin, M. BURCKEL iU.DJL.
Bas-Rhin » demande l'élaboration
d’un plan de développement de la
presse d'information et rend hom-

mage aux entreprises de sa région

qui assurent un service bilingue.

Répondant aux orateurs,
M. ROSSI évoque notamment le

conflit du Parisien libéré dont il

rappelle les grandes étapes. Tout
en excluant une Intervention di-
recte du gouvernement dans cette
affaire, U engage les parties inté-

ressées à renoncer, de quelque
côté qu’elles apparaissent, aux at-
titudes de conservatisme.
La séance est levée à 20 h. 30.

AU SENAT

Le projet de loi instituant un «permis de ehasser» est voté
Le Sénat a adopté lé 16 avril,

en -première lecture, avant rAs-
semblée nationale, le projet de loi

tendant à Instituer un * permis
de chasser » Üe Monde des 31
août et 20 novembre 1974 et du
28 février 1975)' qui se substituera
dès le 1 er juillet à l'actuel permis
de fhnjtRA_

Le permis de chasser, autorisa-
tion administrative permanente
délivrée par le' préfet, verra son
attribution subordonnée, à l’ad-
mission à un examen. ' Celui-ci
aura pour objet de vérifier les
connaissances des futurs chas-
seurs, notamment pour ce qui est
de l’emploi des armes et du res-
pect des règles de sécurité, de la

connaissance du gibier et des rè-
glements sur la police de la
chasse. Seuls les nouveaux chas-
seurs (environ 60.000 par anj au-
ront à subir cet examen. Les dis-
positions concernant

. l’examen
n'entreront en vigueur que pour
la campagne de (masse 1976-1977.
Un visa annuel est-prévu pour

certaines catégories de chasseurs.

Délivrance du permis ou visa
-pourront être subordonnés à la
prégentatibn d’un certificat mé-
dical.

« Le gouvernement, a indiqué
M. JARROT, ministre de la qua-
lité de la vie, s’est inspiré du
trieü adage : * Mieux vaut
» prévenir que guérir. » Il a
recherché les meüleures garanties
pour le chasseur. Tout permis
retiré ne sera recouvré qaaprès
un nouvel examen. Plus de qua-
tre-vingts personnes ont succombé
à un accident de chasse en 1974.
D’où notre parti de faire preuve
d’une grande rigueur. »

Sur la proposition du rappor-
teur, M. K1KKKKR (Union cen-
triste). le Sénat a voté plusieurs
amendements, Il a notamment
prévu une dérogation en faveur
des étrangère qui viennent chas-
ser en France à titre exceptionnel.
Il a, d’autre part, aggravé les
peines prévues contre le bracon-
nage : le permis is n-Tiira

• ART. 41. — Le Sénat a voulu
limiter, d'une manière compatible
avec les exigences de la securité,
les mesures de « ségrégation » qui
sont imposées aux handicapés par
le code de la route pour la
conduite de véhicules. Sur l'Ini-
tiative de la commission, il a voté
un amendement dont la rédaction
finale était due à M. Lenoir, au
nom du gouvernement, et qui est
la suivante. :

« Le code de la route sera, dans
un délai d’un an, modifié pour
déterminer dans quelles condi-
tions les personnes titulaires du
permis F et atteintes d’une inva-
dmté ou d’une infirmité reconnue
definitive pourront voir alléger la
périodicité des contrôles médicaux
auxquels elles sont actuellement
astreintes du fait de ce handicap. »

9 ART.
(nouveau).

46 additionnel

Adoption du projet en faveur des handicapés

Les sénateurs ont ensuite
achevé, au coure d’une séance
qui s'est terminée le 17 avril à
3 heures du matin, l'examen du
projet de loi en faveur des per-
sonnes handicapées. L’ensemble
de ce texte a été adopté par 202
voix contre 0 et 78 abstentions
(P.C, PJEL div.). Lois de sa
séance du 10 avril (le Monde du
12 avril), le- Sénat avait voté les

six premiers articles du projet.
T ify principales modifications
apportées mercredi et jeudi, avant
le scrutin final, sont les sui-
vantes

• ART. 7. — Les mères qui
assurent l’entretien .et l’éducation
d’un handicapé, et sont, de ce
fart, affolées à l'assurance-vieil-
lesse des mères de famille, pour-
ront continuer de bénéficier du
régime particulier que le projet
de loi prévoyait en leur faveur.
«t même lorsque leur enfant aura
dépassé râge de vingt ans ».

• ART. B. — Cet article énonce
en particulier les principales éta-
pes du reclassement des handica-
pés. Les sénateurs, sur la proposi-
tion, de leur rapporteur M. GRA-
VIER (Union Centr.», ont intro-

duit, en plus de la notion de
« réentraînement scolaire », celle

de « réentrainement à Veffart ».

• ART. 16. — Cet article mo-
difie plusieurs dispositions du
rode du travail relatives aux ate-

liers protégés et aux centres d'aide

par le travail. La création d'un
atelier protégé ne pourra pas dis-

penser une entreprise de ses obli-

gations d'emploi en milieu ordi-

naire.

• ART. 19 ter additionnel :

(amendement de M. - Caillavet,

gauche déro.). H est précisé qte

les personnes handicapées entrent
ffrms le champ d’application de
la loi de Juillet 1971 sur la forma-
tion continue, non seulement au
titre des conventions de forma-
tion professionnelle, .comme le.

prévoit l’artlde 3 du projet, mais
également au titre du congé de

formation, des aides financières

accordées aux stagiaires de la
formation professionnelle, etc.

Les comités d’entreprise de-
vront être consultés sur les me-
sures prises pour faciliter la mise
ou la remise au travail des han-
dicapés (amendement gouverne-
mental).

• ART. 25 bis (nouveau). —
Il rappelle que la garantie de res-

sources est une rémunération du
travail, et que sont établies sur
son montant : les cotisations d’as-
surance chômage versées pour les

handicapés salariés ; les cotisa-

tions de retraite complémentaire
versées pour les handicapés sala-
riés et pour ceux qui sont admis
ri«ne les centres d’aide pour le

travail. (Amendement de Mi Gra-
vier au nom de la commission des

affaires sociales.)

• ART. 25 ter additionnel. —
La garantie de ressources assurée
aux travailleurs handicapés exer-
çant leur activité soit dans le

secteur ordinaire de production,
soit en atelier protégé ou centre
de distribution de travail à domi-
cile, soit dans un centre d’aide
par le travail, est considérée
comme une rémunération . du tra-
vail pour l'application du code de
la Sécurité sociale.

Les cotisations versées pour ces
travailleurs au titre des retraites

complémentaires sont établies sur
le montant de la garantie de res-

sources.
Les cotisations obligatoires ver-

sées au titre de la règlementation
relative à l'assurance chômage
pour les travailletirs handicapés
employés dans le secteur ordi-
naire de production en atelier

protégé ou en centre de distribu-
tion de travail à domicile sont
également établies sur le montant
de la garantie de ressources.

(Amendement de M. Gravier.)

• ART. 37. — Les handicapés
logés en foyer, qui bénéficient
cTune rente viagère, recevront une
somma qui progressera dans les

mêmes proportions que l’alloca-

tion aux handicapés adultes.

« Tbus les trois ans un rapport
sera présenté au Parlement, qui
retracera les actions de recherche
pédagogique et scientifique entre-
prises en faveur des différentes
catégories de personnes handica-
pées. Ce rapport fera le bilan des
résultats obtenus, regroupera les
crédits affectés aux études entre-
prises durant la période précé-
dente et précisera les lignes d'ac-
tion e tde recherche envisagées. »
(Amendement de AT. Caillavet.

rectifié par le gouvernement. 1

• ART. 47 (nouveau). — Le
gouvernement a fait adopter la
mesure suivante :

« Les dispositions de la présente
loi seront mises en œuvre avant
le 31 décembre 1977 à des dates
fixées par décrets. »

A. G.

LA CONTROVERSE

SUR «LE PARISIEN LIBÉRÉ;

An sujet du k Parisien libéré ».

deux thèses se sont affrontées
au ton ns du débat : pour les

ans. les moyens de coercition

employé* par le Syndicat du
livre sont une atteinte directe

au droit au travail et à la

liberté d'expression ; pour les

autres, les ouvriers ne font que
répliquer à une rnpcure uni-
latérale du rontTat de travail

puisqu'il «r> a pas eu de lieen-

riements.

A «I égard, le comité inter-
syndical du livre parisien C.G.T„
dans un cuinmunique. « tient à
rappeler i la population que
l’ensemble des ouvriers du
livre du • Parisien libéré » ont
décidé de sortit le quotidien
alors qn’iis ne sont toujours pas
rémunérés depnis le 3 mars,
montrant ainsi à quel niveau
ils portent la liberté d'expres-
sion et la liberté dn travail,

et que les pressions exercées
mit le personnel administratif
put le soi-disant comité inter-

pre*se sont intolérables ».

Pont sa part, le comité Inter-

presse du <t Parisien libéré »
« s'inscrit en lau contre cette
affirmation s. car « l’argent
nécessaire à la rémunération a
été cantonné en temps utile

(...) & la Caisse des dêptits et
consignations. SI le Livre C.G.T.
le voulait, les salariés effecti-

vement commandés et travail-
lant réellement i la fabrication
du s Parisien libéré « en une
seule édition seraient payés
demain. ».

Rappelons que la semaine der-
nière le tribunal des prud’hom-
mes a ordonné, eh audience de
conciliation, le réglement de
tons les salaires par one déci-
sion qui n’est pas susceptible
d'appel, étant donné que le

montant de chacune des quatre
cent dlx-nenf demandes est
Inférieur & 3 5M francs.

• La commission des finances
du Sénat . réunie le mardi 15 avril

sous la présidence de M. Edouard
Bonnefous, a entendu une com-
munication de M. André Fosset.

rapporteur spécial pour l'infor-

mation, sur les travaux de la

« table ronde » réunie en appli-
cation de l’article 10 de la loi

de finances pour 1975 « afin
d’ètudier les améliorations à
apporter au régime fiscal de la

presse ».

La commission a examiné les

suggestions présentées au gouver-
nement par M. Fosset et elle a
considéré avec lui, après débat,
que s’impose d’urgence une amé-
lioration du régime fiscal des
entreprises de presse comportant :— une extension globale des
allégements consentis pour tenir
compte de l’aggravation de la

situation économique de ces
entreprises ;— une répartition plus équita-
ble de ces allégements entre les

différentes entreprises ;— des mesures destinées & sta-
biliser le coût des approvisionne-
ments en papier pour éviter les

fluctuations trop accusées du mar-
ché.

Des nouveaux imperméables

quine pèsent que 800grammes!

Si vous craignez les'ondées printanières, mais que vous
ne voulez pas vous charger d’un vêtement lourd.

Lanvin 2 vous propose de véritables imperméables qui

pèsent moins de SCO grammes !

Longs, amples, certains rappellent par leur coupc les

blouses des maquignons; d'autres, plus classiques, adop-
tent la ligne “ trench ",

Originaux par leur poids, par leur coupe, ils le sont

aussi par leurs coloris : bleu délavé, comme les jeans,

vert d’eau, blanc ëcm ou enfin caramel. 890 F.

LAigaN
2, rue Cambon, Paris 1er, Tel. 260 38-83

HAÏR

TRANSPLANT

FINALEMENT

une TECHNIQUE

REVOLUTIONNAIRE

qui ne dissimule plus

la CALVITIE

MAIS
LA

SUPPRIME
Retrouver ses cheveux, c'est

le désir dè celui qui tes a perdu.

haïr tbansplaht
bvk sa fixation directaaeut

* tiw b csfr chmb
VOUS SÉDUIRA

et enfin, tons vtms edffert*

sw (MctiM
four uxa nnselgmmmts eompumemam^

daoândoSjKjm

BROCHURE GRATUITE
75B0B PARIS

38, Rue de Bassani

Tél : 72P. D5. 89

1080 BBUXOLES
14, aveane Brogmami

Nom

.

Ad

le refuge.

formation
organisme cie formation-

professionnelle continue

Stages de:

e Mathématiques • biforma lique
• Statistiques

et calcul des probabilités

• Recherche opérationnelle
e Prévision et slmubtiona

• Gestion dn entreprises

• Fiscalité à l'usage des Entreprises
j

• Marketing et Commercial
e Comptabilité

e Droit des Affaires

e Production et maintenance
Formation Humaine
e Secrétariat
e Langues:

(Allemand, Anglais, Arabe,
Espagnol, Hébreu. Italien).

Fo,nK,ll^ïavotro
téléphone

OU sut -

LE REFUGE FORMATION
30, Rue de Chnbrol 75010 PARIS

Tel. : 334 75 60 324 6512

SI VOUS MESUREZ

mm su nos
(jusqu'à 2m 10)

SnrOBSEïESHHiïl

GUINDES nilUES

Costumes- Pantalons]

Blazers - Gabardines

Pulls - Chemises

(4 longueurs

démanchés).

Tissus de grandes

qualités.

Des prix qui vous

surprendront

agréablement

Votre vêtement livré

ïmmédîatBment.

L'élégance et

le confort anglais

40, Avenue de

la République

Métro ParaiamiBT

Ouvert tiu lundi

au samedi.

Parking gratuit

355.68.00

Nous n’avons pas

de succursale.

oui!

tsAUâ A quelques pas

in«. du Métro
Faidherbe Chaligny

dans un quartier pittoresque encore chargé d'histoire,
- un ravissant petit immeuble.

3Q RUË DE lyiOlMTREUIL.
PARISW

STUDIOS ~ SPIECES
ET 2 DUPLEX DE 3 PIECES

AVEC TERRASSES PRIVATIVES
d'aria finition trta solgnéa, livrés entièrement achevés, »
compris : cuisines nt salles de bains équipées, moquette,

p&SîîÏQ
i
Sk EF^RKfe&E

Jardins Jrrténeurx.et garages an sous - soL

DES. PRIX TRES ETUDIES.FERMES ET DEFINITIFS
(exemp le, un 2 pièces 15L8O0F)
PRETS 8096 à urftaux préférentiel

LIVRAISON JUILLET -1975
Toutes les commodités àjiroxîmfté î'Equipements scolaires,
commerciaux ou hospltaCers, sjibrts, loisirs. Métro «t
autobus etc.

APRARTEMEOT TEMOIN
sur place : visite rons les jours (surf mercredi) de 14b P 18h

’ construcfenir-Pramotear
63, Rue Biomat - 75015 Paris -

78194.17 et~734.07.S7S.E.R.I,

r
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POLITIQUE

M. Marchais justifie iê maintien, avec des ajustements Le communiqué du conseil des ministres

de ia stratégie d’union de la gauche SES° ^ palais de lElyæe. SOUS la prtsi- conditions de duree
cer Vinlc0lv . AflD d'assainir le marché,

dance de M. Valéry Giscard d Es- ‘ a|L df P
, r ainsi que de» l'opération communanialre de dtetll-

A tort ou d raison, le comportement du parti à ces diverses interrogations dans son interren- tamg. M. André Rossi, secrétaire *4|B raoniani „boj- laUon «à euicbets ouverts b, actnel-
,A f= n „r.T n., A’Etnt. norte-narole du OOIICfr- conditions de «innnte es ne jreu^r-

. . __ °
„ it» r«nt

A tort ou d raison, le comportement du parti

communiste après l'élection présidentielle et, sur-

tout, après son vingt et unième congrès, aratt sus-

cité des questions auxquelles ni les déclarations
des dirigeants ni les actions du parti n'avaient

apporté de réponses satisfaisantes. Ces questions se

posaient aux non-communistes et aux commu-
nistes. Par exemple : le P.C. avait-il changé de
stratégie ou hésitait-il entre deux lignes politi-

ques ? Avait-il été bien inspiré de s'engager dans
le processus de /'union de 1a gauche ? L'êtait-ü en
préconisant, au lendemain de l'élection présiden-
tielle. le mot d'ordre d’union du peuple de France ?

Ne s’était-d pas fourvoyé sur la nature de la

social-démocratie ? N"avait-il pas renoncé à son
rôle d’avant-garde de la classe ouvrière et n'étati-

ü pas tenté, maintenant, d’abandonner la voie

èlectoraliste pour une pratique apparemment plus
révolutionnaire ? Son comiJortement nouveau lui

était-ü dicté par des considérations internatio-
nales

?

M. Marchais a répondu de la manière la plus
complète qui soit depuis le vingt et unième congrès

à ces diverses interrogations dans son interren- tamg. M. André Rossi, secrétaire tain montant ne oy
n-noie-

tion au comité central des 14 et 15 avril. De ses d’Etat, porte-parole du gouver- connut
Ionien t en cours, sent reconduite tant

eu France qn'en Italie, pour une
nouvelle période de cinquante-cinqqui avait conduit à l’adoption de la stratégie de ^’Pure ci-dessous.) nouveüe période de cinquante-cinq

{union de la gauche, malgré les risques pnx avec 17 avrij, u a également approuve un projet Jünr*
les alliés réformistes, reste bonne et se trouve

,
’ . de loi autorisant l’adhésion de la Le Conseil des Communau tes a

même renforcée par la conjoncture nationale et nn projet de décrel tlxaM 0 „ revl- France à la couvention^nr ma-
internationale. Le parti communiste continuera UDt ic Ci.imid«sI indiciaire de cer- biUweraenl dane cnoimMon inter U^modincati

^ Tul d’^rtn nrer
donc dans la même voie, mais avec la volonté de tains corps, notamment des proTes- américaine an tno "

UO). discipline de production
maintenir 2'êquütbre au sein de la gauche, de telle seurs de renseignement technique. Le ministre des affaires étrangé-

et de Ittmn|er politique de qua-
sorte que les rapports, les parties contractantes se des professeur; adjoints d'édneation res a- Tait nne comm uni cation sur

J||fc

développent sur un pied d’égalité Aussi bien rSS&JTSS iZfttZSTïi «- —«« d» commère. et de
continuera-t-il

f
exercer son droit de cntiaue à da cu ruBionnÉ de rinspec- récent Conseil des Commun*,tés, l'wUraott a

l égard de ces alliés, n apparaît, toutefois, que la UoB dn tnxM. Ce teste concerne consacré notamment 4 la coopération mission dans les départements des

P-C. préfère, présentement, orienter ses tirs les environ cliquante cinq mille agents, ..oliilque et au problème des ma- Antilles.

muMmUmtlffamnlr. ,iL c-teuonJ «*-"
J*""'?”

'

d
.“ JüTS LS?VTSSS

physique et sportive, des membres divers points de la situation interna -

des tribunaux administratifs ainsi tlonaie. Il évoqnë les travaux du

il a étalement approuve un projet ^UBr*-

de loi autorisant l'adhésion de la Le Conseil des Communautés a

France à la convention ponr l'êta. adopte une résolution qui entraînera

blbueraent d'ene commission inter- la modification dn règlement ri tl-

amëricalne dn thon tropical. rtnlcole actuel, en vue d'totnnrer

*«„„„* une certaine discipline de production
Le ministre des »«««*

“““"J et de stimuler une polltlqne de qna-
res a- fait une communication sur

tlnnale. il évoqué les travaux du Le ministre dn commerce et de

récent Conseil des Comme Blutés, l’orüsauat a çendn compte de «

plus violenta sur le pouvoir.
,Lire ci-dessous.)

Après une période d’intense activité - qui va UB Jet de dtPnft *lendBIlt au
se prolonger. — U semble que la direction du personnel militaire féminin do ser-
parti communiste ai/ analysé, digéré et récupéré vice de santé les améliorations de

i r ir* ri tiMonu* I titres premières dans le cadre des

. ! -5 a. nouons avec les pays en voie de
Un projet de décret étendant au divt]oppfment.

Tsonnel militaire féminin do ser-
. . - . „

»» a- «nu I*. «méiion iinns n. H a Informe le conseil que la

Antilles.

Le conseil a entendu nne commu-
nication du ministre du travail sur

les naturalisations d'étrangers en
France. Lmstructlon des demandes
de naturalisation, qui nécessite

Dans son inlerveniion. M. Mar- un mouvement populaire maie
chais revient sur l'analyse politique large, agissant, d'un niveau êli

qui, du manifeste de Champigny conscience ef de dêferrnlnafion

» pour une démocratie avancée. L'équilibre de3 forces au se

pour une Fronce socialiste » de ia gauche doit, explique M. Marchais,

les troubes qu'elles avait ressentis au vingt et classement hiérarchique accordées à réunion préparatoire a Joué actuellement plusieurs mois, sera

unième congrès. EUe présente, en tout cas. avec bomoligues des établissements “tl1*
;,„

e
rnonblesini ««J*** Certaines conditions exl-

Plus de cohérence que précédemment, les ajuste- publics d 'hospitalisât. on. de son» « s*ront

ments apportés à une stratégie maintenue. "uïti a approuvé n. projet de "«»>"» *• concertation.
d.|^

la

ral
^™P“ ,üî. Z

„„ .... . loi étendant l'ailocation-logement Le ministre de l’agriculture a rendu co o5eJI a décidé de supprimer la
un mouvement populaire majoritaire un pied d’égalité des rapports entre

large, agissant, d’un niveau élevé de partis de gauche. (...) Dans /’intérêt

conscience et de détermination ». même de l’union, noua ne devons
\

L'équilibre des forces au sein de en aucun cas estomper, devant les
I

pour une France socialiste > de ia gauche doit, explique M. Marchais, fravar/ieurs ef le pays, le visage de
décembre 1968 au programme corn- empêcher le P S. de retourner à ses noire parti.

mun de la gauche en juin 1972, a vieux démons et d'accepter, comme » Mous devons mettre tout en
fondé la stratégie d'union avec les en 1937 et en 1947, de gérer les œuvre pour que ceux-ci perçoivent
aulnes forces de la gauche. La affaires du grand capital. - On a constamment et nettement ce qui
conjoncture nationale et intemaiio- peut-être cru au parti socialiste être distingue le parti communiste, ce qui

nale qui a justifié ce choix n'a pas devenu assez tort pour prendre quel- fonda son rôle révolutionnaire d'avant-

changé. La politique du pouvoir ques libertés i l’égard du pacte garde... -

reste - conservatrice ef réaction- d’alliance, et même Imposer aa M GeorgBS Marchais a commenté,
naire sur toute ta ligne -, malgré volonté ? -. déclare l'orateur. Le ^credi 16 avril au cours d'une
- une prétendue volonté de change- P.C.F. ne s'est jamais leurré sur la conférence da presse, les travaux du
menl et de rôlormes ». Mais, ajoute nature du courant social-démocrate enmii* mnirai du p r i «. aarrpinir»

L'EXTENSION

DE L'ALLOCATION-LOGEMENT

AUX D.O.M.

Le conseil des ministres i

nouvel ev.on «—
d .EtaU ministre de l'intérieur, le

Le ministre de l’agriculture a rendu co n5eii a dèeldë de supprimer la

durée de llncapacité actuellement

fixée A elnq ans, qui frappe les

, -p ri ârrnjnrrr étrangers naturalisés français, ean-

LES CLASSEMENTS dldats à des emploie publics, et de

- . . ....maii ta réduire de dix à cinq ans pour

DANS LA FONCTION PUBLIQUE fonctions et mandats électifs.

Four les femmes ayant acquis la

nationalité française par mariage, le

Des modifications du classement délai d'iaéllglblllté i l'Assemblée na-
indlciaire de certains corps ont rionole-ou au Sénat sera également

été décidées par le conseil des réduit i cinq ans.

ministres du 16 avril.

Pour les personnels civils., ces
M. Grauet, secrétaire d'Etat au-

près du premier ministre, a rendu
reste - conservatrice ef réaction- d’alliance, et même Imposer aa M. Georges Marchais a commenté, aonrouvé mercredi 16 avril Un propositions approuvées ^par le cdmote au conseil de. ministres
narre sur toute ta ligne -, malgré volonté?-, déclare l'orateur. Le inercredi 16 avril, au cours d'une, projet de’loi étendant l'allocation- CoP^eil de 1* ftmctUm de ^ conclusions à u suite de
« une préfendue volonté de change- P.C.F. ne s est jamais leurré sur la conférence de presse, les travaux du logement aux départements d'ou- ES5“S*.

f
®S,'"Ü*„

à
iÏÏfJ

r5hK rètude dont il avait été chargé re-
ment et da rôlormes ». Mais, ajoute nature du courant social-democrale COmité centfa | du p c Le secrétaire tre-mer. L'attribuüon de cette statutaire qui lative à la politique dn livre qui
M. Marchais, les dirigeante de ce réformiste. - C'esf pourquoi, ajoute

génàra , du parti communiste a lancé allocation sera subordonnée à des adtalSSSSS^cSt d0,t te
-
n
-
dpe à

,

,a,'ori
f!

r
i
a cré*ti0“-

pays reconnaissent, en agissant ainsi, M. Marchais, nous avons lait, à plu- dft fri_ uluB, rQrTtn> conditions de duree minimale 7 L/ToTiÎi JiïSZ, dî, h.Hrflr*
en améliorant le statut des auteurs,

:
-m ^ luln tïjrjjsr: ss. SoS‘.

d
s4..ssss.

a?t«» la nécessité de changer la sociéfé sieurs reprises depuis juin 1972. la

française et renforcent ta conviction critiqua de certains comportements
et la volonfé des masses populaires du parti socialiste, par exemple au
de parvenir â ce changemenf ». lendemain des élections législatives

Ils apparient aussi la preuve — â de 1973. puis encore en mai ef

leur corps défendant — du besoin aoél de la même année, et plus tor-

de réformes profondes. rament dans te dernière période.
M. Marchais se réfère aux évè- Nous devrons continuer A poser pu-

nements du Vietnam, du Cambodge, bliquement les problèmes chaque
du Portugal et de Grèce pour lois que s'expriment les tendances

ïftîT-.Tïî -—
du parti socialiste, par exemple su mier m ,ms jre dJr n’importe quoi, brité et de peuplement du loge-
lendemain des élections législatives c'esf a/ns/a par exempts, qu’il a ment, adaptées aux réalités
de 1973. puis encore en mai ef osé pr6sgnter comme inutile Bt locales.
août de la même année et plus for-

,ntruclueuae /a lutta des travailleurs p . rairoelé M Anlemenl dans la dernière ooriode. n t Cette mesure, a rappelé M. An-

l'enseignement^technique^ et I JÜ^u“ÏÏSiSd^L^Sl,

des professeurs adjoints d'éduca-
tion phvsique et spoi-tU&i, soit
d'aménager les carrières de cer-

tenr de l'édition ; développer le

réseau de distribution de» libraires

en tenant compte de la qualité dutemen, dans la dernière période. de chez Renault: C’es, proprement di'S^^naÆK dt,
‘ SSTiïsôn n e îrS&qS> în

2?" *2”. COn"nU* TJjOSXr rWcu,e (-1- Aui°urd
‘hui- 10 p**» iSnSSni ^î^ilîsluondK icontrfleursdu service vétérinaire £££ d7 te tecSrTïibUq«® P^bliquement les problèmes chaque de i- duolicité. du mensonae. est trois ommesses faites nar l» du ministère de 1 agriculture. riirfnotnn h» -n™ «»

nemenls du V.elnam. du Cambodge, bliquement les problèmes chaque de la duplicl1é , du mensonge, est dœLroSprom^ faîtes parle du ^ministère de l'apiculture. I

du Portugal et de Grèce pour lois que s’expriment les tendances Avenue eouranfe. Non seulement A président de la République lors chiffreurs-cpntrôleure du mims-

1

conclure ainsi oette phase de sa à toubll. A rabandon. On ne peut récheion gouvernemental, mais de son voyage aux Antilles îles tère affaIres

démonslraHon : » Alors que. sur le taire l’économie de cet effort cri- msme oréeldeniiel • tieUx autres étant l'extension de ce
.
11^ concerne les personnels

plan intérieur comme sur le plan

international, s'etf/rme ta tendance

môme présidentiel.

Le secrétaire général du P.C. a

mouvoir la diffusion du 'liTre eu
France et A l'étranger.

/Lire page là)
Le» ministres et secrétaires d'Etat

1 alloratioi] aux travailleurs ori- militaires, les mesures découlent Les mJni*tres « secrétaires d'Etat

vï îremnloî et
l
dî Taltocafion ^ l’appücation d'un nouveau concernés étudieront et prépareront

A «hnwHik Tu AJLasl claassement hiérarchlaue des ner- les mesures nécessaires qui seront! iT / 18 parti comr,UJni6,e do» rester annoncé que son parti serait - pré- mureS i tara L»dW- claassement hiérarchique des per- »« mesures nécessaires qui seront
au progrès des luttas de classa en fort pour préserver ja force de aenf aur loua les Ironts de lutte parce «ion prise mercredi contribuera sonnels militaires féminins hospi- P" “ prochaIn conwi1

ternir i. . dttMMW «y «cto-
l'union d« It giuch,. M. Marchai, M .u n à "él&n dTSivi? d? Æ Mers du aervioe dn «ulte. *"

nsme, tout nous mcife a maintenir le rdpond ici à une autre question : la parti d’avant-garde de la classe par la prise en charge d’une
-

contradiction entré un râle d'avant- ouvrière ». fraction au loyer ou des mensua-
Le secrétaire général du P.C.F. garde et une coopération sur un Interrogé sur la participation ôven- d'accession à te propriété,

revmnt ensuite sur la période posl- pled d
-

égalltÈ avac d
-

aulres 0 ^ du p c à d
.

airtres eonfms| du
Elle i^iwnte egalement, «ton

e ectorele M. G.scard d'Eslalng a ^3. même type que la récente grève chez ^STm t ÏSl™ de^toeie élu mais un nouveau rapport de _ R-mmi» u 21»?
Mouvement préfectoral

forces s'est établi entre - une droite
' - Ce *7U® nDUB réclamons, en Renaull. M. Marchais a répondu : construction. Les nouvelles dispo- Le conseil des ministres du mer- de rÀveyron èn rèmpla™^.*,, «c

. I avancent l’idée de la nécessité d’un - Non seulement nous soutiendrons sltlons intéressent trente mille credl 16 avril a adopté sur propo- M. Jean-Baptiste Prost.

J „na „*ïuLn„* =>,
meilleur équilibre des forces, déclare- ’es revendications de tous les ira- familles (huit mille dans chacun 5ition de M. Poniatowski, ministre lNé en 1520 t Rougiers (Van.

- gauche parvenue au seuil ^ cg n>

asf nf /’aXc/u»/vlré ni la veilleurs comme à la Régie, mais des départements des Antilles, d'Etat, ministre de l'Intérieur, le m. Julien vincenv licencié en droit.

construction. Les nouvelles dispo- j> conseil des ministres du mer- de l'Aveyron en remplacement de
sltlons Intéressent trente mille credl 16 avril a adopté sur propo- M. Jean-Baptiste Prost.
familles (huit mille dans chacun sition de M. Poniatowski, ministre oa 1920 a Bouliers (Vxd.

de la majorité ». C'est la raison pour
laquelle le pouvoir a lancé • son
opération politique et idéologique

c
’

esi te!? "r,-,i°T,T p°ur ,ue ffi fBv&fflrcM *srs ta .“ïïss,s
une influence qui tonde sur une conflits éclatent. - ri» minutai-» h» nnttriaur «n is4s

pseudo^étormiste.. Le parti aocla-
6“* aolidB ,e développement sur

liste a paru alors céder - aux sot,Ici-

talions de la droite ». Les aspects
nouveaux de la situation ne pouvaient
pas vraiment surprendre mais, note
M. Marchais, » nous ne pouvions pré-

voir â ravance toutes les lormes p AA*%î la

“2? t p
or

dran
i!"

batfie en /viai-juin,
politique ». Le P.C. a donc tenu w *

compte des faite nouveaux et a posé /r.. r 11
publiquement - les problèmes sou- Ovl OllalilGLI
levés par le comportement du parti

socialiste ». Des résultats positifs ont ' c . . . . .

élé rapidement obtenus : il y a cent tn Moi-Juin, nOS Oteliers

meetings d'union au lieu des dix dbrt sont ouverts. Venez avec VOS
réclamés en septembre, les commu- . . .,

niâtes et la gauche unie consolident ideeS, VOS mains d expert OU Votre
leurs positions dans les élections par- J dphirtnnt
tielles : bref, conclut M. Marchais :

°me °e
- En donnanf à notre ectivitô politique Venez créer sur nos métiers
et pratique — sur la base d'une ligne « *• « 1 j- ,

inchangée — les directions et le ^ tlSSeiJ nOS tours de potier et nOS
niveau exigé par les circonstances, fours à émaux. Au Club. la Création,
nous avons eu le mérite de bloquer , . . , ,. y»

l’entreprise de confusion ef de drvl- CeSÎ OUSSI une réCTêQuOn. / —
sion développée par la grande bour-
geoisie et son pouvoir. »

« Jamais la violence

ne viendra de nous »

Il convient donc de continuer dans
cette vole, d'une part, en appliquant

le mot d'ordre d'union du peuple de
France, d'autre part, en oblenanl -
pour le parti un meilleur équilibre fj

4
des forces au sein de la gauche. 1/
M, Marchais s'explique sur ces deux f\x
motions, il déclare : - 1 \

1 Nous préconisons pour aller au l>J i

socialisme une vois démocratique, \ V

sans guerre civile, et nous /a/sons \ * ^ÊÊ
tout pour en créer les conditions. ^
Nous ravons dit, et nous le répétons - m
pour ceux qui lont mine de ne pas T M
entendre : c’est le sultrage universel,

direct, secret et proportionnel, qui V. / .

~

devra sanctionner les choix qu’il
f

appartiendra à notre peuple de taire C i ^
pour décider de son avenir. Et nous —V
respecterons dans tous les cas son Y*.
verdict. ,

- MM. Chirac et Poniatowski ont £ * '

osé avancer ndee que nous sortirions

de la /égaillé, que nous prendrions

la responsahi/lfé de la violence. Leur

mauvaise loi est aveuglante, car ni RenSCÎû!
i’illégalité ni la violence ne viennent

et ne viendront iameis de nous. ^
Cela étant, on ne peut, pour aller ÆêM M

de l'avant, - se contenter d’attendre ^ —
les échéances électorales ». Car,

^ I
affirme le secrétaire général du
P.C.F.. « l'Union du peupla de France, :r‘ n/
A laquelle nous travaillons quotidien- 1

nement dans faction, ce n'est pas

un rassemblement élécforali&fe sans 1000 BRUXELLES I

principes — et nécessairement J
momentané — dos mécontents, c'e*f

'

ANDRÉ LAURENS.
mêmes catégories qu'en métropole n avril 1 :
qui en bénéficieront.

En Mai-Juin,faites-vous potier, tisserand,

ou émailleur.Letemps devos vacances.

17 nnrili du ministère de l'Intérieur. En 1845.
avril . jj Mt chef de qrtlnet du préfet du

Lot-et-Garonne pul», es 1951, du
AIN * M Pnnpr Ninin préfet de I» Dordogne, avant de

-
' ™W

,
devenir en 1953 sonB-prtfet de Salot-

M. Roger Nlmn, préfet de la piour. En l«57 11 est nommé secré-
Vendèe, est nommé préfet de l'Ain taire général de la préfecture de Bel-

en remplacement de M. Boucolran, fort et. l'année suivante, de celle de

décédé. Buna (Algérie) Bous-prèfet de Cb&-

écréation. /

Quelques instants de calme

et de fraîcheur pour couper une

longue journée de soleil c'est

l'heure de l'atelier d'art au Club.

C’est l'hçure où vous vous

laisserez bercer par votre

fantaisie et aller au gré de voire

imaginationi>***
0~~*f

tx

^ V -

Renseignez-vous sur les prix très privilégiés

de Mai-Juin au Club.

Club Méditerranée.
86, Chomps-Elyséc:, Paris 8'. Place de la Bourse, Paris 2

e
.

75083 Paris Cedex 02 -Tel. 7665752
1000 BRUXELLES Rue Ravensie'm 5B /GENEVE 28, Quai Gén^rol-Guisan.

Agence HAVASVoyages de votre ville.

fNé en 1919 k Matakorr (Hauta-de- enauhriant en 1059. «secrétaire général
gaiviat m Rneer NLoin est licencié l'Ailier en 1933, il devient sous-

taT0tL
M
6bn^pM^“t”rere“

n
dï Préfet de Montluçon en 1969. pute

Centre des hautes études administra- d e Dunkerque en 1969.]

tlves. En septembre 1944 attaché au

retf es^
U
#ôua-préret d^Iasoudun, en DROME : M. Alexandre Roche

19ML date \ eat* détaché M- Alexandre Roche, préfet des
comme administrateur du territoire Landes, est nomme préfet de la
de Ketal et chargé des relations avec Drôme eo remplacement de
le conseil de l'EurojM. M. Ninin Claudius Brosse, nommé préfet

de Barthe après la suspension
Bonx-préret de unenwiiier. sous-preret 4*** TomiiM rtandanin
hors classe, k te disposition du ae ** JMflues UandOOin.
ministre d’Etat chargé du Sahara [Né en 1922 à Draguignan, ancien
(M- Robert Lecourt), 11 est mis en élève de l’ENA. après avoir été dé-
position de service détaché, en 1962, porté du travail pendant l'occupa-
pour exercer les fonctions de dlrec- tlon. M. Roche a tout d’abord été
teur du cabinet du délégué général contrôleur civil au Maroc. Nommé
à 1"organisation commune des réglons sons-préfet en 1958, et affecté en
aharionnea (M. Olivier Guichard). Le Algérie auprès du délégué générai.
21 Juillet de la même année, U est u est nommé en 1962 sous-préfet de
nommé sous- préfet de Cherbourg Ton], pute de Lure et chargé de
avant d’occuper le* fonctions de mission à Toulouse auprès du préfet
secrétaire général du Rhône, i partir da région. Il est en 1967 conseiller
du 10 Juin UN*. En 1969. M. Ninin a" «blnet de tteffi
«st promu au rang d* ffS?1 ““ Fou chat, ministre de l’Intérieur
devient directeur du cabinet du

y demeure auprès de M. Uarcd-

fM» DeiuiiWldT pUifi on- L/OuDJOE • §0crét&Jrfl eénAral rta U mmnHa
Dépote le 10 août 1972. 11 était pré- ’

ict de la vMaêe.j

VENDÉE: M. iean-Bapfcle Prod
M. Jean-Baptiste Prost, préfet du Havre, est nommé préfet des

de l'Aveyron, est nommé préfet de Landes en remplacement de
la Vendée en remplacement de m. Alexandre Roche, nommé prë-
M. Ninin. fet de ia Drôme.

[Né en 1920. 4 Parts, diplômé d'étu- [Né en 1820 fc Nancy. M. Jacques
dra supérieures d économie polHl- Gérard «t docteur « droit et an-
que ' 1M3 dans lo ri*n élève de l’Ecole libre des Bden-

C“ P°u«'«uea . d débute en 1944
slenra postes de cher de cabinet de comme adjoint teclulni,» ««r-
préfet. il est. enlSSS. sous-préret de v,Ss éc”iS"qu^T préfecture

Pute Mfrttetra général de dés Voeges. n devient la Sème in-
1 Aube avant d occuper de 1958 ft née chef de cabinet du nrAfet deIBM lu fouetla ne de aoua- préfet de la Meuse et en 1947 nuru h»
Srtda {Aigériej. Secrétaire général de la Somme Q est enàuJte Prétoirela Selne-et-Marae en 1993. de la général du Géra uuu « ras? di-
VI

91*ne en I960 et de la Moselle en venu sous-préfet de la CakWIia En
préfet de l Aveyron.

1 bloet du préfet dé la Haute-Garonne
et. l’année suivante, de celui d'IUe-

ÂVEYRON: M Julien Vincent général de Malne-ot-Lotee^ ÊToccûpe
M. Julien Vincent, sous-préfet î!?

u
î

t
®J?I»î

leura p0Btes ae MUS-Pré
‘

do Dunkerque, est nommé préfet [ilrij «Sl uSn,
(ignS3'

LK CERCLES UNIVERSITAIRES D'ÉTUDES
ET DE RECKROffS GAULLIENNES (C.U.E.R.G.)

voua invitent à la

Journée du livre gaullien £v“Jf pajÿipatlon de MM. a. G mois,

qui aura lieu U a’ â' * Ie «otedeffre. Gai BU-

SAMEDI 19 AVRIL ' J-^'Abî?‘^/r'^hré.^c De^i^afî^G:
Je 10 ô 12 heures »nlou*d, Cnei ^Ssenne.

- * u » ig
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SEULETmPEUT
VOUS OFFRIRAUTANT
POURLAMERIQUE.

‘ Un choix de 3 plats

internationaux sur chaque
vol en classe économie* 2 films au choix

et S {

stéréo sur chaque vol»

Des vins, de Bordeaux Des bières de Hollande et
et du Rhin» d’Allemagne, des alcools et

des liqueurs du monde entier;

Le service attentionné et

efficace d’une jeune fille

de Rock Sprmgs>Wy,oxning.

Bien sûr si vous n’étiez pas bien
installé dans votre siège,vous ne
pourriez pas profiter pleinement de
tout ce service.

Aussi les sièges de nos 747 sont
munis d’un dispositif qui leur

fait épouser la forme de votre corps. Avotre arrivée àNew'Sbrk, -

vos formalités de douanes sont
réduites à quelques minutes
grâce à l’aérogare exclusivement

réservée aux passagersTWA.

TransWorld ServiceTWA
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

LES PARTIS POLITIQUES ET LES SYNDICATS DANS LE DÉBAT NUCLÉAIRE

Les républicains indépendants :

capital et inéluctable

un choix

Quel est le problème qui se pose

à noua ? Il est. double : Il faut

d'abord que noua puissions disposer,

sous quelque forme que ce soit,

d'une quantité minimale d'énergie ;

ou alors nous devons admettre que
ta croissance et le modèle de civi-

lisation que nous avons bâti sur la

base du développement économique
peuvent Être niés et brutalement re-

mis en cause.

Face A Ia crise actuelle, nous
n'avons le choix qu'entre deux possi-

bilités. Noua pouvons réduire notre

consommation ou adapter nos sour-

ces d'énergie.

Des économies sont passibles, la

campagne d'information engagée

sous l'égide de la délégation géné-

rale A l'information nous l'apprend

quotidiennement. Habitués depuis de
longues années à l'abondance, nous
n'avons pas tpujoura su éviter le

gaspillage. Mais 11 ne faut pas se

faire d'illusions sur nos possibilités

d'économie. Il est nécessaire, dans
ia phase de crise et de transition

actuelle, que nous adoptions un

comportement moins dispendieux. A
plus long terme, il faut trouver d’au-

tres solutions, car les besoins d'éner-

gie ne sont pas indéfiniment com-
pressibles. tandis que les réserves

mondiales d’hydrocarbures exploita-

bles sont appelées & s'épuiser pro-

gressivement

Dans ces conditions, nous devons
Impérativement rééquilibrer notre po-

litique énergétique en diversifiant

noa sources d'énergie. Pour rempla-

cer les hydrocarbures qui nous font

défaut nous ne saurions raisonnable-

ment miser sur les « énergies nou-
velles ». L'énergie solaire ou la fis-

sion de l'hydrogène représentent

peut-être des sources d'énergie du
•Idole prochain. Mais ces sources

d'énergie ne sont pas mobilisables

Immédiatement

Les capacités hydro-électriques de
notre

.
territoire sont aujourd'hui

presque entièrement utilisées, et au-

cun progrès substantiel ne peut être

escompté dans ce domaine. Un re-

tour massif au charbon ne parait

pas réaliste, ta configuration de noa
bassina charbonnière ne permet pas
une exploitation suffisante pour fon-

der durablement les bases de notre

politique énergétique A long terme.

L'extraction doit, certes, être poussée
dans toute la mesure du possible,

mais il faut être conscients des li-

mites de cette voie. C'est pourquoi

le recours au nucléaire constitue

la seule réponse vraiment efficace

è la situation où nous nous trouvons.

Le nucléaire n'est pas une panacée
et il ne se substitua pas brutalement

et totalement aux autres sources
d'énergie. Mais H peut seul ré-

pondra à l'augmentation de nos be-

soins et permettra de rééquilibrer

notre balance énergétique dans la

sens d'une moins grande dépendance.

Il présente, en effet plusieurs

avantages : la technique est désor-

mais maîtrisée ; nous contrôlons, y
compris sur notre territoire national,

d'importants gisements de minerais

d'uranium. Pour ces deux raisons,

l'énergie nucléaire est è la lois

mobilisable à brève échéance et

fiable è plus long terme. Il faut

ajouter que la hausse des prix pé-

trolière et la décision récemment
prise d’adopter un prix - plancher

pour les hydrocarbures rendent l'in-

vestissement nucléaire économique-
ment rentable.

En raison de la multiplicité des
factBurs qui plaident en sa faveur,

le choix nucléaire ne me paraît

pas susceptible d'être remis en
cause. Mais cela ne signifie pas
qu'il faille se précipiter aveuglément

dans cette opération. Toutes les

précautions doivent être prises pour
que les risques de tous ordres, que

nous ne mésestimons pas. soient li-

mités : le rapport de la commission
d'enquête parlementaire présidée par

Claude Coulais s'est prononcé dans
ce sens, ei je ne peux qu'approuver

ses conclusions.

Il apparaît que l'opinion publique,

mobilisée par les campagne» des

résidence

CASTEL
J^kTWTENTRELE
Il || W PHARE ET

JV/J-lJl LE GOLF

BIARRITZ
‘^Piscine en plein ciel. Solarium

Studios & appartements

Alphonse X III, tel. 24 54 57

ou agences agréées
Protroiton: SCI Cis!eiyu)>.

‘‘‘2 rued- ta Bordeaux. ïrl .%IÎ77

écologistes, réagît surtout aux pro-

blèmes d'environnement que pose le

développement de l'êlectro-nucléaire.

Les républicains indépendants ne
sont pas absents de ce débat, puis-

que les clubs Perspectives et Réa-

lités ont créé une commission sur

l'énergie, qui se penche plus spé-

cialement sur les aspects comparés

de ia pollution des différentes sour-

ces d'énergie. SI les problèmes des

déchets nucléaires et du refroidis-

sement des centrales restent préoc-

cupants, les recherches en cours

apporteront, j'en suis sur, à brève

échéance, les solutions souhaitables;

et nul ne peut contester que le nu-

cléaire reste la moins polluante des
sources' énergétiques.

Les Inquiétudes et les objections

des citoyens qui s'émeuvent des

dangers éventuels de la multiplica-

tions des centrales nucléaires sur le

plan de la sécurité ne me paraissent

guère plus fondées. II est bien évi-

dent que le gouvernement et l'ELD.F.

observent, dans la décision de l'ins-

tallation et de la mise en exploitation

des centrales, la règle de la sûreté

absolue. Une confusion malheureuse

de l'atome civil et de l'atome mili-

taire subsiste dans l'esprit du public,

liée au souvenir dramatique des pre-

mières utilisations de l'atome mili-

taire. L'effort d'information et d'édu-

cation entrepris par le gouvernement
doit être poursuivi, et II appartient à
tous les responsables politiques de
développer le débat afin que cesse
ce dialogue de sourds entre tech-

niciens et citoyens.

La concertation ouverte entre l'Etat

et toutes les collectivités, locales ou
régionales, pour l'hnplentation des-

nouvelles centrales nucléaires doit

être l'occasion d'une véritable cam-
pagne d'information de la population.

Il laut que les citoyens soient rendus
conscients de la nécessité écono-

mique du programme nucléaire, de

la nature exacte des problèmes qu'il

pose et des précautions multipliées

qui sont prises pour assurer l'entière

sécurité de tous.

Je n'ai pas voulu entrer dans le

débat clos désarmais, sur le choix

des filières de production d'énergie

nucléaire. Il me parait plus opportun

et plus positif d'insister sur la néces-

sité de valoriser les filières adoptées,

et de garantir J'Indépendance éco-

nomique et politique du programme
nucléaire français.

Le coût de la redevance pour

licence è payer aux Etats-Unis est

relativement faible, de l'ordre d'une

journée de fonctionnement de la cen-

trale par an ; le coût de l'uranium

resterait largement compétitif, même
•'Il venait è augmenter dans les

mêmes proportions que le pétrole

au cours des prochaines années. Le

nucléaire nous apporte une indépen-

dance énergétique indéniable. C'esl

une donnée nouvelle dont H convient

de souligner l'importance.
' Après avoir engagé le dialogue

avec les régions, le gouvernement,

en portant lo débat devant le Par-

lement. met (a nation tout entière

devant un choix capital : celui de
notre indépendance énergétique pour

les trente années â venir.

JACQUES DOMINATI.
secrétaire général de la Fé-
dération nationale dn

républicain.^ indépendants.

• Le Mande a publié sur le

débat nucléaire des déclarations
de M. Claude Labbi. président
du groupe UDJL de FAssemblée
nationale (4 avril), de M. Robert
Chapuis, membre du comité direc-
teur du parti socialiste (S avril

)

et de M. Robert Fabre, président
du Mouvement des radicaux de
gauche (6-7 avrü).

La C.F.D.T. : il faut annuler les décisions

du gouvernement
La CJJJ.T. viens de diffuser use longue note

d'information dans laquelle elle expliqua pour-
quoi • elle prend position contra le programme
électro-nucléaire du gouvernement ». Après avoir

criüquê ce programme (il sacrifie les autres sour-

ces d'énergie, comporte des risques non évalués.

exprime «lu eoumïssion à la croissance capitalis-

te >, néglige la situation des travailleurs LJ, la

confédération précise les conditions qui, selon alla,

« doivent présider à l'élaboration des choix en

matière d'énergie ». Sa conclusion est la suivante t

c La C-FD.T. considère que le

problème de Yénergie est un pro-
blème politique, et pas seulement
technique ou économique. Il con-
cerne l'ensemble des tmoaHleurs
et de la population.

> Pour la CJFD.T^ la politique
énergétique doit être rediscutée
dahs son ensemble sur les bases
suivantes :

> — üne analyse sérieuse des
besoins réels en énergie du jtays;

s — Le développement maxi-
mum des ressources énergétiques
nationales (charbon et ftydrau-
lique) et des énergies de substi-
tution ;

» — L’organisation de nouveaux
rapports de coopération avec les

pays producteurs de matières
premières, remettant en cause le

colonialisme technologique et
économique des firmes multina-
tionales ;

» — Une modification du type
de développement économique en
donnant la priorité à la consom-
mation collective et en favorisant
les investissements permettant
Yéconomie de 7énergie primaire
consommée.
s Les différentes sources d’éner-

gie doivent être utilisées de façon
spécifique ( adaptation de la

forme d’énergie au type d’utüi-
sation) et être complémentaires
et non concurrentes. A cet effet,

la CfDJ?, demande 1a création
d'une agence nationale de l’éner-
gie, chargée de coordonner les

efforts, d’animer et de financer
les recherches. L'ensemble du sec-
teur de 7énergie doit être placé
sous responsabilité publique.

s S'agissant du programme
électro-nucléaire, la CfDJ. de-
mande :

» — L'annulation des décisions

prises par le gouvernement en
mars 1974 ;

s — La suspension de nouveaux
investissements, tant que les

conditions d’information
complète, de débat approfondi et

contradictoire ne sont pas réu-
nies, et que ne sont pas levées

les incertitudes sur les risques liés

â la sécurité des trunmüeun et

des populations.
» La CfDJ. dénonce le rôle

des firmes multinationales qui
ont déjà provoqué Yabandon de
la filière graphite-gaz avec Ut

complicité des pouvoirs publics.-

Cet abandon a posé des problèmes
graves ([emploi et de reconver-
sion aux travailleurs concernés
et a compromis l'indépendance
énergétique de la France en la

subordonnant à la stratégie des
firmes pétrolières, puis aux li-

cences américaines en matière de
nucléaire. Aujourd’hui, les firmes

tentent de faire de la France un
champ dfexpérimentation du nu-
cléaire en accord avec la politique

gouvernementale. Ceci est parti-

culièrement grave au niveau du
traitement des déchets : le risque
est grand de voir une accumula-
tion de déchets radioactifs de
toute provenance, alors que les

techniques de sécurité ne sont
pas au point, eu égard aux quan-
tités prévisibles.

» Une loi nucléaire et la mise
sous responsabilité publique de
tout le cycle du combustible
(mines, traitement, transport,
enrichissement, combustibles irra-
diés et déchets radioactifs), de la

conception et de la construction
des centrales et usines nucléaires,
sont des conditions minimales à
la maîtrise de l’énergie nucléaire
par la collectivité. »

4r CJJ3.T„ 36, rue de Montholon.
Parla-B*.

• La fédération C.G.T. des industries

de l'énergie : décaler le programme

La fédération nationale
C.G.T. das industries de l'éner-

gie a rappelé, dans ma texte

diffusé auprès de ses adhérents,

sa position.

« La fédération C.GJ. de Yèner-
gie est pour Tutilisation pacifique
de 7énergie nucléaire et condamne
les théories de croissance zéro.
Mais elle condamne également
toute idée de réalisation

EN OUVRANTUN COMPTEAU C.I.C,

DEVENEZ CLIENT
D'UNE GRANDE BANQUE INTERNATIONALE.

CIC New
,

York, Tokyo, Londres, Rio, Sydney. .. avec plus de 30 succursales,9Wil représentations, banques associées et affiliées, lë Groupe C.I.C
est présent dans les cinq continents, et les places qu'il couvre ainsi

représentent plus des 2/3 des échanges commerciaux
de la France.

Mais, ce n'est pas la première raison

qui fait du Groupe CJ.C l'une des Grandes
Banques Internationales.

Etre vraiment internationale, pour une
banque, c'est avant tout
une question d'hommes et de
compétence.

Ce sont ces hommes ilfeft
et cette compétence que le

et les 12 banques régionales ^
de son Groupe mettent

quotidiennement a votre service. jU

CIC. CREDIT INDUSTRIELETCOMMERCIAL
On peut demander davantage au CIC

.

nucléaire privée, même de petite
taule, car elle estime que les
précautions nécessaires à ta sécu-
rité dans le domaine nucléaire
sont incomparables avec les rè-
gles capitalistes du profit

» Dans Ttmmédiat, ü apparaît
évident que de nombreuses étu-
des restent à effectuer avant que
7on puisse sans risque important
Sengager dans la réalisation d'un
programme nucléaire de cette
ampleur.

» la fédération C.GJ. de
Yénergie considère qufü existe des
solutions à la satisfaction des be-
soins énergétiques croissants de
notre pays conformes & l'intérêt
national. Elles sont fondées sur la
recherche de ^indépendance par
“exploitation des richesses natio-
nales, la coopération internatio-
nale sur la base d’échanges d’Etat
a Etat mutuellement avantageux
et le développement de Ta recher-
che de nouvelles sources d’énergie.
Ces orientations coïncident avec
celles du programme commun de
la gauche.

» Les centrales en cours de
construction doivent être considé-
rées comme des prototypes; la
fédération C.G.T. de l’énergie pro-
pose que le programme de réalisa-
«on des autres centrales comman-
dées sait décalé afin d’attendre la
mise au point de la fUière « eau

rjeT wC-E-A- et EDf. retrouvent les
qui i£r

Jon* lors de Fabandon.
an 1969. de la filière française. »

*, rue de Mendne, Parls-8*.

• LE DIRECTEUR D E

L’ÉQUIPEMENT D’EDF :

de Partant mal placé 1

La dernier numéro de « b
Via électrique > publia un en 1

tzeüen avec M. Michel Hug
directeur de réqtdpemeu
d*KJXF„ qui, à propos des cen
traies nucléaires et de l'envi
ronnement déclare notam-
ment ;

L’opinion publique tombe inva-
riablement dans deux excès : . soi,
roua êtes un dangereux crlmlne
perce que vous ne faites pas d’étu-
des d’environnement ou de sûreté,
soit, au contraire, vous êtes un dan-
gereux criminel perce que vous er,

fuites, et que cela prouve bien qu’li

y a un danger. Et, bien sûr, on voua
•ccuso de ne paa avoir fait le né
cessa/re, puisque, précisément, voua
continuez A faire des études_

** Je pense qu’il faut continuer l

améliorer, chaque lois que cela est

possible, les rapports entre le cen-
trale et (environnement ainsi que la

sûreté. Mais en mime temps II taul

rechercher si les Investissements qui
aujourd’hui sont consacrés à ces
dispositions sont indispensables. Cai
i° voudrais dire que si, en tant que
directeur de Féquipement, le crois
que fe n’ai pas d’autre possibilité
que de me conformer aux obligations
qui résultent de tout un ensemble
de textes, le peux voua dire, en'tan

i

çua citoyen, que ia me demande très
sérieusement s’il est raisonnable d'in-

vestir tout œ que nous investissons
dans un certain nombre de cas dis-

positions.

- L’argent qu'on y consacre ma
paraîtrait, en tant que citoyen, beau-
coup plus utile A la société, s’il

était utilisé pour poser des barrières
do sécurité sur les autoroutes, ou
créer dos lits d'hôpitaux, des éco-
les, etc. •
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ET RÉGIONS

A PROPOS DE -

L'INAUGURATION DE TRANSPORT EXPO

L'État au secours
des autobus de province ?
M. Marcel Cavaüli. secrétaire d’Etat aux transports, a.

mardi 15 KftiL wuragmé au Bourget, pria de Paria. Transport
“*P°'

.

I* *“«» international où sont présentés jusqu'au
2Q .mil les ^hnique» et les matériels do transport
en commun. U nfan» jour. M. André Jarret, ministre de la

1?
T“',* ®xPO«i devant la oonfiresee. organisée

^
ar

,

r<^^^«*ar J*
de la vie urbaine et la limitation

do la ctrculanoru les grandes lignes d'une « charte du cœur
des villes ».

LE MONDE

ÉQUIPEMENT

TRANSPORTS

LES COMPAGNIES PAN AM

ET T.W.A.

RELÈVENT IA COMMISSION

DES AGENTS DE VOYAGE

AMÉNAGEMENT PTT TERRTTOTRE

François et Allemands vont harmoniser

leurs projets sur le Hhin supérieur

De notre correspondant

Un dcuWwnom de ta fréquen-
tallon des transports an commun,
au moins dans tes villes de pro-
vince : tel est robjeetif que a'eat
fix6 le gouvernement. Mais com-
ment y parvenir? Une réforme
du financement accordé par
rEtat aux transporta an commun
esf & rétude. - H faut tendra
progressivement à uniformiser
les aides de l'Est, qui devaient
être Identiques en tout point du
territoire », a estimé M. Cavaillé.

Autrement dit, la province pour-
rait, comme la HA.T.P. i Paris,

bénéficier de subventions pour
combler le déficit cfexploitation

dea lignes de transports collec-
tifs ou lancer de nouveaux Inves-

tissements.

Le secrétaire d'Etat a renou-
velé son plaidoyer en faveur des
tramways et s'est particulière-

ment Intéressé à la moquette du
« système léger sur rail », mis
au point par la société SODETEG
ainsi qu’au CITADIS. « Il ne
s'agit nullement de sacrifier A
une mode rétro quelconque, a-Wf
déclaré. Un monde séparera les

vieux tramways, brinquebalants et

ferraillants que nous avons con-
nus. du tramway 1975. Dans les

très grandes agglomérations de
province, le métro peut constituer

l'armature du réseau de trans-

ports en commun. Mais, pour la

majorité des villes françaises, la

solution ne peut être qu'un ré-

seau de surface. L'autobus a des
limites, et II s'agit de définir

un système simple et robuste qui

nécessite peu de frais dl’nvss-

tlssement, conduise i un bilan

d'exploitation acceptable et en-
traîne le minimum de nuisances
possible : cela peut être le

tramway. »

Le - charte du coeur des vlttea -,

lancée devant ro.CJ).E. per
M. Jarret, comporterait les six

chapitres suivants: 1) meilleur
emploi du téléphone grées è le

télélnformetlon ; 2) limiter reuto-
mobile, dont rutilisation doit de-
venir relativement exceptionnelle

en milieu urbain ; 3) accroître le

rôle de ta bicyclette ; 4) promou-
voir lee transports en commun
non polluants ; 5; réduire le

gène encore occasionnée par les
véhicules utilitaires en organi-
sant mieux lee livraisons et en
mettant en service des véhicules

à traction électriques, comme
vont le taire les P.T.T.; 6) re-

créer des zones pour les piétons

et définir un statut de cee zones
pour faciliter les relations avec
lee riveraine.

Gouvernement, élus locaux,
techniciens, constructeurs : la

plupart semblent maintenant
convaincus de la nécessité d’ac-

corder la priorité eux transports

en commun dons les villes.

- Cette prise de conscience tar-

dive explique que nous ayons
aujourd’hui un retard énorme à
combler -, « constaté le secré-

taire d'Etat aux transports. On
peut en conclure que les pou-
voirs publics n'auront désormais
plus d'excuses pour différer les

réformes indispensables et taire

les choix financiers nécessaires.

ÉTIENNE MALLET.

Violant les règlements de
l'Association du transport aérien
international (IATA), la compa-
gnie américaine Pan Am a dé-
cidé unilatéralement de relever
de 3 Ir la commission accordée
aux agents de voyage sur -le prix
des billets, portant ainsi cette
commission, selon des calculs
complexes, de 7 % à 10 Ci en
moyenne. T.WA. s'est aussitôt
c alignée s sur cette décision.

Ces deux compagnies traver-
sent de sérieuses difficultés
financières. Elles sont donc ten-
tées pour mieux remplir leurs
avions d’ « intéresser » davantage
les agents de voyage à la vente
de leurs (produits».

Les transporteurs européens
sont divisés sur l'attitude à
adopter. Air France se déclare
« étonnée » de la décision de Pan
Am. S'il est impossible de trouver
un terrain d’entente au sein de
l'IATA, les responsables de la
compagnie nationale avouent le
souci ae « rester concurrentiel »

dans ce domaine, ce qui risque
d'aboutir & un alignement sur la
position de Pan Am.
En revanche, la compagnie

ouest - allemande Lufthansa
condamne très sévèrement l'in-

fraction de Pan Am, qui s'expose
ainsi, selon elle, à des amendes
considérables. Les dirigeants de
Lufthansa jugent «c mnmicale »
l’attitude de Pan Am. qui a vo-
lontairement omis de demander
l’autorisation au ministère alle-

mand des transports. Os s’affir-

ment résolus à respecter les
réglements de l'IATA existants.

M. BLnut Hammarskjôld. direc-
teur de l’IATA, s’est également
ému de l’attitude de Pan Am.
«c Cette décision, vient-il de dé-
clarer, peut avoir des consé-
quences qui iront très loin, et

l'action que j'entreprends, confor-
mément aux règles de l’IATA . a
pour but de ramener dans l'indus-
trie du transport aérien l'ordre

et la crédibilité aussitôt que pos-
sible ». M. Hammarskjôld a. en
effet, convoqué d’urgence le co-
mité exécutif de l’IATA. les jeudi
17 et vendredi 18 avili, à Mont-
réal, pour examiner les consé-
quences du geste de Pan Am.

Strasbourg. — L’aménagement
du territoire par-delà les fron-

tières est devenu une nécessité.

La planification est l’affaire des
élus locaux qui entendent « la

garder entre leurs mains et conti-
nuer à la traiter ».

a II n'y aura pas tme deuxième
Ruhr le long du Rhin » : telles

sont les conclusions de la ren-
contre qui s'est déroulée lundi
14 avril, à la préfecture de Stras-
bourg, entre les présidents des
régions d’Alsace, du pays de Bade
et du Sud-Palatinat.

Pour la première fols. MM. An-
dré Bord, président du conseil
régional d’Alsace ; Persan, prési-
dent du gouvernement de Bade-
Sud : Muller, président de Bade-
Nord ; K e 1 1 e r, président du
Sud-Palannat, se sont retrouvés
autour d’une même table pour
étudier les problèmes qui se
posent à l’heure actuelle à l’axe
rhénan. Une étape décisive sem-
ble donc avoir été franchie dans
l’harmonisation des projets d’amé-
nagement du Rhin supérieur.
Une carte des intentions d’amé-
nagement des régions comprises
entre Karlsruhe - Lauterburg et
Benfeld-Lahr a d’ailleurs été ren-
due publique à cette occasion.
Cette carte fait apparaître dans
l'espace considéré les travaux
que les autorités françaises et
allemandes envisagent de réaliser
d'ici à 1985.

Élaboration

d'une carie

L'élaboration de cette carte,
fruit de trois années de contacts
entre les organismes de planifi-
cation alsaciens, badois et pala-
tins, a pour objet de rassembler
dans un même document une
Information de base sur l’aména-
gement d’un secteur d’une ving-
taine de kilomètres de part et
d’autre du Rhin. Etabli sous la
seule responsabilité des organis-
mes d’étude qui font partie depuis
1871 d'un groupe de travail
composé de représentants d’Of-
fenburg. de Karlsruhe, de Ger-
mershelm et de Strasbourg, - ce
document n'a toutefois reçu, ni
en France ni en République fédé-

rale d'Allemagne, d'approbation
de caractère officiel. Mais les

organismes de planification inté-
ressés souhaitent maintenant
faire connaître cette carte com-
mune et approfondir la coordi-
nation.

Pour cela, un comité régional
de coordination va être créé, qui
sera k le correspondant sur le plan
local de 1a Commission intergou-
vemementale franco-suisse-alle-
mandc créée le 5 mars dernier à
Bonn ». A ce propos, le professeur
Hans Kistenmacher. conseiller
scientimlque de la commission de
planification du Sud-Pa.lat.inat à
Gennersheim, explique : « Les
planificateurs du Rhin supérieur
se proposent d’améliorer 'l'aména-
gement et l’économie dans les
parties défavorisées des régions
concernées en contrebalançant les
fortes concentrations urbaines et
industrielles et en améliorant les
transports. Simultanément, ü
s'agit de sauvegarder l’écologie et 1

les base vitales de cette région.
Il faut consacrer un soin tout
particulier à la forêt rhénane-

.

Les problèmes de la pollution de
Tair et de l’eau concernent les
deux rives du Rhtn. n est donc
urgent de trouver une harmonie
dans ces domaines, n

Pour M- Kistenmacher. les
plans d’aménagement à l’échelle

régionale devraient avoir un
caractère strictement obligatoire.
Tirant les conclusions de cette

réunion, le préfet de la région
Alsace, M. Jean Slcurani. qui est
à l'origine de cette rencontre, a
déclare : a La consultation qui
nous rapproche n’eût pas été
concevable, hélas, dans l’Europe
d'autrefois. Elle est au contraire
de l’essence même de l’Europe
d'aujourd’hui, quelque lente que
soit la démarche qui doit la

conduire à l’unité. Mais nous aussi
nous travaillons à cette unité. La
pierre que nous posons aujour-
d’hui. si modeste qu'elle soit,

ajoute quelque chose à l’édifice.

Le faire â Strasbourg, capitale
européenne, donne à notre entre-
prise une signification et un pro-
longement qui doivent nous en-
courager à la poursuivre avec le

ferme dessein de la fortifier et

de Vélargtr. J»

JEAN-CLAUDE PHILIPP.

ENVIRONNEMENT

LES BOUES ROUGES

DU NORD

Chaque Jour davantage mena-
cés par la poUuthm, les marhu
pécheurs de la haie de la Seiue,

du Havre et de Calais ont décidé
de faire appel à la justice. Leuni
représentants syndicaux ont an-
noncé quHs porteraient plainte
contre X_ et qnlls avalent in-

troduit un recoure contre l'Etat

pour s application nsufflsaste
de la Tégiemantatton contre les
nuisances ».

Les marina pécheurs espèrent
ainsi obtenir 1e recyclage des
produit* les plu» polluants on,

h défont, nne meilleure surveil-
lance des rejets, à CInstar de ce
qui a été décidé en Méditerranée
contre la société Montedtson.

Pour ce qui concerne les dé-
chets de bioxyde de titane, dé-
nommés communément c boues
ronces a la société Thana et
MUlhonse, entre autres, rejette

près du Havre 6M ml i l'heure

de déchets contenant notam-
ment du sulfate de fer, de
Pacide sulfurique et des métaux
lourds hautement Toxiques, a
souligné M* Christian Hnglo,
avocat des pêcheurs. De son
côté, rusine de Calais déverse
A la mer. annuellement, 230 DOS
tonnes d'acide sulfnriqoe. 15 SM
tonnes de fer. 3 OH tonnes
d'oxyde de titane, 5M tonnes de
vanadium. 35 tonnes de dno-
nium.

P. T. T.

• UN FONDS D’EXTREME
URGENCE. — M. Aymar
AchiUe-Fould. secrétaire d’Etat
aux P.T.T., vient de décider la

création d’un « fonds d'extrême
urgences iFEU) qui disposera
de 100 millions de francs pré-
levés sur certains crédits des
directions régionales des P.T.T.
Ce fonds sera utilisé par le

secrétaire d’Etat pour résoudre
des difficultés locales particu-
lières. Par exemple, ü sera
possible, grâce à lui, de satis-

faire une entreprise ou une
commune particulièrement mal
desservie par un central télé-

phonique saturé.

(PUBLICITÉ)

ÙNE INFORMATIQUEA LA MESURE DES VRAIS BESOINS

9 - LA ROUTE SUR LA MER
Face à un trafic en pleine mutation,

la CGTM surmonte ses contraintes de gestion grâce à l’informatique.

01e utilise un Iris 45 de CIL

C
eux qui passent leurs vacances

en Corse le savent bien. Une
traversée en élé - surtout avec une-

voilure - ne s’improvise pas : les

bateaux se remplissent viip dès

l'ouverture des locations.

Hrï hiver, au contraire et malgré

des liaisons moins nombreuses,

les mêmes bateaux offrent toutes

les places vouluesjusqu'au dernier

moment.
Pour la Compagnie Générale

Transméditerranéenne, un trafic

aussi déséquilibré pose de sérieux

problèmes de gestion. D’autant

plus que le même phénomène se

reproduit sur la plupart des ligues

qu'elle exploite. Réseau méditer-

ranéen de la Compagnie GénériOe

Transatlantique, la CGTM dessert

en effet des régions essentielle-

ment touristiques : le dépanement
de Ja Corse. l'AJgêrie, la Tunisie

et la Sardaigne.

A NOUVEAU TRAFIC,
NOUVEAUXNAVIRES
Pour les responsables de la

CGTM, le caractère saisonnier de

l'activité n’est pas la seule difficulté

à surmonter.

Disposer d’une Dotte bien adap-

tée à la nature du trafic est aussi

leur constante préoccupation.

Aujourd'hui.la flotte delàCGTM
compte 13 navires : 7 car-ferries

dont le plus ancien na pas neuf

ans. et six cargos dont cinq cargos-

garages tout récents.

Grâce à celle flolie moderne,

la CGTM exploite les différentes

lignes avec toute la souplesse pos-

sible en dépit des forts déséqui-

libres du trafic.

Mais la compagnie doit en per-

manence s'adapter à une demande
qui. évolue rapidement. Les pas-

sagers voyagent de plus en plus

nombreux avec leur voiture. Ou

compte aujourd'hui une \oiture

pour4 passagers transportés. Celte

tendance, qui va en s'accentuant,

s'explique facilement. En embar-

quant voiture et passagers, le ba-

teau devient un prolongement na-

turel de la route : plus de perte

de temps, plus de rupture de charge

et aucune opération fastidieuse ou
coûteuse.

C'est ainsi que le car-ferry “Ave-

nir,’* en service depuis 1967. peut

recevoir 930 personnes et 130 voi-

tures, tandis que le ‘‘Napoléon*

(deuxième du nom) pourra quant

à lui, accueillir 1900 passagers et

500 voitures. Ü entrera en service

en Juin 1976.

Pour le transport des marchan-

dises. la tendance est la même.
Les poids lourds embarquent dé-

sormais avec leur chargement :

c'est le “Roll-on - Roll-off?’ Le
cargo-garage “Monte RoLondo?
emrê en ligne en 1973. peut ainsi

recevoir 58 semi-remorques rou-

tières et 80 voitures de tourisme

(ou 305 voitures de tourisme).

Mais il est inutile de moder-
niser continuellement sa flotte au
prix d'investissements très coû-

teux si les procédures administra-

tives et documentaires ne suivent

pas la meme évolution.

Rien ne sert en effet de faciliter

el d'accélérer le transport de pas-

sagers, de leurs voitures et des

marchandises si. parallèlement,

toutes les formalités restent aussi

lourdes et aussi lentes que par le

passe. D'aulant que ces formalités,

parfois complexes, sont' Ion nom-
breuses. A chaque personne, â
chaque voilure et à chaque mar-

chandise transportées correspond

une série de lâches administra-

tives : calcul dû prix du billet,

émission du billet, encaissement,

etc. Le nombre d'unités traitées

donne une idée de l'ampleur du
travail total : la CGTM transporte

chaque année 1 000 000 de passa-

gers. 240 000 voitures et 360000

tonnes de marchandises.

Si l'on n'y prend pas garde, dé-

telles contraintes administratives

peuvent, outre le temps perdu, dé-

boucher sur des coûts de gestion

capables de compromettre la pro-

ductivité du matériel.

Finalement. les responsables de

la CGTM ont deux types de pro-

blèmes à résoudre. Le premier,

c’est la mise en place de procé-

dures administratives les plus lé-

gères et les moins coûteuses pos-

sibles. Le deuxième, c'est la créa-

tion de moyens de mesures qui

permettront l'utilisation optimale

du matériel naval existant.

Four obtenir ces résultats. la

CGTM a choisi la voie de l'infor-

matique.

UNCHOIXEN CONNAISSANCE
DECAUSE
La CGTM n'est pas une nou-

velle venue à l'informatique.

L'adoption, dès I960, de tabula-

trices a soumis les gestionnaires

aux contraintes de la codification

et de la mécanisation administra-

tives.

A la recherche d'un outil mieux
adapté (coût et efficacité), la CGTM
s'est ensuite équipée d’un ordina-

teur de capacité moyenne. Excel-

lent matériel de transition mais

non extensible, ce matériel s'est

trouve lui-même dépassé. La
CGTM a alors recherché un sys-

tème modulaire et flexible, plus

moderne et plus économique.

Après une large consultation,

c’est finalement CU qui a été rete-

nue.A cause de son matériel d'une

part, et de ses hommes d'autre

part.

Côté matériel, il s'agit de ITris 45.

Sa capacité est adaptée au volume
et â la nature du travail demandé.

L'Iris 45 possède en outre des pos-

sibilités d’exiension qui excluent

tout risque de saturation. C'est,

sur le marché, “le plus petit des

gros ordinateurs.”

Du point de vue des hommes,
les ingénieurs de Cil ont bien

compris les problèmes et les dé-

marches de la CGTM. Même après

la signature du contrat, cette com-
pétence et cette disponibilité n'ont

jamais été prises en défaut, qu'il

s'agisse de simple assistance ou de

la fourniture de “produits-pro-

grammes” pour l’édition et pour

la comptabilité de gestion. La
CGTM utilise COGEB, produit-

programme de comptabilité de ges-

tion budgétaire. COGEB comme
de nombreux produits-programmes

déjà largement employés dans des

applications variées, est proposé

et peut être mis en œuvre sur la

série Unidata 7.000.

Sept chaînes de traitement sont

en fonctionnement. II shgit des

chaînes ; ^'passage* (gestion dds

bOIets de passage) - “fret” - “ap-

provisionnement* - “gesLion du
personnel sédentaire” - “gestion

du personnel navigant” - “compta-

bilité générale* et “comptabilité

de gestion.” Toutes ces chaînes

sont coordonnées entre elles, cer-

taines sont intégrées.

A l'intérieur, cette nouvelle m-
forrosiique doit permettre la m ise

en œuvre d’une méthode légère

de gestion par budgets et tableaux

de bord. Elle facilitera également

l’autocontrôlé de sa propre acti-

vité, par chaque service respon-

sable, et la coordination des dif-

férentes fonctions entre elles.

Mais l’intérêt d’une telle infor-

matique réside aussi, pour la

CGTM. dans les possibilités fu-

tures. Elle développe parallèle-

ment d'autres applications faisant

appel au temps réel ; c’est ainsi

qu’un système de gestion automa-
tisé du frèt actuellement à l’élude

préfigure ce que pourra être le

système interprofessionnel “TRJM"
en projet dans les ports de Marseille

et du Havre.

f«SS COMPAGNIE INTERNATIONALE POUR L'INFORMAOTCUEwBm 68, route de Versailles - 78430 Louveciennes - téL 954.90.80
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A L’ASSEMBLÉE NATIONALE Selon M. Jean Paolini

M. Poniatowski évoque «les conditions absolument illégales» de la mort de Lucien Bouvier

A FAssemblée nationale, mer-
credi 18 avril,, au cours de la
séance consacrée aux questions
an gouvernement, M. Michel
Poniatowski a répondu à
M. Bertrand Denis, député ré-
publicain indépendant de la
Mayenne, qui l'interrogeait sur la

recrudescence de la criminalité.
Le ministre a déclaré : k II est

vrai que. d'une façon générale, la

criminalité augmente chaque
année de 10 à 12 %. Toutefois,
les mesures prises l’an dernier
ont permis de casser cette pro-
gression : la criminalité n'a
augmenté, en 1974, pour l’en-
semble de la France, que de 3J>
Dans certains cas. ceux de grande
criminalité par exemple, on a
même noté un recul, ce pour la

première fois depuis douze ans.
Les hoid - up ont notamment
diminué de S % dans l’ensemble
de la nation et de près de 10 %
pour Paris et la région parisienne.
Le premier trimestre de 1975
accuse encore une sensible dimi-
nution globale des hold-up. Même
évolution pour la drogue et pour
les délits commis dans le métro.
Dans ce dernier domaine, l’évolu-
tion était très préoccupante à la
fin de l’année dernière. Usais fai
fait placer dans les couloirs
quatre cent cinquante agents de
surveillance, cent CJÎS. et vingt-
cinq gendarmes mobiles, ce qui a
permis une réduction soudaine de
la criminalité : 550 agressions
avaient été commises Van dernier;
il n’y en a eu que 58 pendant le

premier trimestre de cette année.
De même, le nombre des vols à la
tire est tombé de 11 300 pour 1974
à 1 660 pour le premier trimestre
de 1975.

» Pour faire face à la crimina-
lité, ü faut disposer de moyens

• Après la fusillade de la rue
du Ch&teau-des-Rentiers à Paris,
au cours de laquelle, le 8 avril, un <

suffisants en personnel. La police

a augmenté de prés de vingt miOe
unités depuis 1969, mais c’est
encore insuffisant. Aussi deman-
derai-je pour 1976 une nouvelle
augmentation d’effectifs. Il en ira

de même pour le matériel et les

équipements. »

A propos des « conditions d’ou-
verture du feu », le ministre a pré-
cisé : k Elles ne sont pas laissées

à l'initiative du gouvernement

,

ni du ministre de l’intérieur, ni des
commissaires de police ou des
chefs d’unités de CJLS. Elles sont
fixées par la loi, qui n'autorise
l'ouverture du feu qu’en cas de
révolte dans les prisons, de dé-
fense ou de protection d'autrui.

Sinon, elle est interdite. Vacci-

dent affreux survenu récemment
à un automobiliste s’est donc pro-
duit dans des conditions -absolu-
ment lüégales. Je compte d'ail-

leurs rappeler de nouveau et fer-
mement ces instructions à chaque
policier. L’intervention de poli-

ciers en civü est nécessaire, mais
peut présenter des ambiguïtés. Il

faut donc qu’elle soit accompa-
gnée d'une information du public.

Quant à la formation des gar-
diens et des instructeurs, qui est

actuellement de quatre mois, elle

doit être étendue à six mois. »

M. Poniatowski a conclu :

k L'insécurité ne doit plue être la

troisième préoccupation des Fran-
çais. mais c’est là une œuvre de
longue haleine qui ne peut être de
répression seulement, mais aussi
de prévention et de rééducation
des délinquants.

» La police doit avoir le soutien
de l’opinion. Elle se bore à un
travail ingrat et anonyme, indis-
pensable à la société, avec dévoue-
ment et désintéressement. Bile est

trop souvent en butte aux criti-

ques et aux lazzis, alors qu’on de-
vrait plutôt lui adresser un grand
merci >

nernent entend réprimer avec vi-

gueur. Toutefois, ü faut voir qu'ils

obéissent à des mobiles différents.

Tantôt il s’agit d’infléchir la po-
sition du pouvoir politique pour
obtenir, par exemple, la libération
de prisonniers politiques, ou de
mettre en échec des décisions ju-
diciaires ; s peut s’agir encore de
réaliser une évasion ou de faciliter

une infraction. Dans tous ces
cas, l’action des forces de Tordre
ne peut être rigoureusement iden-
tique.

» Le problème est d'abord pra-
tique: obtenir la libération des
otages est le souci prévalant, qui
peut contrarier l'entreprise de
capture des malfaiteurs. Les for-
ces de l’ordre doivent s'adapter
aux circonstances particulières.
D’autre part, une loi récente a
renforcé les pentes, qui peuvent
aller jusqu’à la réclusion perpé-
tuelle et la peine de mort. L’ar-
senal législatif est donc cohérent.

b Enfin, a y a le problème judi-
ciaire. Dans ces affaires à grand
retentissement), la justice doit
pouvoir, dès que les coupables
sont capturés, prononcer rapide-
ment des condamnations tris fer-

,
mes. Dès mon arrivée à la chan-
cellerie, fai donné des directives
dans ce sens, et je les ai renou-
velées à la réunion des chefs de
cour et des procureurs généraux.
Par ailleurs, la création de filières

d’urgence est à rétude pour ac-
célérer le cours de la justice
quant aux procédures criminelles
les plus graves — sans retirer au
inculpés les garanties du droit.

» Dans l’affaire du 4 avril der-
nier, toutes les dispositions ont
été prises pour que le juge d’ins-
truction du Mans puisse agir dans
les meilleurs délais, b

tre paraît concerner deux ordres de
préoccupations. On peut envisager,
dans la souci l'accélérer la procédure,

d’en supprimer certaines étapes
considérées comme superflues. Par
exemple, en supprimant l'examen
par 1a chambre d'accusation des actes

d'instruction avant transmission k la
cour d'assises. C'est ce qui fat fait

par une ordonnance du 1« septem-
bre 1962 relative k certains crimes
de nature à porter atteinte à la paix
publique. Cette ordonnance avait
prévu que le juge d'instruction pou-
vait agir ainsi en cas de crimes de
droit commun. C'est cette procédure
qui fut appliquée à Jean-Marie
Devranx, incarcéré pendant boit suis

pour un crime dont U fut, en fin
i

de compte. Jugé innocent.

Les propos du ministre peuvent
|

aussi viser l’état d'engorgement no-

toire de la Juridiction parisienne,

dont la refonte est en cours. La
durée moyenne d'instruction d’un

dossier criminel y est de trois d

quatre ans, et cinq on six personnes

successivement en font un examen
détaillé, le passage par la chambre
d'accusation représentant à lui senl

huit k douze mois. En dehors du
découpage envisagé des juridictions,

l'innovation pourrait aussi consister

i réduire le nombre des magistrats

appelés k examiner les dossiers cri-

minels. — Ph. B.]

LE NOMBRE DES HOLD-UP

A DIMINUE DE 17 %
L'AN DERNIER A PARIS

Le cas de VL Gandouin et la discipline

automobiliste, pris poux un mal-
faiteur, fut tué par des policiers,
la Fédération nationale des uninna
de jeunes avocats a publié un
communiqué disant s que le rôle
de la police ne consiste pas à se
livrer à des actes de violence
inconsidérés, mais d déférer les
véritables criminels à la justice b.

h Puisse cette même justice faire
son oeuvre vis-à-vis de ceux qui la
trouvent si souvent trop engagée s,

conclut le communique.

La lutte

contre les prises d'otages

Au cours de la même séance,
M. Jean Lecanuet, garde des
sceaux, a répondu à une question
de M. Roland Baudet, député ré-
formateur de l’Orne, à propos de
la lutte contre les prises d’otages.
M. Lecanuet a déclaré : « Les

preneurs d’otages commettent un
crime affreux que (~J le gouver-

fDcpoii 1m modifications Interre- I

nues sur 1Initiative de M. René Pie-
;

ven, alors ministre de la justice, par
une lot du 9 Juillet lin, les auteurs
de prises d'otage sont punis de la

réclusion criminelle k perpétuité
(article 343 du code pénal) et de la
peine de mort a si les personnes
arrêtées, détenues ou séquestrées ont
été soumise à des tortura corpo-
relle* a (art. 344),.

Les propos du garde des sceaux
ne sauraient doue sous-entendre une
remise en cause de 1* « arsenal légis-

latif b, que M. Lecanuet juge lul-

mème « cohérent b.

Rail e la création de filières

d’urgence a annoncée par le ratuls-

A l'Assemblée nationale, mer-
credi 16 avril, au cours de la
séance consacrée aux questions
au gouvernement, M. Michel Po-
niatowski, ministre d'Etat, mi-
nistre de l'Intérieur, a répondu à
M. Claude Labbé. président du
groupe UDH, qui demandait
quels avalent été les motifs
c réels et précis b de la suspen-
sion de M. Gandouin, préfet de
la Sarthe. Ml Poniatowski a
estimé que les commentaires et
déclarations enregistrés ne don-
nent pas « me idée exacte des
raisons qui ont conduit à prendre
une décision sévère et exem-
plaire b. H a précisé quH s’agis-

sait d'une mesure conservatoire
imposant par conséquent le

silence en attendant que l’inté-

ressé ait pris connaissance de son
dossier. Niant que cette décision
ait été provoquée par l’emploi
« de tel cm tel langage », le mi-
nistre a fait état de « non-exécu-
tion des ordres donnés » et souli-
gné que e la vie des otages est
trop précieuse pour donner lieu

à une manifestation à grand
spectacle ».

Le ministre de l'intérieur a
souligné que, en 1970, M. Gan-
douin avait « déjà été frappé
pour des faits tenant d la disci-
pline d’une sanction plus sévère,
puisquV avait alors été privé de
son commandement et réintégré
dans le corps des administrateurs
ciüüs ».

M. Poniatowski a rendu hom-
mage au corps préfectoral, c l’un
des meilleurs de France sinon le
meiUeuT », en insistant toutefois

sur « la servitude et la grandeur
du devoir d’obéissance indispen-
sable pour la bonne marche de
l’Etat, pour la défense de l’ordre

républicain et pour la protection
du citoyen ».

[M. Poniatowski déclare — à Juste

raison — qull e aurait été Incorrect n

de sa part d'adresser « publiquement
ses griefs niM, Gandouin. Le secret

d» sanctions et surtout de leurs

motivations est, en effet, une règle

de l'administration ma*» 11 est abus
ponr le moins contradictoire que
quelques Instants plus tard le mi-
nistre de rIntérieur ait révélé que
M. Gandouin avait été frappé en
1979 flUne sanction « plus sévère s
ponr des faits « tenant à la disci-

pline n. On peut s’étonner, dès lors,

que M. Marcellin, alors ministre de
l’Intérieur, ait nommé, le 15 juin
1979 A la tête d'un département aussi

Important politiquement que la

Nièvre nn homme qui, le 9 Janvier

précédent, aurait dû abandonner ses

fonction de directeur des écoles et

techniques de 1a police nationale
pour faute contre la discipline. On
peut S’étonner aussi que H. Chirac,
alors ministre de IIntérieur lui ait,

le 3 avril 1974, accordé une promo-
tion en le nommant préfet de la

Sarthe A P.] .

Répondant à une question écrite

de Mme Nicole de Hauteclocque,
conseiller de Paris, relative au
a manque de sécurité qui apportât
partout >. le préfet de police sou-
ligne dans le Bulletin municipal
officiel de la ViRe de Paris du
11 avril, que les formes les plus

graves de la délinquance et de la

criminalité ont, au cours de l’an

dernier, accusé une baisse sen-
sible.

Le nombre total des enmes
et délits enregistrés à Paris a
été de 309 887, faisant appa-
raître a une baisse du taux d'ac-
croissement annuel ». qui n'est

toutefois pas chiffré. D'une année
à l’autre, le nombre des hold-up
a baissé de 17 %, celui des assas-

sinats, meurtres et tentatives de
11,5 le, celui des escroqueries de
56 %, et celui des cambriolages
a marqué une stabilisation après
plusieurs années consécutives de
très forte augmentation.
M. Jean Paolini enregistre éga-

lement avec satisfaction un ralen-
tissement sensible de la progres-

sion du nombre des vols de voi-

tures (+ 5 % contre + 12.5 % un
an plus tôt), des vols simples

l+ 2 % contre + 30 %) et des
escroqueries commises avec des

chèques volés t + 12,71 % contre

+ 45,5 %). Le nombre des affaires

de drogue n'a pas varié d’une
année à l'autre : 685 en 1973,

684 en 1974.

En revanche, le préfet de police

s'inquiète de l'aggravation des
vols avec violence f+ 30 %) et

des vols à la tire, qui ont septuplé
en quatre ans. La moitié des

21 145 vols à la tire ont été per-

pétrés dans l’enceinte du métro,
où on a enregistré 550 agressons.
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• Un fascicule sur les prises
d'otages. — L’institut de crimi-
nologie de Paris, que dirige
M. Jacques Léauté, consacre aux
prises d’otages le premier volume
d’une série consacrée & Fétude
des formes les plus actuelles de

i

la délinquance.

• La médecine pénitentiaire
sera le thème d'une conférence-
débat organisée ce jeudi 17 avril,

à 20 heures, as grand amphi-
théâtre du ministère de la santé.

14, avenue Duquesne, à Paris (7*1.

Plusieurs collaborateurs de Fbôpl-
tal des prisons de Fresnes y
participeront, notamment le doc-
teur Petit, médecin-chef.

a A A

raisons
m * les Préfets (1800-1940) ».

tel sera le thème d’un colloque
organisé par l'Institut français
des sciences administratives, le

samedi 26 avril, au Conseil d'Etat.
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POLICE

Coupable, innocente ou piégée ?

ÿÜÿ'.^fjïV jj.-- f

La forêt en denx ternes de ealop. L’nhlifiation

généreuse du bois de paya est ou hommage aux 3 forêts

qui entourent Marottes et qui eu font un rendez-vous

équestre recherché-

Le chflt«ni de Grog-Bois ; le voisin d*en face. Ce,château des

chassesroyales dû XVLF nous s inspiré les grandes ,toitures en

ardoisé brute de diroge denos maisons. _jt*

De Saïnt-Jnücn-do-Maral]es (IXe siècle^

nous avons repris le laitage, les donblis

de toiture, les salins et les arêtiers.

donnée à la formation des fonction*

narres de notice. Elle comprend plu-

sieurs matières, mais la plus impor-

tante de beaucoup, celle qui doit

avoir le coefficient le plus élevé,

c’est la formation psychologique.
Mais l'ombre de la vieille tradition

d'une police inavouable, du policier

être hybride, intermédiaire entre le

brigand et l'honnête homme, n'a pas
fini de se projeter sur notre société.

Certains y trouvent des avantages
substantiels. Et puis, la formation

psychologique, c’est bon pour les In-

tellectuels, pour les gens raffinés,

les magistrats, les administrateurs,

les cadres supérieurs, ce n'est pas
pour des prolétaires subalternes. Ne
mélangeons pas la noblesse de l'es-

prit avec la vulgarité de la main, et

les policiers sont souvent considérés
comme des hommes de main, ce
qui est un moyen pour qu'ils le de-
viennent. Cette hiérarchie rend, par
son irréalité môme, très fragile la

société qu’elle est sensée renforcer.

Il ne faut pas oublier qu'à tout éche-

lon un policier est titulaire d'une
certaine autorité. Or l'autorité est un
poison, comme certains médica-
ments. Il ne faut jamais la donner
sans en faire connaître les effets

secondaires, sans se prémunir con-
tre ses dangers.
Or le policier n'est nullement In-

formé de ces impératifs. En outre,

le métier de policier esl infiniment

plus difficile, plus traumatisant que
n'importe quelle fonction bureaucra-
tique, même exercée dans un fau-

teuil directorial. La relation policier-

citoyen est dure, souvent conflic-

tuelle. Celui à qui on dressa une
contravention n’est pas content, et

encore moins celui qu'on arrête. >{

y a des locaux de police terrifiants,

mais le tutoiement, la vulgarité, par-

fois la violence, ne sont paa inhé-

rents A l’homme policier.

Ils sont le résultat d’un condi-
tionnement. ils font souvent parti

d’un rituel, c'est pourquoi It est

indispensable d'assurer un condi-
tionnement Inverse. Cela ne peut pas
se réaliser avec de bonnes paroles,

un heure de coure par-ci, par-là.

Il faut un enseignement soutenu,

avec analyses de situations, simula-

tions, vérifications, libérations non
seulement à l'égard des complexes,
mais aussi de certaines traditions, un
recyclage et une éducation per-
manente. C'est beaucoup plus diffi-

cile à apprendre que les lais, les

réglemente et même l'usage des
armes à feu, qui laisse tellement

& désirer. N'oublions pas qu’il y a
quelques mois, M. Poniatowski lul-

nvôme a incité les policière à faire

usage de leura armes.

La' police est une profession où
le facteur humain est considérable ;

or, rien de sérieux n'a été fait dans
ce domains, et ce n'est pas le fait

du hasard. La police tombe dans
le piège du pouvoir, qui ne tient

pas A avoir une police trop évoluée
humainement il ne tient peut-être

pas non plus A avoir une police

sans défaillances. Ainsi lui est-il loi-

sible d'en user un peu avec elle

comme certains policiers en usent
avec leurs collaborateurs occasion-

nels r leurs fautes sont un moyen
de les tenir. On couvre les défail-

lances des hommes comme on cache
les carences de la formation, et ainsi

on évite que la police soit trop

aimée de la population, qui ressent

sa nécessité, mais n'éprouve pour
elle nulle tendresse. Une police par-

faitement intégrée A la population

échapperait A (a volonté du pouvoir

central.

CASÀMAYOR.

LE SYNDICAT

DES COMMISSAIRES

REPOND A M. GÉRARD MONATE
Après la publication, dans le

Monde du 16 avril, d'une décla-
ration de M. Gérard Monate au
mensuel Combat socialiste, HL Jo-
seph Simon, délégué du Syndicat
des commissaires de police et des
hauts fonctionnaires de la police
nationale, nous a adressé une
lettre dans laquelle Ü Indique que
M. Monate a n’a pas qualité pour
parler ou nom des commissaires
de police et de plusieurs autres
corps de la ponce nationale s.

M. Simon ajoute :

s Parlant de taffaire dite « du
TïiMème », sur le plan technique,
Vintéressé a déclaré: z II y a eu
» des erreurs et des fautes com-
» mises, ne serait-ce qu'au niveau
» technique— »
» M. Monate n'a jamais eu de

fonction de police judiciaire, a
est donc mal averti des problèmes
particuliers à cette spécialisation
et, de plus, il n’a jamais exercé
de commandement de la nature
de celui qu’a se permet de juger.
Le simple bon sens aurait dû le
conduire à plus de réserve dans
ses appréciations, qui apparaissent
pour le moins superficielle^, voire
déplacées.

» De plus, ü dit : c Ce que fai
s voulu démontrer, c’est que ce
» déplorable incident raciste_ »
Comment peut-tl se permettre de
porter une accusation aussi grave,
alors qu'Ü n’était pas sur les lieux,

n'a pris aucune part à cette opé-
ration .au cours de laquelle un
fonctionnaire de police, n'exhibant
aucune arme, a été grièvement
blessé : veut-il dire que cette
intervention était dirigée contre
des indwidus à raison de leur
origine ?.. s

(Suite de la première page.)

Aube évidence i si noua considé-

rons très rapidement les « fautes •

des policiers depuis quelques années,

noue verrons apparaître au-delà des
vlcœ et des lacunes leur origine

commune. Chofslesone, par exemple,
une période qui commence A la

fabrication de fausses pièces à
conviction dans une affaire d'assfses

jugée dans te nord de la France et

quf s'achève au ras de ce malheu-

reux représentent abattu récemment.
La plupart de ras actes ont été com-
mis dans Iss meilleures intentions

du monde, par vertu, pour le bon
motif, précisément dans le double
but de défendra les citoyens et d'ar-

rêter les malfaiteurs. Le policier qui
avait fabriqué des fausses pièces
pour confondre un accusé n’était

pas raciste (c'était établi], n'avait
agi ni par haine, ni par jalousie,

ni pour de l'argent, ni par Intérêt

de carrière, ni sur ordre, f! e'étalt

«fit : * Ce misérable accusé (Il s'agis-

sait d'un quadruple assassinat) risque

d'échapper
.
A ia. répression, ce serait

une affreuse Injustice. Mol, qui sais

qu’il- est coupable. Je vais faire en
sorte qu*ti eott condamné A coup sûr.

Voilà quels sont les ravages de la

vertu dans les tètes faibles. Dans
-l'affaire actuelle, il est évident que
les pondéra qui ont tué M. Bou-
vier n’avalent paa d'autre intention

que d'accomplir le plus complè-
tement possible leur devoir profes-

sionnel. Voilà la réalité, aie est

effroyable.

Encore une évidence : en France,

la liberté individuelle est une fiction.

Dans l'affaire du bar < le Thôlèms »,

on a très peu insisté sur le fait que des
citoyens ont été arrêtés, qu'on leur

a passé les menottes, qu'on les a

traînés en les injuriant dans un car

de police, qu'on les a déshabillés.

Plus grave peut-être que le fiait lui-

même est celui de considérer ces

pratiques comme tout au plus exces-

sives, mais A tout prendre normales.
Or ce sont des mœurs inadmissibles.

Dans de nombreux pays, de tels

agissements seraient absolument

Impensables. En France, ceux qui

commettent ces actes comme ceux
qui Ira subissent sont unis dans une
communauté infernale dont H est très

difficile de sortir.

Le citoyen qui veut s'élever au-

dessus de catte condition de sous-
développé se volt bloqué immédia-
tement D'abord s'instaure un dia-

logue de sourds. L’un dit : * Vous êtes

misérable. - L'autre dit : « Ce n'est

pas vrai, c'est 'vous. L'un dit :

* Vous avez étranglé quelqu'un dans
un commissariat, vous avez fracturé

le crâne d'un paisible consommateur
dans un café, vous avez tué un pas-
sant innocent * L'autre répond :

- Mais nous avons arrêté tant da
malfaiteurs ». ou bien : « Nous avons
eu tant de tués en service com-
mandé », ou bien : * Ce sont des
bavures. *

Chacun oppose sa vérité, mais elle

n’a aucun rapport avec celle de

l'autre. On a assez des victimes du
devoir. Gérard Monate l'a dit, on a
surtout assez de leur exploitation.

Quant au tableau de chasse,

n'oublions paa que certains malfai-

teurs échappent Bavures, enfin, c’est

la maniéré arithmétique de consi-

dérer tes fautes pour faire croire à

l'excellence du système. Et l'argu-

menlation descend des platitudes A
l'ignominie quand on entend, par

exemple : On n'arrête pas un mal-

faiteur comme l'on perçoit une coti-

sation. on ne demande pas ses
papiers avec un sourire A un

gangster bardé d'armes, automa-

tiques. » Or Jamais personne n'a sou-

tenu un seul Instant que l'arrestation

de malfaiteurs dangereux soit une
simple formai lté. Tout le monde sait

que le policier risque sa vie dans
ce genre d’opération.

La deuxième étape est réalisée par

le passage de la faute au procès.

Contrairement & ce qu'on fait croire,

un procès n'arrange pas forcément

les choses. Dans le cas particulier

des affaires de police, dès qu’un

coup dur se produit, que se passa-

t-il ? L'attaque tout d'abord est très

molle. SI l'on faisait la liste des déci-

sions de justice indulgentes rendues
contra des policiers ou des agents

d'autorité depuis quinze ans. on en

remplirait des pages. Dans ces sor-

tes d'affaires, le reproche de mol-

lesse fait aux juges par M. Ponia-
towski est parfaitement justifié. Et

ça continue. Les magistrats n'ont-ils

pas rendu un non-lieu au profit d'un

policier qui avait tué d'une rafale de

mitraillette un jeune homme qui était

immobilisé le dos au mur- (le Monde
du 20 mars 1975). La défense est un

Jeu d'enfant, sauf dans des cas très

rares, comme celui de la rue du Châ-

tsau-des-ftentlers. K n'y a pas de
preuves, on trouve tous les témoi-

gnages nécessaires, et c'est naturel,

car il est normal de défendre des

copains qui neuf fois sur dix ont cru

bien faire. Le contrôle disciplinaire

n'inspire pas assez confiance malgré

tous les chiffres dont il peut faire

état Les sanctions atteignent en gé-

néral les plus maladroits, les plus

Ingénus et pas forcément les plus

dangereux.

Enfin, catte répression, qu'elle soit

sérieuse ou qu'elle soit une mise en
scèrie, n'arrive jamais qu'aprèe fa ba-

taille. une fois que la mal est fait.

Il laut commencer i comprendre qu’il

s’agit moins de trouver un coupable
que d'éviter des fautes. Jouer le jeu

judiciaire, c'est sa dispenser d'aller

au fond des choses, c'est s'assurer

que tout va se passer selon les rè-

gles établies pour les malfaiteurs

classiques, ceux qui sont en marge,

mais non pas pour des fonctionnaires

qui sont eux-mêmes A l'intérieur de
l'appareil répressif.

Le résultat c'est qu'on aboutit ici

encore à des monstruosités fabu-

leuses auxquelles on est tellement

habitué qu'on ne se rend plus

compte qu'elles sont monstrueuses.
On trouve dans le comportement de
l'Etat la même aberration qu'en ma-
tière de liberté Individuelle. Une
société saine devant un drame

comme celui du Théième ou comme
celui dB la rue du Chûteau-des-Ren-

tiers, ou tel autre du même genre,

devrait être de se précipiter pour

réparer, compenser, atténuer, autant

que (aire se peut, le dommage.

Quand un innocent a le crâne

fracassé, qu'il est aveugle ou Infirme

ou mort, il arrive souvent que les

ailleurs du dommage ne l'ont pas fait

exprès, mais les pouvoirs publics

devraient intervenir immédiatement
non seulement pour faire passer au
tourniquet, un tourniquet feutré, le

responsable, mais pour réparer. Ils

devraient dire : - Monsieur ou Ma-

dame, combien vous dois-je ? Faites-

vous examiner par un expert pour

que nous puissions vous dédom-
mager eL d’ores et déjà, voici une
somme ou une rente ou n'importe

quai pour atténuer le mal fait. » SI

le chauffeur d'un camion de l'admi-

nistration tue quelqu'un, elle paie.

Il faut absolument trouver un sys-

tème, fonds commun, fonds de
garantie, tout ce qu'on voudra, c'est

indispensable.

fl faut changer les mentalités, c'est

le cœur de la question * c'est IA

que la responsabilité de l'Etat est

encore plus grande que dans tel ou
tel cas particulier, car elle est géné-

rale. Ce qu'il faut faire, les autorités

le savent De nombreux groupes de
policiers mènent en ce sens une
campagne vigoureuse. Si rien n'est

fait, c'est par la volonté du gouver-

nement H faut qu'il change de poli-

tique. Il s'agit IA encore d’une évi-

dence : priorité absolue doit être

Les maisons briardes de MaroHes-le-Bourg :
• - % J Jl_: • a. x * Lî-x.î.

Un vieux village briard autour d’une église carolin-

à ronest, ïa fbrêt cTArmainviUiers et au nord, Ja forÊt

de Notre-Dame : c'est MaroDes, c'est le coup de foudre !

Dans ce cadre unique, nous avons voulu faire des

fflrwrianmB rmîqnss des maisons ouï font vraiment partie

rjn payangiQ. A MawnlIea-lQ-Bonrg. les maisons seront

Æfîgrentes. ïïya 5 modèles de 306 à 230m2
, plus garage

etgrenier(de323 000 à 676 OOOPprkfermes et défînitife).

poisse vivre à sa façon et de beauxjardins (les grandes

msnormn rmi-.jnsqrià 3000

m

2
de terraiifl.Tbut le confort

dTaïQonrd’bm pour les cuisines et les saSesde bains,

pour le chauffage, pour les moquettes et les parquets.

A Marottes-le-Bourg, on sera bien chez soi.

Un détail qui a son importance : MaroUes-Je-Bourg,

c’est à 4 kilomètres du R.EJFL Surplace tous lesjours

de 14 h. à 19 h, samedi et dimanche HwBtewwm^ a «m»

de 10 h à 19 h ou appelez:' ^^;gb=CALM.983B

Venezvoir.

LAHEMM

A Marottes-le-Bourg,

les maisons copient lepaysage
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POLICE

UNE ENQUÊTE DEPARTEMENTALE
SUR LE POUVOIR DES MAIRES ET SUR LA SÉCURITÉ

Sept cents élus de Seine-et-Marne

estiment que leur rôle

n'est pas suffisamment pris en considération

La délégation de Seine-et-Mame
du Mouvement na.tHmn»i des flny
locaux vient de rendre publics les
résultats d’une enquête organisée
auprès des maires, conseillers
municipaux et conseillers géné-

ilfc desraux — sept cent vingt-huit des
six mille sept cent cinquante élus
locaux ont répondu aux vingt-six
questions posées — concernant la
sécurité et ses moyens, la police
et l'ordre, le pouvoir de décision
et la responsabilité.
En attendant les résultats de

l'analyse détaillée des chiffres
obtenus, M. Jacques Nïzart, ad-
joint au maire de Fontainebleau
et président de la délégation
départementale du MNEL, a déga-
gé, le 10 avril, à. Melun, les pre-
mières conclusions qu’appelle cette
enquête.
Tout d’abord, fl apparaît claire-

ment que le sens de la responsa-
bilité du maire demeure, quoi
qu'on en dise, particulièrement
vivace. 73 % des élus trouvent
normal que l'exercice du pouvoir
de décision entraîne automatique-
ment la responsabilité de son
auteur. Un même nombre de
réponses Juge normal l'attribu-
tion de la qualité d'officier de
police judiciaire au maire. 90 %
entendent que les attributions de
police soient du seul ressort du
maire. En matière de protection
civile, on remarque que 67 % des
Sus se sont inquiétés de faire
visiter les établissements publics
de leur commune par la commis-
sion de sécurité, attitude qui n’est
certainement pas étrangère à la
mïM» en cause du maire de Saint-
Laurent-du-Pont après l’incendie
du dancing « 5-7 a en novem-
bre 1970.
En second lieu, les Sus parais-

sent préoccupés du manque de
moyens k leur disposition pour
assurer la sécurité. 63 % disant
qu'ils ne disposent que d*nn nombre
insuffisant d’agents de police,

tandis que 44 % souhaiteraient
davantage de pompiers profes
stonnels. 63 % des élus indiquent
que la protection des bals est
insuffisante, mais 64 % estiment
que ce problème ne devrait pas
être du ressort du maire. 77 % se
déclarent. Incapables de sanc-
tionner les déprédations causées
par les transports routiers, et
92 % sont impuissants k lutter
contre les nuisances sonores,
ressort cependant d'une majorité
des réponses que les carences de
la sécurité ne découlent pas seu-
lement d'insuffisances de per-
sonnel et de matériel, mais d’une
organisation générale (qu'on
souhaiterait articulée au plan
régional) et d’un manque d’infor-
mation de la part de l’adminis-
tration.

Le troisième point élargit le

sois de cette constatation. D'une
manière générale, les élus aspi-
rent A une plus grande partici-

pation aux décisions. En contre-
partie de la responsabilité, 59 %
d'entre eux s’estiment insuffisam-
ment consultés dans la prépa-
ration et l’élaboration des déci-

sions. 60% voudraient aussi que
cette responsabilité du maire soit

davantage dégagée lorsqu'on ne
lut demande qu’un avis.

Mais la réponse la plus signi-

ficative concerne l’attitude des
élus face au référendum local

71 % d’entre eux sont favorables
à cette procédure « sur des ques-
tions d'intérêt général ou enga-
geant ravenir de In commune a

SPORTS

TENNIS

Un gala à la salle Pleyel
Combien étaient-ils de la tribune D

de Roland-Garros, mercredi soir,

dans la salle Pleyel comble Jusqu’au

tort pour le premier gala du tennis ?
Un nombre Infime, sans doute, car
cet excellent public des Internatio-

naux de France n’auralt Jamais

encaissé sans broncha: les trois

heures interminables de cette Mirés
montée comme un spectacle de
patronage. En laver de rideau, on
vous assénait pour commencer un
funèbre documentaire sur - le Jeu

de jambes », dont les vérités docto-

rales seraient démenties en deuxième
partie par toutes les fausses posi-

tions que prennent les grands cham-
pions.

La - leçon de tennis de Rose-
wall - suivait autre pensum.
Rosewatl étant & coup sOr le plus

pur technicien de son sport mais
aussi la moins ]o]o », qu'on ait vu

sur un court,

La deuxième partie allait, dans des
images émouvantes mais mat mon-
tées et encore plus mal commentées,

nous présenter les anciennes gloires

du tennis depuis la fin du siècle der-

nier Jusqu'à nos loura. Occasion
d'admirer notre diva - ballerine

Suzanne Lenglen. Cochet et Borotra,

les grands Instinctifs auxquels II

n'aurait pas fallu demander sur quel

pied Hs dansaient, oar ils se mélan-
geaient allègrement les pinceaux,
Tilden, le grand Tilden à la longue
tète de héros de western, tenant sou-
vent sa raquette comme une poêle à
frire, et Jusqu'à Eilsworth Vmea ou
maître Jack Crawford pris à contre-

pied. Après quoi étaient projetées en
couleurs, avec la voix off de Chériton
Heston, le « piqué du tennis » venu
tenir le micro entre deux flfms-

catastrophes, les séquences les plus
remarquables du tournoi profession-

nel de la W.C.T. (World Champion-
ship Tennis) disputé l'an dernier sur
court couvert à Dallas. 1

Les demi-finales entre Slan Smith
et John Nawcombe, Bjom Borg et

lan Kodàs, puis la finale gagnée par
Newcombe sur Borg nous dispen-

saient enfin des moments de tennis

de première qualité, jusqu'à cette

balle de match que Newcombe, pris

de vitesse, parvint à retourner on
point gagnant par un prodigieux réta-

blissement prouvant bien que le ten-

nis. avant tout, est un Jeu.

La soirée du 16 avril prouve qu'il

y a aujourd'hui un public de masse
pour le tennis. Mais une petite balle

passant et repassant sempitemeHe-
ment le filet, les plus mordus en
ont - ras-le-bol ». passé minuit

O. M.

FOOTBALL

Les huitièmes de finale

de la Coupe de France

AUCUNE SURPRISE

DANS LES QUALIFICATIONS

Trois des quatre dut» de deuxième
division rescapés eu Coupe de Fiance
ont été éliminés après les matchCf
« retour » des Huitièmes de finale

de la Conpc de France. H l'agit de
Valenciennes, Tonlon et Martigues,

le dernier cinb de deuxième divtsifin

ayant encore une ehauce de quali-

fication étant Laval, qui doit ren-

contrer Bastia le 19 avriL Ces résul-

tats tendent à montrer que ta

logique a été respectée à « stade

de la compétition et que les clubs

considérés la plu* forts l'ont

emportés.

Les équiper qualifiées, tontes de
première division, occupent an clas-

sement; représentatif des Hauts et

des bas de leur championnat
Saint-Etienne est premier, Marseille

deuxième, Leni cinquième, Stras-

bourg neartènte, Parfs-Salnt-Ger-

maln douzième. Metz quatorzième et
Angers dix-neuvième.

RESULTATS
•Saint-Etienne bat Nancy. 3-2 11-1)
•Parto-S.-G. bat SoChaux.. 2-0 (3-0)
Lena bat "Toulon 3-1 (3-1)
âtrosbouTET bat Martigues. 2-1 (4-2)
Angers bat *Troyes., 2-1 (0-0)

Rappel

Lille bat Marseille 2-0 (0-2

1

Meta bat Valenciennes.. . . 4-2 (2-0)
(Le* résultats des mateAes «aller»

/•purent entre parenthèse.)

SKI

Aux championnats de France

LA CONFIRMATION

D'ALAIN NAV1LL0D

A Pra-Loup, les organisateurs
des championnats de France de
ski ont, en contrôlant leurs fi-
ches. rectifié une erreur et classé
le Suisse Christian Bottas cin-
quième du slalom géant disputé
le 16 avril, alors qu’ils lui avalent
tout d’abord attribué la première
place, ex-aequo avec Alain Na-
vlllod.
Le Français remporte donc

seul cette épreuve, devenant dumême coup l'espoir d’une équipe
de France qui se cherche tou-
jours un chef de file.

CLASSEMENT
DU SLALOM GEANT

L Alain Navillod (Savoie) 2 min .

29 sec, 07 ; 2. Francisco Femandaz-
Ochrn (Bsp.) 2 min. x are. 35 ;
3. Philippe Barroso (P«. Oupat)
2 min. 30 sec. 38; 4. Vanter Mattla
(Suisse) 2 min. 30 sec. 40 : 5- Chris-
tian Sottaz (Suisse) 2 min. Seaae.87:
S. Philippe Hardy (Strofa) 3 min.
30 sec. 99 ; 7. Jeu-Louis Fournier
(SuIsm) 2 min. si mc. 75 ; g. Jtun-
MsnuM Femsndas - Qchoa (Esp.)
2 min. 32 MC. 92.

CLASSEMENT DU COBIBINE .

1, Alain Navtuod (Savoie) 38,is pta;
2. Claude Perrot (Sarota) 48,75 ;
3. Bernard Bassat-Mignod (Savoie)
63,03 ; 4. Laurent MkeeQI (Dau-
phiné) 78,51 ; 5. Jean-Michel Garçia
(Alpes-de-Provance) 105Æ1 : 8. Lau-
rent Guxrond (Mont-Blanc) Ue.05 :

7. Philippe Taillefer (Savoie) 138,22 ;
5- Claude Cherigny (Dauphiné)
157,74 ; 9. Jean-Pierre Qondre (AlpM-
de-Prevecuw) 168,97 ; M. d*Promet (Mont-Blanc) WS^n.

JUSTICE

L'entente

sur le marché du pétrole

L’ANCIEN PRESIDENT-DIRECTEUR

GÉNÉRAL D'ESSO-FRANCE

A ÉTÉ INCULPÉ

M. Elle Loques, doyen des
d’instruction de Marseille, a
cuîpé. mercredi 16 avril, l’ancien
président - directeur général
<f'Esso-France, en vertu des textes
réprimant l'entrave aux enchères
et l'entente Illicite sur le marché
du pétrole.
Près de trente personnes ont

ainsi été Inculpées dans le cadre
de l'Information ouverte après la

plainte de M. Roger Bodourian,
revendeur indépendant de la ré-
gion marseillaise.

CRÉATION D'UNE COMMISSION

SURU PROTECTION JUDICIAIRE

DE LA JEUNESSE DELINQUANTE

Par arrête du ministre de la Jus-
tice publié au s Journal ofGclel a

du 16 avril, • u est Institué au
ministère de la justice une commis-
sion d'études chargé# de faire des

propositions au garde des sceaux
su l’adaptation des textes, des
méthodes et des structures aux
conditions actuelles de prise en
charge des mineurs relevant de la

protection Judiciaire de la jeunesse
délinquante et en danger ».

Cette commission, présidée par
M. Jean-Louis Costa, président de
chambre à la Conx de cassation, est
composée de MAL Jacques Bardou,
conseiller-maître à la Cour des
comptes ; André Bouvier, délégué
régional de l'édneation surveillée

PO or la région Lorraine ; Alain Bruel,

Juge des enfants à Toulouse ; Jean
Caban nés. avocat général k Paris
Alain Certaine, médecin-chef de
l'hôpital psychiatrique d*Etampes ;

Mme Monique Poignard, magistrat
k la direction des affaires crimi-
nelles et des grâces ; MM. Roger
Follet, premier juge des enfant» A
Créteil ; Pierre Raynaud, professeur
à la faculté de droit de Paris, prési-
dent de l’Association, française poux
la sauvegarde de l’enfance et de
l'adolescence ; Mme Simone Boxes,
directeur de l'éducation surveillée ;

MM. Pierre-Henri Tdtgen, «m-îw.
vice-président du conseil, professeur
à la faculté de droit et des setanees
économiques de runlvealté de
Porta ; Svus de Thévenard, magis-
trat à la direction de l’éducation
rarveWAe ; Hector Viles, chef de
service éducatif A Areucil.

• Dix jours tCemprisonnement
avec sursis et 10000 francs
d'amende, telle est la peine récla-
mée par le procureur de la Répu-
blique de Troyes k rencontre de
M. CeLso SUverio, ce chef d'en-
treprise du bâtiment de rAube
poursuivi pour plusieurs infrac-
tions au recrutement des travail-
leurs étrangers (le Monde du
6 mars). Le prévenu risquait une
peine d'emprisonnement d’un an.
Jugement rendu le 6 mal

Prix Bride-Abattue : trois
jockeys écroués. — Trois jockeys
ont été écroués. mercredi 16 avril,
sous l'inculpation de tentative
d’escroquerie et d’infraction à la
législation sur les courses de che-
vaux, par M. Jean Miofaaud. juge
d’instruction chargé du dossier de
l'affaire du prix Bride-Abattue, le
tiercé truqué couru le 9 décembre
1973 sur l’hippodrome d’Auteuü ;

les trois jockeys, Michel Lofait,
Henri Mathelin et Jean-Claude
Blard, ont été Incarcérés k la pri-
son de la Santé.
'Sur un total de vingt-quatre

onze jockeys ont donc
inculpé» dans cette

et six sont détenus : avec
les parieurs arrêtés k Paris et &
Toulon, le nombre total des
Inculpés s'élève pour Knatant k
quarante-trois.

L'EXPLOSION DE GAZ DANS UNE TOUR D'ARGENTEUIL

«Une accumulation d’imprudences et de négligences»
* Je ne ferai pas de réquisitions

spéciales, mais je vous demande
instamment que la décision que
vous rendrez ne soit pas atteinte

par la loi d'amnistie ; car qui dit

amnistie dit oubti alors que ce

drame est encore présent dans
tous les corps, que les blessures

saignent encore. » Pour M. André
Chazelet, procureur de la Répu-
blique à Pontoise, qui requérait,

mercredi 16 avril, contre les

quatre prévenus d’homicide tevo-
lontaire dans l'affaire de la tour
d’Argenteuil. U n'est donc pas
question de condamner ceux-ci à
moins de trois mois et un jour
d’emprisonnement ferme ou à
moins d'un an et un jour d'em-
prisonnement avec sursis.

Pourtant, des quatre accusés,

deux — l’architecte et l’Installa-

teur de canalisations — apparaî-

tront aux yeux mêmes des parties

civiles comme des < lampistes ».

et pour soutenir son accusation,
le procureur de la République
devra faire oe qu’il Interdisait à
la défense lorsqu’il disait : « Vous
ne pouvez retenir de l’expertise

judiciaire ce qui vous arrange et
oublier ce qui vous dérange. »

Ainsi oublie-t-fi que l'expert
Judiciaire a vu comme « couse
profonde » de la catastrophe
l’arrivée du gaz sous moyenne
pression riarnj un immeuble d'ha-
bitation. Pour M. Chaselet, la
mise en cause de Gaz de France
n'est qu’un alibi de la défense »
pour éluder sa propre responsa-
bilité. Ainsi oublie-t-fl que l'ex-
pert Judiciaire n’a pu trouver
1 aucune lacune » dans les sou-
dures de M. LaberL
Quant à l'architecte, le réquisi-

toire semble ne lui reprocher
qu’une chose : ne pas avoir prévu
un débarras autre que la pièce
de réception des vide- ordures.
L'architecte, ML Mollier, se voit
donc accuser d’être « de ces
architectes dont les maisons
seraient parfaites si personne ne
les habitait ».

M. André Chazelet est évidem-
ment plus à l’aise pour démontrer
la responsabilité des gestionnai-
res de la société la Lucfie
MM. Auguste Bahuaud. président
de la société, et Léon Ohayon,

son inspecteur des travaux. N’ont-
ils pas avoué ne rien savoir de
ce qui se passait dans !Immeuble
dont Us recueillaient régulière-
ment les loyere ? « Lorsque l'igno-
rance en arrive à ce degré, elle
devient une ignorance crtau-
neUe ».

« Toutes ces fautes prises iso-

lément seraient peut-être restées
sans conséquence. Cette accumu-
lation à plusieurs niveaux ^im-
prudences, de bégtigences, débou-
che sur le drame », devait ajouter
M. Chazelet, qui justifia en
droit son accusation par un
arrêt de la chambre criminelle de
la Cour de cassation selon Lequel :

« Plusieurs imprudences et négli-
gences. bien que distinctes, suffi-

sent à fonder la responsabilité
pénale de chacun des prévenus. »
Auparavant, les parties ctvttes

t]

'

association des victimes et les
pompiers) avalent réclamé prés
de S minions de francs aux pré-
venus.
Ce procès se terminera ce Jeudi

17 avril, après les plaidoiries de
la défense.

BRUNO DETHOMAS.

L'AFFAIRE FAYE DEVANT LE TRIBUNAL DE GRASSE

Peines de prison requises contre les vingt-deux inculpés

Grasse. — Après avoir fait

au coure de la première au-
dience de l'affaire Fane le

procès d’un mort, les vingt-

deux inculpés ont tenté, mer-
credi 16 avril, de faire le

procès des banques, et notam-
ment celui du Crédit agricole

des Alpes-Maritimes, qui con-
sentit au colonel François Page
pour près de 10 mations de
prêts sans prendre toutes les

garanties habituelles.

Si la secrétaire particulière du
défunt colonel, Mme Alice
Mouche, se borne à dire k la barre
qu'elle préparait fausses factures
et traitas de complaisance, suivant
le plan d'un échéancier rednutieu-
Bfiment établi par son patron, elle
confirma aussi que M. Roger
Choulet signait la correspondance,
assurait son expédition, apposait
des timbres humides, bref, se
comportait comme le coHabora-

De notre envoyé spécioJ

teur très dévoué de l’horticulteur,
celui-ci résidant d’ailleurs pins
volontiers k PorqneroUes qu'à
Vence.

De son côté, le ministère public
a requis une peine 'de trois à
quatre ans de prison contre le
principal accusé, M. Roger Chou-
let. et des peines de treize mois
& trois ans de prison assortis du
sursis pour les vingt et tu autres
inculpes.

Un avocat s'étant étonné que
la secrétaire comme le comptable,
M. Blanc, n’aient pas été pour-
suivis comme complices, le subs-
titut du Procureur de la Répu-
blique, rétorqua que c la justice
se souciait peu de poursuivre des
lampistes qui, employés de
M. Paye, n’avaient fait que tenir
la plume ». * Ce qifüs ont fait,
n’importe qui aurait pu le faire,
dit le magistrat, tandis que n'im-

Quatre surveillants de prison devant le tribunal de Nice

Épiciers, postiers et commissionnaires
De noire envoyé spécial

Nice. — Ils étaient bien confus ces
quatre surveillants de prison, mer-
credi matin 16 avril, devant le tri-

bunal correctionnel de Nice, d’avoir
à répondre du petit commerce Illi-

cite et rentable qu’ils avalent orga-
nisé pour plusieurs détenus. Manuel
Guglielmi, un bègue dégingandé dont
on comprit vite qu’il n’avalt pas dQ
inventer le verrou automatique, Jean
Kataiynczuck dont on apprit sans
surprise quTI sacrifiait au culte de
Baccbus, Francis Deplgny un timide

influençable et François Lalatraba

qui - avoua tout eux policiers perce
qu’il aval tmal eux dents— » don-
naient une idée approximative de ce
que seraient les Pieds Nickelés

reconvertis dans la chiourme.

Epiciers, postiers et commission-
naires des détenus, ces quatre

hommes ne sont pas de grands cou-
pables. « On peut mémo se deman-
der », fit observer M* Flamand, « s’ils

ne se sont pas Inspirés maladroite-

ment do la politique d'humanisation

de runrvora carcéral prûnée en haut

Hou. »

Tout se découvrit au coure de la
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nuit du réveillon 1874. Quatre déte-
nus de confession Israélite avalent
obtenu ('autorisation de se grouper
dans une cefiuio pour téter l'avène-
ment du Christ C’est une façon
comme une autre de pratiquer Toecu-
ménisme. Mlnuft venait à peine de
sonner et l'un des prisonniers,
M. Attia, chantait VAlléluia, quand
une bagarre éclata entre (es trois
autres. Les gardiens prévenus décou-
vrirent que leurs pensionnaires ne
s'étalent pas uniquement désaltérés
à l'eau pure, boisson hygiénique des
prisons. L'un des réveillonneura qui
purgeait une peine de cinq ans pour
homicide, M. Amoufai, raconta au
directeur de la prison que les bois-
sons, vin blanc, vin rouge et pastis,

leur avaient été livrées, comme
d'habitude, par leurs gardiens.
M. Amodiai prit sans doute un cer-
tain plaisir à dénoncer les gentHs
surveillants qui, soit dit en passant,
trouvaient tour compte au commerce,
puisqu'ils vendaient 100 francs la

flasque de pastis achetée 3.20 F au
supermarché et omettaient, en plus,

de rendre la monnaie.

On découvrit aussi qu’ils livraient

des eaux de torletta, des savonnettes,

des revues, qu’lia mettaient à la

poste le courrier, hors du circuit de
la censure, qu'ils donnaient des
coups de téléphone pour l'un ou
l’autre, qu'lis transmettaient les paris

au P.M.U. et même qu'ils avalent
apporté à un détenu, de la part de
sa petite amie, un appareil photogra-

phique afin que celul-d puisse fui

envoyer des eMchés ds son heureux
séjour.

Un AHsmand auquel on avait retiré

son transistor à ondes ultracourtes
le récupéra aisément et deux trafi-

quants de drogue tentèrent, mais
sans succès, d'acheter une libération

anticipée.

Pourquoi, après avoir passé des
aveux complété devant las inspec-
teur» de te police Judiciaire, qui leur
fournissent habituellement des pen-
sionnaires, les gardiens-épiciers dôcf-
dèrenMfe. devant le président .Por-
cher, de nier (es faits et de dire que
les inspecteurs avaient tout Inventé,
en se référant à te dénonciation, A
combien caJommeusèi d'un détenu au
demeurent méprisable?

Cela fit mauvais ettef, et si M* LouL
tat tenta de mettre su - compte de
le vengeance

-,
plais de runhrers car-

céral », l’attitude du dénonciateur,
M* Pierre Pasqulni u montra plus
droonspact et donna à entendre
qu’on ne devait pas • briser le situe-
ftan d’auxiliaires de la luatlce qui
n'avaleni mu/u, peut-être, que rendre
phia agréable la séfour des prison-
niers niçois -.

Jugement le 30 avril.— M. D.

porte qui ne pouvait pas établir
ou accepter de fausses factures et
participer ainsi au mécanisme de
l’escroquerie. »
Ce mécanisme, M® Ricard, ad-

ministrateur judiciaire des éta-
blissements Paye, dont la liqui-
dation n'est pas achevée, allait
en montrer l'habile complexité
avant de fournir des chiffres :

passif des établissements Paye,
46314 000 francs; actif mobilier
et immobilier, 4961000 francs;
déficit, plus de 41 mnifrma de
francs.
Quant à la méfiance des ban-

ques et des prêteurs, elle aurait
pu, d’après l’expert, être éveillée
par le gonflement anormal des
bilans fâwfadwiBrew présentés par
M. Paye : « Quand fat voulu
tenter, pour sauver les emplois
des cent soixante ouvriers et
employés, de réanimer la société,
je me suis aperçu, dit M* Rïcord,
qu’elle pouvait au maximum pro-
duire et vendre annuellement
huit mutions de boutures à
0J30 F pièce, et, donc, encaisser
2400000 F, alors que la seule
masse salariale dépassait S mil-
lions— C’était une gestion aber-
rante. et, si M. Page n’avait pas
annoncé facticement 15 ou 20 mil-

chiffres d’affaires et
500000 F de bénéfices — alors
qu’a en déclarait 80000 au fisc, —
aucun prêteur ne se serait
engagé. »
Cette audace du colonel Paye,

Wen secondé par M. Roger
Choulet, dont le rôle apparaît
tout de même plus Important que
le principal inculpé ne souhaitait
te faire croire, a été payant.
Vice-président de la chambre
d’agriculture, vice-président de la
caisse régionale de Crédit agri-
cole, conseiller du commerce exté-
rieur, commandeur de la Légion
d’honneur, pourvu de relations
distinguées, l'ancien officier était,
semble- 1- ü. crtz sur parole.
Non seulement les banques lui

faisaient confiance, main U n’avait
en aucune difficulté k vendre les
S31 parfis, à 10000 francs la port,
de la société en participation, qui
assure» un intérêt de 10 % à ses
membres.

Un prêt uns hypothèque

Cette confiance se traduisit par
jagfegne incompréhensible du

Crédit agricole des Alpes-Maxl-
«mes, qui négligea de transmettre
aux services ds centralisation des
j^Pjesdela Banque de France«a escomptes consentis à ce client
ri particito, et ^ acco^

I
fi
m
25SJË. pr6t£’ 58118

hypothfcp»

toBe Mgftreté apparut anf-

“2f“® au Juge-cvwmlssüire pour

?E2L
dé
S?e dereJetec les produc-

tions de créances du dédit

60

caché *5sk*
JŒTW si fertiles du colonel «1tera des. transferts, un coffreaaonm renfcnne-t-U tes restes

fortune dérobée î
D'apres Tadministrateur Judi-

eéoéxnvx étaient
<«6équlllbrée,

S, inconsidé-

ïaîwiSaiîf*!?® ^ bnportaata, que
te düapkiation fut totale. On dé-

KSf ÎLMÏ-
Fa3f

? n1fitofenfc pas
désintéressés quHs l’af-

ttîSLÆL O0rta
*ïF

touchaient
nés comnussions ou des prébendes
“compenratian des risques qu'fis

en acceptantde fausses
Erawes.

gJSÈ®* "* circonstances
«actes de la mort du colonel

*es joumauçtœ semblent
.ega

. gana ce procès, ies seuls à*ea préoccuper : « H a peut-

SS 1»“ »op de digUa-
une », disent les uns ; « Jl avait
.dtt.aang qtd lui sortait Ou nez »,
affi™»nt d’autres; aussi on

regretter qne te docteur
Coïgnet, ami de la ftwim*» tmj.

Mme Paye, fit seul
tes constatations dernières, n’ait
pas eu te temps de rencontrer le
Juge d instruction ; le
est

_
mort, lui aussi, cinq mate

apres M. Faye, renversé par une
automobile.

MAURICE DENUZICRE.
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ÉDUCATION

Réclamant des crédits etdes postesaux concoursde recrutement

L’UNEF (es-Benonveon) entreprend

une nouvelle campagne

de < mobilisation > des étudiants
L'Union naüoaala d«s ètndkmls de France (UNEF. ex-âenon-

veeu) a déridé de lancer, ponr le dernier trimestre turiversitaire, une
campagne de wnTwidîratioa marquée notamment par f1"* grève
nationale le 29 avril al une manifestation le l”

1

mai ; celle campagne
porte sur « quatre grandes mesures d'urgence » : rallocation d'études,
300 millions de francs pour les universités, vingt mute postes aux
concours de recrutement des enseignants et des conditions normales
pour la tenue des examens de fi" d’année. L'organisation étudiante
entend ainsi « ne laisser aucun répit » à «L Jean-Pierre Soissnn.
Mcxétaixe d'Etat mue nnîvezsités, avant les vacances d’été.

> Attribuer une allocation
(Fétudes à tous ceux (tui en ont
besoin, améliorer et étendre les
services des œuvres (restaurants et
cités untoersitatTes), c’est contri-
buer, a affirmé au cours d’une
conférence de presse M. Bené
Maurice, président de 1UNEF, à
arrêter le gâchis économique et
humain que représente le départ
massif de runiversüé d’étudiants
sans qualification, c’est rentabi-
liser pour le pays son inoestûsa-
ment éducatif. Tl faut dégorger
300 millions pour les Taiiversttès
pour que les étudiants puissent
bénéficier de locaux suffisants,
de travaux dirigés non surchargés
et d'un encadrement enseignant
maximum. »

Tl faut également, demande
FUNEBV pour garantir des débou-
chés aux étudiants, arracher vingt
mille postes pour le CAPES (cer-
tificat d’aptitude au professorat
de l'enseignement secondaire) et
Vagrégation, s L’UNEF estime &
ce sujet qu’ « il est plus utile pour
le pays d’investir dans la forma-
tion des étudiants et dans le
déblocage des postes que de leur
payer des indemnités de chô-
mage ».

La quatrième mesure d'urgence
proposée par FUNEP concerne la
tenue des examens : « Nous lut-
terons pour faire respecter et
imposer des conditions normales
d'examen », et notamment « pour
mettre fin à Thécatambe des
notes éliminatoires ». « Les dés
sont pipés au départ pour les étu-
diants salariés, pour les étudiants
dont les bibliothèques universi-
taires ferment, pour ceux dont
l'université s’asphyxie, pour ceux
dont les programmes renflent
sans que ^encadrement suive le
même rythme ». ajoute M. Mau-
rice.

Cette campagne, menée auprès
des étudiants sur leur lieu de
travail. « dans les TJ3. et les
amphis », doit culminer la 29 avril

par des délégations des deux mille

élus de 1UNEF dans les rectorats

de province et, à Paris, auprès
du secrétariat d’Etat aux univer-
sités, lé 30 avril par k cri dé-
brayage national » et, le 1" mai,
par « une grande manifestation
des étudiants aux côtés des tra-
veilleurs ».

D'autre part, un rassemblement
aura lien mercredi 23 avril pour
protester contre la diminution des
postes au CAFES et à. l’agréga-
tion lie Monde du 10 avril).

UN COURS «SAUVAGE»

DE MEDECINE

La gare de l’Est a été trans-
formée, 1e 16 avril après-midi, en
annexe du Centre hospitalier uni-
versitaire . (CHU) de Saint-Louis-
Lariboisière. Devant les banllea-
cards médusés, environ trois cents
étudiants du CHU ont pénétré
dans le hall de la gare éfc ont
assisté à un cours « sauvage »

de médecine et pathologie du
travail, assuré par trois de leurs
professeurs, les docteurs M. F.
Kahn, Larivlère et Roujeau. Ceux-
ci ont dénoncé les conditions
médico-sociales déplorables qui
exposent certains travailleurs &
des maladies comme la silicose ou
les lombalgies.

Cette manifestation visait &
alerter l’opinion publique sur la

situation du CHU, dont les cinq
mille étudiants sont hébergés
dans des baraquements, caves et
greniers, dispersés dons plusieurs
hôpitaux. Etudiants et ensei-
gnants' réclament la construction
— prévue depuis 1972, et promise
initialement pour la rentice 1974.
bien que les travaux n'aient pas
commencé — d’une CHU sur le

terrain de ITiôltal militaire Vllle-
ffliTL

JEUNESSE

La Fédération nationale des offices municipaux

déplore r<asphyxie> des finances locales

De notre correspondent

Le Havre. — te deuxième
congrès de la Fédération nationale
des offices municipaux de la Jeu-
nesse (F-N.OJÆJ.), réuni récem-
ment au Havre, s’est achevé par
l’adoption d’une motion dans
laquelle les participants, élus, res-
ponsables et animateurs d'une
soixantaine de villes importantes,
soulignent que la Jeunesse est
actuellement I*me des principales
victimes de la crise générale.

e Alors que nous soulevions déjà
les problèmes du droit au savoir,
à remploi, au métier, aux loisirs,

les conditions actuelles ont dété-
rioré, dans des proportions dra-
matiques, ces droits fondamentaux
de la jeunesse. C’est ainsi que,
parmi des centaines de milliers
de chômeurs, ’ on dénombre plus
de 50 % de jeunes de moins de
vingt - cinq ans^ dont beaucoup,
n’ayant jamais travaillé, ne dis-
posent tVaucune ressource . »

» Le congrès, poursuit la mo-
tion, affirme solennellement que
la satisfaction des besoins tels que
remploi, le savoir, le logement,
conditionne le développement de
faction des collectivités locales
dans le domaine culturel et

socio-éducatif (~). Un gouverne-
ment qui ne se préoccupe pas
des besoins fondamentaux de la

jeunesse ne peut prétendre mener
une politique d'intérêt national »
Ce sont les collectivités locales

qui. selon la F-N.OMU-, doivent

être & l’initiative des constructions
d’équipements sociaux, culturels et
sportifs. Et ce sont les élus qui,
en possession de tous les éléments
de la vie sociale dans la commune,
et après consultation des inté-
ressés, doivent prendre les déci-
sions pour définir les types d’équi-
pements nécessaires au développe-
ment des activités en faveur de la
jeunesse.
Cependant, la fédération déplore

que « l'asphyxie des finances
locales, aggravée par la crise,

interdise le développement des
structures indispensables d la

satisfaction des besoins et aille

même jusqu'à remettre en cause
le maintien des services rendus.»
Dans sa motion, la F-N.OAU.

demande que - « pour 1S75, un
collectif budgétaire soit voté, per-
mettant d’atteindre l*Udu budget
de la nation, premier pas vers le

doublement du budget du secréta-
riat d’Etat à la jeunesse et aux
sports, et soit utilisé pour financer
les équipements indispensables et
subventionner les coUectioitéa
locales ou les associations char-
gées de les aérer . »
Avant de se séparer, les congres-

sistes ont renouvelé leur bureau,
présidé maintenant par M. Henry
Canacos, ancien député (P.C.) et

maire de Sarcelles (Val-d’Oise),
et MM. Daniel Groscolas, de
Tomblaine (Meurthe-et-Moselle)
et André Rossmot, de Nancy, vice-
présidents. — C. S.
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LA FORMATION

DES ENSBSNANT3

EST UNE «PRIORITE CAPITALE»

estime M. Antoine Lagarde

s U ne s’agit pas de contester
Tensemble des propositions sous
prétexte que tel ou tel point ne
nous convient pas », a déclaré
M. Antoine Lagarde. président de
la Fédération des parents d'élè-

ves de l’enseignement public
CF.P.re EJP.) devant un millier
d'adhérents, mercredi soir 16 avril
a Versâmes.
Selon M. Lagarde. la formation

et le recyclage des enseignants
sont une « priorité capitale ». H
souhaite des calendriers hebdo-
madaires et annuels afin de
modifier les « rythmes scolaires »,

mais aussi la réduction progres-
sive des effectifs, dans les classes,
de trente-cinq à vingt-cinq, élèves,
en commençant par les mater-
nelles. « n faut, a-t-H dit d’autre
part, officialiser le rôle des
parents dans l’équipe éducative...
Trois réunions de classe par an
devraient permettre aux parents
et aux enseigants de mieux cerner
la psychologie de chaque enfant
et darriver à de meHleurs résul-
tats. »

des prix pour allerplus loin plus longtemps |

M. JEAN-PIERRE KAHANE

EST ELU PRÉSIDENT

DE L’UNIVERSITÉ PARIS-SUD

M. Jean-Pierre Kahane, profes-
seur de mathématiques, a été élu
président de l'université Paris-Sud
(Paris-XI), mardi 15 avril, en
remplacement de M. Bernard Pi-
cinbono, démissionnaire, qui était
président de cet établissement
depuis mars 197L M. TCq.hm.wp a
Obtenu dès le premier tour 36 suf-
frages, sur 66 votants (le conseil
compte 67 membres). ML Yves
Cohen, vice-président de l'univer-
sité. directeur de l’unité d'ensei-
gnement et de recherche des
sciences pharmaceutiques et bio-
logiques, a obtenu 18 voix, et
M. Raymond Castaïng 1 voix; il

y a eu 1 bulletin blanc et 10 abs-
tentions.

[M. Jean-Pierre Kahane est né
le 11 décembre IMG & Parla. Après
des études secondaires an lycée
Henrl-IV (1836-1946), U est élève de
l'Ecole normale supérieure et obtient
l'agrégation de mathématiques en
1949. Docteur te sciences en 1954.
11 est nommé maître de conférences
puis professeur à la faculté des
sciences de Montpellier (1954-1961),
ensuite & la faculté des sciences
d’Onsay. qui devient l'université
Paris-Sud. H y exerce, de 1971 à
1974, les fonctions de directeur de
1TX£R. de sclencse exactes et natu-
relles. M- Jean-Pierre Kahane est
spécial lfita d'analyse harmonique. H
a été président de la Société mathé-
matique de France et secrétaire
général du Syndicat national de
l'enseignement supérieur, affilié à
la Fédération do l’éducation natio-
nale (1962-1963 et 1964-1965) -\

• PRECISION. — ML Chris-
tian Chabbert, chargé do mission
& l’informatique au ministère de
l’éducation et au secrétariat d'Etat
aux universités, nous envoie la
précision suivante à propos de no-
tre compte rendu du colloque de
Pont-à-Mousson, consacré à l’uti-

lisation de l’informatique dam
l'enseignement secondaire (Le
Monde du 24 mars) : s A propos
des matériels informatiques, fai
fait part d l’auditoire de ma
conviction de voir leur prix dimi-
nuer dans des proportions telles
que les contraintes budgétaires se
feraient moins sentir. J’ai fait
aUuskm à des matériels mis sur le
marché des Etats-Unis qui confir-
ment ce point de vue. Mais je n’ai
jamais indiqué que le ministère
de l’éducation passerait commande
A ces constructeurs. Tl faut, en
effet, espérer qu’une fois de plus
Findustrie française saura tenir
sa place sur ce marché difficile.
La compétition est ouverte. »

Pour suivra i la ratSo
les Cours d'Anglais

A L'ÉCOUTE DEL0NDRES
Textes et expflcatians an Français
Abonramam 12 N- par an, F 38.40
Spécimen gratuit sur demanda
è EDITIONS-DISQUES BBCFM
8, rus de Béni - 75008 PARIS

-ESPAGNOL-
AUDIO-VISUEL

étudiants, adultes, entreprises
Cour», tous niveaux

ESPAGNOL
BOURSES D'ÉTUDES

* Paris : ouvertures de nouveaux
cours.

• Bspagne : cours intensifs en
juillet et août 1975.

,

BËMOHSTRATHHfS GRATUITES

Renseignements et ftucrtpttons :

CLA.V. du Collège d'Espagne
9. bd Bonne-Nouvelle. 75002 Paria.

Tél. : 233-67-08.

-ESPAGNOL-

L1INCAL FAIT CAMPAGNE

DANS IES LYCÉES

CONTRE LA RÉFORME

DEM.HABY

A l’approche des examens,
l'Union nationale des comités
d’action lycéens (UNCAL. animée
notamment par de Jeunes commu-
nistes) choisit de nouvelles formes
d’action pour manifester son
opposition au projet de réforme
du ministre de l’éducation,
M. René Haby. C’est ce qui a
été annoncé, mercredi 16 avril,

au cours d’une conférence de
L’organisation lycéenne va

luer, dans sept cents lycées,

des milliers de cartes s Non à la
réforme Haby ». Ces cartes pour-
ront être signées soit individuel-
lement, soit collectivement. Elles
seront rassemblées par les mili-
tants de l’UNOAL — dont un
millier viendront & Paris le
15 mai — et portées à M. Haby
par une délégation. Cette date
coïncide volontairement avec la

semaine d’action (du 11 au
17 mai) décidée par la Fédération
de l’éducation nationale (FJELN.).

En ce qui concerne le rassem-
blement national (28 et 27 avril)

décidé par la k coordination »

parisienne (animée principale-
ment par des militants se récla-
mant de l'extrême gauche),
1‘UNCAL laisse ses adhérents li-

bres de toute Initiative. La déci-
sion sera prise dans chaque lycée.

Les représentants de cette
organisation ont souligné d’autre
part que des contacte sont pris
avec La C.G.T. et le Syndicat
national des enseignements de
second degré iS.N.E.S.-F.ELN.').

• Manifestation à Nantes. —
Cinq cents personnes environ ont
défile, mercredi 16 avril après-
midi, dans les rues de Nantes
pour protester contre l'exclusion,

a la suite des grèves de la fin
du second trimestre, de onze élè-
ves du lycée de la Chavin 1ère üe
Monde du 17 avril). Le rectorat
avait annoncé le matin la réinté-
gration sans sanctions des élèves
exclus. A l'Issue de la manifes-
tation des ofCnontements ont eu
Heu avec les forces de police.

ÉDITION

Le rapport Granet sur le livre au conseil des ministres

Les écrivains pourraient bénéficier

du régime générai de la Sécurité sociale

Le rapport sur le Livre que
M. Paul Granet devait rendre pu-
blic à l'issue du conseil des minis-
tres du 16 avril 1975 ne sera pas
publié pour le moment Ce rap-
port d'une centaine de pages
établi par M. Paul-Marie de la

Gorce conclut les travaux d'une
commission de huit membres
réunie à l’initiative du secrétaire
d'Etat auprès du premier minis-
tre. n rassemble quarante-cinq
mesures dont l’adoption par le

gouvernement ne dépendrait pas
de moins de quatorze ministères

ou secrétariats d’Etat, ce qui peut
expliquer le sursis apporté à sa
publication, outre des oppositions
sur le tond, notamment en prove-
nance du ministère des finances.
Les orientations Inspirées de ce

rapport que M. Paul Granet a
présentées au conseil des minis-
tres de mercredi n’en ont pas
motos été enregistrées par le gou-
vernement. Elles feront l’objet

d’un deuxième conseil de décision
qui devrait intervenir avant l’été.

Une mesure est toutefois d’ores

et déjà acquise. Les écrivains bé-

On spécialiste

de l’organisation
de Délonn linguistiques <u>

ANGLETERRE
recherche ponr encadrer

des Criiuoea d'adolescents en

JUILLET et AOUT

ÉTUDIANTS 7 ÉTUDIANTES
répondent

aux amdfrioiu suivantes :

— âge minimum : 21 ans;
— très sérieuse connaissance de

l'anglais oral ;— habitude de la rie Outre-Man-
che ;

— plusieurs expériences antérieu-
res d’encadrement de Jeunes
Yfournir preuves et références)

(Tont candidat ne répondant pas
ans quatre conditions d-dessnn.

s’abstenir).

TELEPHONER: 260-06-71

néficferont du régime général de
la Sécurité sociale. Le projet pré-
paré par le secrétariat d’Etat à
la culture est actuellement exa-
miné par le Conseil d'Etat. Il

devra être soumis aux différentes
caisses de la Sécurité sociale. Il

devrait pouvoir être présenté au
Parlement et discuté au cours de
la présente session.

Parmi les outres réformes pro-

posées figurent : la création d’une
retraite complémentaire, une
amélioration du système fiscal

étalant but cinq ans au lieu de
trois les revenus provenant de la
publication des livres, une aug-
mentation des ressources du
Centre national des lettres, la
prolongation de la propriété lit-

téraire.
Le problème du prix des livres

ne peut être dissocié de la poli-

tique globale du gouvernement en
la matière. Toutefois, des mesures
ponctuelles pourront être envisa-
gées n-imrf qu’une aide & la librai-
rie, sur un plan plus qualitatif que
quantitatif.

En ce qui concerne la lecture
publique, u appartiendra au secré-
taire d'Etat aux universités, dont
dépendent les bibliothèques, de
présenter avant l'été un plan de
sou développement. Celui-ci selon
les conclusions du rapport, ne
pourra être effectif sans un effort
particulier de l’Etat.

Enfin, la promotion du livre

français à l'étranger a fait l’objet

d’une proposition tendant & struc-
turer un véritable organisme de
diffusion, les conseillers culturels
en poste à l’étranger passant les
commandes à cet organisme qui
réunirait éditeurs et libraires.

« Toutes ces mesures, a précisé
M. Paul Granet, vont faire l’objet

d’un examen approfondi des mi-
nistères et secrétariats d’Etat
concernés.

* La mission de coordination
interministérielle dont favais été
chargé par le premier ministre est
néanmoins reconduite.

» Elle pourra se transformer
vltérieuremnt en un organisme
permanent. »

LeMarais
aufutur

Le Marais,, c'est ce merveilleux quartier racontantpar son architecture

l’histoire de Paris : Hôtel de Soubise, Hôtel Carnavalet,Hôtel Guénégand et l’Hôtel de BondevÜle'

construit en 1542, aujourd’hui en cours de restauration.

-. au futur Ce sont les quatre résideiK^jouxtantrHôtel de Bondeville.

Construites en matériaux nobles avec des techniques ultia-modemes, elles accompagnent raichltedure
de l’hôtel voisin : charpentes à la Mansart, toits en ardoises, fenêtres àPandemieJardinsà la françaisa

LeMarais™ au futur,c'xt leMaraisBondeville.

Ensemble de grand prestige où pour la première fois s’unissent deux siècles : esthétique traditionnelle

d’un quartier unique, à la fois calme et vivant, qualité et confort modernes
de prestations soigneusement élaborées.

LeManûsBonâevîBfi
dusfodfo au7 pièces defdtinÿed ou en dqfoe

Prixd£&it& etnsarévisées

4,me de MhomashD ?5Ü08 Itaïs - 255.53.84. Renseignements et vente : 4,me des Baudxietfes 75003Pans -2719191(92).

L’anglaisen Angleterre
Anglo-Continental Educational Group vous propose 10 écoles

de langue de première qualité - se distinguant par la forme et la durée
des cours et par le prix —à Londres et dans la région de Boumemouth.
Documentation sans engagement par Anglo-CoaHnariai Educaiional Group,

33Wmbon» Rond, Boumemouth BH2GM«Angleterre,Téléphone 2921 2B,Tétax 41 438
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RELIGION

L'AUMONERIE CATECHUMENALE EN QUESTION

Le cardinal Marty et Mgr Decourtray dénoncent

des attitudes «incompatibles» avec l'esprit de l'Eglise

L'affaln da fiumamid» calicfanméiuls rebon-
dît, Mgr Albaxl Daeonrtray. êvêqu» da Dijon,
bientôt suivi du François Marty, axcha-
vêqna da Paris, an nom du conseil permanent

qnll présidât, i*éUvmt à leur manière,
contre certains passages da la brochure Aumô-
nerie catéciraméiude > rendant compte d'une ses-

sion de travail tenue à La Source (108. rue du
Bac. Parls-7").

Le débat est d'importance. H concerne Faiii-

tode à tenir par l'Eglise devant la montée de
n&ecoyance et da l'indifférence religieuse. Noos
an avions déjà donné un aperçu en signalant la

pcsMcn du Père Joseph Mcdngfc exprimée, d’une
part, an cours de ta seasîon en cause et, d'une
maxdére plus dêteflléa. dans un article de la revue
jésuite Etudes » ( le Monde « du 2 avril}.

On doit noter pour la clarté du débat que la

brochure reproduit des réflexions orale-
ment. d'oà une spontanéité et quelques outrances
da vocabulaire qui supportent mal d'être consi-

gnées par écrit. L'ezxvnr fut. peut-être, de ravoir
fait, à moins que les responsable» aient jugé salu-

taire de provoquer dos ramons pour

secouer certaines pratiques rautiméras : distri-

bution inconsidérée de sacrements (baptême,

confirmation, mariage).

La vivacité de tel ou tel propos de Mgr Decour-

tray pourra surprendre. Le cardinal Marty évite,

quant à lui. de blesser les personnes en cause,

entend rendre hommage au travail des aumô-
niers et ne -pas donner à quelques - images pro-

vocantes ». qui. dans l'esprit de leur auteur, ne

saut là que pour aiguillonner la réflexion, nue
importance disproportionnée.

Il est vrai que. voici quelques semaines.

Mgr Decourtray avait déjà eu l'occasion de défen-

dre las aumôniers de son diocèse contre cer-

taines attaques.

Voici le texte intégral de la note du cardinal

Marty qui prend la forme d'une lettre aux abbés

Christian Biol et Pierre MoîteL secrétaires natio-

naux de l'aumônerie de l'enseignement public.

Nous le faisons suivre d'extraits du document «le

Mgr Decourtay publiés dans le bulletin - Eglise

en Côte-d'Or du 11 avril (28, rua du Patit-Potet.

Dijon).

HENRI FESQUET.

RÉSERVES ET DÉSACCORD
Le cardinal Marty écrit :

Le texte du compte rendu de
la seraion tenue à La Source en
septembre dernier a retenu prin-
cipalement notre attention. Nous
venons voua faire part à ce sujet
de auelaues remarques :

1) Le courant catéchtunénal
veut répandre aux besoins d'une
situation que nous ne méconnais-
sons pas. Les jeunes sont de pQus
en ohia znaroüés nar le contexte
d’incroyance du monde actueL Et
même pomr un certain nombre
de ceux qui se regroupent dans
les aumAnerles, la recherche de
la foi n’est pas nécessairement la
motivation première et déclarée
de leur démarche.
H faut prendra en compte cette

situation. Nous avons à recon-
naître et à promouvoir tout effort
susceptible d’accueillir les jeunes
tels qu’ils sont et de les aider à
cheminer. La recherche de la foi
implique pour nombre d’entre eux
une longue marche dont on ne
peut déterminer a priori ni le
rythme ni le parcours.

2) Néanmoins, dans les textes
qui ont été diffusés sur certains
points, nous exprimons nos réser-
ves et notre désaccord.
On se réclame du catécfmmé-

nat Vous n’ignorez pas ce que ce
terme signifie dans l’expérience
et la tradition de l'Eglise à La-

quelle il appartient. H est le ser-
vice de la conversion à Jésus
Christ et de rentrée dans l'Eglise.

H est donc 2e lieu par excellence
de la proposition de la foi et de
la communion à l'Eglise. On at-
teste toujours la place privilégiée
de la parole de Dieu et des sacre-
ments dans l'initiation chrétienne.
Oe n’est pas, vous en convien-

drez. le sens que lui donnent cer-
tains textes de l’aumônerie caté-
chuménale. « Faire la grève de la

confirmation », « Libéraliser
Vaoartement des baptêmes
maturés », c Satelliser Fi
copat » U), c’est ce que
nise un théologien. Au-delà des
Images quelque peu faciles et pro-
vocantes, il y a Fétat d’esprit
qu'elle manifeste et qui entache
tout le projet Ces formules ne
sont pas de nature à susciter des
dynamismes de foi ni & construire
des communautés de croyants.
Mettre au compte d’une démanche
catéchuménale de telles orienta-
tions c’est usurper le mot et en
pervertir le sens. Le courant caté-
chuménal devra approfondir sa
recherche et se dnmwi- des objec-

tifs et des moyens conformes à
un vrai service de la foL
3) Nous attachons la plus

grande importance au rôle des
aumônerles de lycées. Nous savons
la Complexité de leur travail. Nous
en reconnaissons la valeur. Elles
sont le lieu où. de multiples ma-
nières. dans le cadre des rencon-
tres habituelles ou de temps
morts plus occasionnels, en prise
avec les questions qu'ils posent et
les réalités qu’ils vivent,
ont la possibilité d'a
leur foi et leur vie en
Nous savons tous les efforts qui

sont faits actuellement pour déve-
lopper avec les prêtres et les reli-

gieuses la participation d’anima-
teurs laïques, ri»™ le sens d’une
Eglise où c tous sont responsa-
bles ». Une telle responsabilité
qui s’inscrit l’ensemble de la
pastorale ne saurait être prise en
charge que par des chrétiens en
pleine communion d’Egüse.
Nous tenons à exprimer notre

confiance et nos encouragements
à ceux qui sont engagés dans cette
t&che et capitale.
Nous vous assurons de nos sen-

timents «nlnaii».

Slgné : Pour te conseil permanent,
FRANÇOIS MAKTT-

DE SÉRIEUSES DÉVIATIONS
De son côté, Mgr Decourtray

commence par affirmer, sous
forme d’entretien avec le direc-
teur diocésain de Vinfarmation,
que c le courant de l’aumônerie
catéchuménale est né d’excellen-
tes intentions et je dirai même
d’excellentes Intuitions (-) ». il

le résume en quatre points :

1) Tenir on plus grand compte
de la montée de 1 ‘incroyance chez
les Jeunes et même chez les en-
fants, et du choc que provoque
cette situation sur les éducateurs,
spécialement les prêtres.

2) Pour oeux des enfants et
riM jeunes qui se trouvent dans
cette situation, U est particuliè-
rement Important d'accepter que
la découverte de Jésus-Christ et
Finltiation sacramentelle se fas-
sent selon un itinéraire analogue
à celui des catéchumènes.

3} Four aider à mieux com-
prendre, mieux exprimer, mieux
communiqua: la fol en Jésus,
aujourd’hui D est Important de
connaître le courant culturel qui
marque actuellement les enfants
et les Jeunes.

4) Dans cette situation, il est

requis plus que Jamais de vouloir
une plus grande vérité dans Fan-
nonce de la roi et la pratique
sacramentelle. Les mots et les

gestes sclérosés nuisent A la dé-
couverte de Jêsos-Chrlst et de
l’Eglise.

Q. — Cela ne rejoint-il pas les

orientations du dernier synode ?

R. — Oui, et c’est très positif,

mais Q est maintenant certain que
ce courant est en train de connaî-
tre de sérieuses déviations. Je ne

connais que des extraits du
compte rendu de la session. f_j
Mais on peut d’ares et déjà repé-
rer quelques attitudes tout à fait
incompatibles avec l’esprit de
l’Eglise ; un évêque de la commis-
sion épiscopale du monde scolaire
a attiré notre attention sur ce
qu’il appelle une tendance à la
pensée caricaturale. (.J

Ni très intelligent

ni très honnête

On commence par caricaturer
la réalité. Limage ainsi obtenue
sert de point de départ pour la
réflexion. On propose alors une
action en rapport avec cette
réflexion. Par exemple, on se met
à réfléchir sur le baptême, la
confirmation, le mariage, les
assemblées chrétiennes, le minis-
tère des prêtres et des évêques,
comme si rien n’avalt été entrevu
ni entrepris jusqu’à maintenant
pour rendre à la pastorale des
sacrements plus vrais, les assem-
blées plus vivantes, le ministère
des prêtres et des évêques plus
proche de celui des apôtres. Et
l’on échafaude «les théories à
partir de là. Je trouve que ce
n’est ni très intelligent (si du
moins l’intelligence a quelques
rapports avec la recherche de la
vérité) ni même très honnête.
On comprend, dans oes condi-

tions, pourquoi des groupes ani-
més d’un tel esprit et les théori-
ciens éventuels en arrivent à des
propositions extrêmes. La ten-
dance & la pensée caricaturale

appelle Pextrémlsme de Faction.
On invite par exemple expressé-
ment à mettre les évêques devant
le fait accompli, à casser les ins-
titutions ecclésiales, à bloquer
leur fonctionnement, à faire la
grève des sacrement», etc.
Vous voyez ce que devient alors

le « projet catéchuménal » ! Par
un renversement qui est en réalité
une véritable perversion, fl vise
tout simplement à— éloigner les
catéchumènes de l’Eglise. Tout sa
passe comme si Faumanerïe caté-
chuménale était faite pour aider
ceux qui la fréquentent à prendre
leurs distances par rapport à
l’Eglise plutôt que de s’en appro-
cher, d’y entrer, d’en vivre pro-
gressivement. On s'approprie l*rm
des mots les plus traditionnels et
les. plus riches de l’Eglise pour en
renverser totalement la signifi-
cation.

(1) n s’agit d’axpresBloaa du Fèro
j. Moingt (N-D-Ut.).

• M. Pierre Debray et des Sir
lencieux de FEgWut parleront à
la Mutualité le 17 avril, à 20 h. 30,
sur le thème « L’âme de vos en-
fants est en danger » et évo-
queront les méthodes préconisées
par l’aumônerie catéchuménale.

Après rémission télévisée

sur Jésus

[ES DOMINICAINS

DE U PROVINCE DE LYON

SE PLAIGNENT DU JUGEMENT

PORTE PAR Mgr BADRE

A la suite du communiqué de
Mgr Jean Badré, président de la

commission épiscopale de l’opi-

nion publique, critiquant l'attitude

de deux prêtres ayant parti-

cipé à une émission télévisée sur
Jésus (1e Monde datés des 13-14. et

15 avril), le Père Louis TrottiHer,

vicaire de la province dominicaine
de Lyon, en l’absence du prieur en
voyage en Afrique, ainsi que la
communauté du couvent de
L’Arbresle ont écrit à Mgr Badré.
Hwnti la note mettait implicite-
ment en cause le Père Hugues
Cousin, rtnmlnWIn ;

Es y expriment « le regret que
le communiqué ait été rédigé et
publié sans contact préalable
entre l’évêque responsable et les
personnes visées ; üs s’étonnent
que les réserves épiscopales por-
tent sur leurs compétences scien-
tifiques et s’inquiètent plus encore
du tien logique mis par le texte

(ou suppose par lui) entre la

connaissance scientifique des do-
cuments historiques concernant
Jésus et l'affirmation de fol ».

On Ut encore dans la lettre :

« On peut être heureux, avec
beaucoup de téléspectateurs, que
toute mauvaise apologétique ait

été écartée du débat par les chré-
tiens et que ceux-ci, même si leur

probité a manqué de pugnacité,
n’aient pas forcé les documents
historiques. (-.) Nous assistons,

une fois de plus, à la poursuite
des coupables sur le mode dune
affaire administrative. Nous
voyons aussi, sinon une erreur, du
moins une ambiguité surprenante
dans la rédaction de la note épis-
copale.-

s

• L’Académie française a pour-
suivi la révision de son diction-
naire et a notamment changé la
définition de dilemme, qne vmd :

« Raisonnement dont la majeure
énonce une disjonction géné-
ralement introduite par : os
bien, —ou bien-, et dans lequel
les deux termes de l’alternative
aboutissent à la même conclusion.
La formule célèbre d’Aristote est
le type du dilemme : ou bien II

ne faut pas philosopher, ou bien
il faut philosopher ; S’A faut phi-
losopher, il faut philosopher ;

s’il ne faut pas philosopher, pour
montrer qu’il ne faut pas philoso-
pher il faut encore

LA SEMAINE DES INTELLECTUELS CATHOLIQUES

Que peut encore transmettre

ta famitle »
Devant un auditoire de moins

de cent cinquante personnes, le

cardinal Marty, archevêque de
Paris,- a donné, le 16 avril, rue
Albert-de-Lapparent, Paris-?', le

coup d’envoi de la semaine du
Centre catholique des intellectuels

français sur * La transmission,
reproduire ou inventer?». Selon
M. René Rémond, président du
Centre, il ne s’agit pas d'un pro-
blème académique, d’un
débat majeur commandant l'ave-

nir de l’Eglise. Eu effet, le crédit

de l’expérience est ébranlé, Fan-
denneté a cessé d’être use recom-
mandation.
Premier lieu de la transmission.

2a famille eut les honneurs de
cette soirée inaugurales. M. Jean
Culsenier, anthropologue, a énu-
méré les fonctions déclinantes de
la ftmmWiB ; économie, consomma-
tion, patrimoine des valeurs, édu-
cation, médecine. En revanche, le

nombre des familles ayant des
biens matériels à transmettre par
les canaux de la parenté ou de
Falliance est en augmentation
tandis que demeure intacte la
transmission du patrimoine géné-
tique. En raison de l’allongement
considérable de la durée de la

vie, Ira couples vivent plus long-
temps ensemble et les héritages
tardifs sont utilisés différemment
par les enfants. Jadis, les rapports
parents-enfants étaient à sens
unique. Aujourd’hui, il y a comme
une inversion des compétences :

les enfante détiennent la moder-
nité. Dans quelle mesure Porga-
•nlffti”1 familiale actuelle est-elle
en état d'assurer la reproduction
de notre société, se demande
l’orateur, qui remarque en
concluant la chute brutale de la
fécondité en Europe depuis cinq
ou six ans.
Animateurs de sessions de pré-

paration au mariage, M. et
Mme Indien Rfegel tant état de
leur expérience. Es constatent, par
exemple, la tendance des
jeunes à affirmer : «Notre amour
ne regarde ni le ‘maire ni le

cttrilt, et à s'inquiéter sur la
durée de leur union, qu’ils ne
conçoivent pas possible sans
amour.

M. Michel Basquln, psychiatre,

se place sur un terrain psychana-
lytique. E note que l'inconscient

est un domaine particulièrement
irritant pour les catholiques, qui se

demandent si celui-ci n’est pas
le « serviteur du diable » plutôt

que celui de Dieu. De sa famille.

L’enfant reçoit Fezpérlextce de son
corps, du langage, de la frustra-
tion-castration, de l'identifica-

tion. M. Basquln pose mitre autres

cette question, à laquelle il se dit

incapable de répandre : noos ne
vivons que par le désir. Mais II

nous faut faire le deuil qu'autrui
puisse «""hier ce désir. Le désir

de rhomme s’appelle-t-il Dieu?

H. P.

MÉDECINE

Undécret institue legrade d’«infirmièFe générale^

« L’infirmier générât ou l’infir-

mière générale est responsable de
la coordination des activités des
personnels des services médicaux
à l’exclusion des sages-femmes. »

Un décret du ministère de la

santé, publié au Journal officiel

du 15 avril, définit de la sorte la

responsabilité et le rôle liés à ce
nouveau grade des personnels
hospitaliers. Le déerra précise ;

L’infirmier (ou l’infirmière)

général c participe d la gestion des
personnels infirmiers

,

des aides
soignants et des agents des ser-

vices hospitaliers et propose leur
affectation en fonction de leurs
aptitudes. El veille particulière-

ment, en liaison avec le corps
médical de Fétablissement, à la
qualité des soins infirmiers et par-
ticipe à la conception, à l’organi-
sation et à Féodation des servi-

ces médicaux ».

Pour les établissements de 580

Les EstéreHes
Une solution de tranquilité

pour votre argent... et pour vous
A 20 minutes du cœur de Paris (SNCF gare

St-Lazare). Au centre de Cormeilles-en-Parisis -

Dans un cadre de verdure Erlinor construit des
immeubles livrables fin 1975 - du studio au

7 pièces, des appartements entièrementaménagês

et décorés dans les moindres détails se loue-

rontfacilement ou seront une Résidence

agréable pour vous

ou vos enfants.

Accueil infonrations :

14, boulevard Ctemenceau - 95240 COBMEH I FS -TéL : 978.27.26

ir>:
OM

erlinor
3
et

à 1000 lits, un poste d’infirmier
général est prévu, ainsi que pour
f^rtalns . établissements de 300 à
500 lits. Quant aux établissements
de plus de 1000 lits, deux postes,

l’un d’infirmier général, l’autre

d'infirmier général adjoint, seront
pourvus, ainsi qu’un poste d’adjoint
par tranche supplémentaire de
500 lits.

ppaxmf les douas mesures décidées

récemment ptur Mme Simone VeU,
ministre de la santé, en fmux des

personnels hospitaliers (oie Monde»
datée f-ll février), la création du
grade d'infirmière générale est cer-

tainement la pins significative da la
volonté da revaloriser la profession

aInfirmière. Ce décret, dont la

publication avait été annoncée
comme « imminente » dès février,

ouvre en effet la catégorie A de la

fonction publique anx infirmières,

ainsi Intégrées dans réqnlpe de
direction des hôpitaux. Deux cents
Infirmières environ Occupaient dé]*
ce poste de fait, sans en avoir ponr
entant les avantages de statut et de
rémunération.]

• La réforme de Fordre national
des médecins est souhaitée par
54 % des généralistes qui estiment
que, si l’Instance ordinale doit être
changée, elle ns doit en aucun
cas être supprimée. C’est oe qui
ressort d’un sondage effectué par
Inter-Opinion, paru dans le Quo-
tidien du médecin du 16 avril
25% souhaitent que l’ordre reste
tel qu’il est, 9 % pensent qu’il doit
disparaître, 12 % sont «ma opi-
nion. D’autre part, le quotidien
médical annonce que le conseil de
l’ordre vient de décider la convo-
cation d’assises nationales réunis-
sant tous les conseillers titulaires
et suppléants, soit environ deux
mille personnes. Cette réunion ex-
traordinaire aurait sans doute lieu
à Paris à l'automne. a Fordre du
jour, la réforme de Fordre et la
place du médecin dans la société
actuelle.

vient de paraître :

Taizé

le concile des jeunes

pourquoi?
journalistes et jeunes répondent

avec un commentaire

de Hubert Bcuvc-Mcty

160 p. 38F

Diffusion ; Seuil

Découvrez l'atmosphère
d’un quartier charmant.

109, rue Lemercier, Paris 17"

46 appartements du studio au 5 pièces.

Une réalisation

UFI

Tbot près du cœur d’un quartier anthfimfa'qna, «nfmfi mafa
sans agitation, dont le charme demeure, les Quatre Saisons
vous offrent l’agrément cfune discrète construction de
7 étages surrez-de-chaussée.

vaste marché couvert, à de nombreux commerçantiL aux
ombrages d’an square où il faitbon rêver, aux écoles,
et aux transports pour toutes les directions.

-vous

Information et vente:

Sir place, 109, raeLsmercler, ParisT7*m 627.76.74
ou 42, av. de Frietfland, Pa/fe8* TéL 622,10.10

Prixfermes
Boamentation matante bct
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Pn essai de Deleuse et Guattari

W$m, la ctoonme scandaleuse d’Yves Navarre la < MACHINE KAFKA >
ic KÏÏJ.KB, d'Sves Ntvarw, riam-

BUtEioa. 388 paCea, 42 F.

T REHTE-QUATRE ons, les che-
vaux blonds, (es yeux ossor-
tïs à ses blue-jeans, à ses

chemises- délavées, la voix trop
douoe, (es traits trop fins, Yves
Navarre a l'air d'un enfant de Ma-
rie. U ne dissimule pos, cependant,
qu'il appartient ô ce qu'il nomme
< la catégorie des êtres sans sexe,
ou surchargés de sexes, tour à tour,
homme, femme, enfant, bourreau
au clown », U écrit comme d'autres
boivent ou se droguent, et sans
doute pour les mêmes raisons/ pour
s'enfuir, s'oublier, s'inventer une
existence parallèle. Ses quinze pre-
miers romans furent, affirme-t-il,

refusés par c tous » les éditeurs. En
1971 enfin, il fait, avec « Lady
Black », publié par Flammarion, son
entrée officielle en littérature. De-
puis, cinq autres romans ont paru.

dont le dernier, » KiiJer », tient de
la descente aux enfers et de la

danse du scalp.

Le héros, ex-jeune premier de
l'homosexualité, tente de guérir

une blessure amoureuse et d'ou-

blier l'adolescent volage qui la lui

infligea. Pour s'étourdir ou pour
comprendre ('autre, U se plonge
dans son passé, dans ses cahiers
où il n'a Jamais cessé de noter ses

aventures sexuelles, ou de recueillir

les confidences de ses pairs et com-
pagnons. Autour de lui, chacun
s'efforce de le distraire et de le

consoler. Mais l'amant déçu s'en-

tête & bouder. Son « dan » décide
alors de lui rendre l'objet de ses

désirs. Funeste initiative ! Le cadet
se tue et l'aîné disparaît.

Ainsi résumée, l'histoire sent le

mélo ; elle ne l'évite d'ailleurs pas
toujours et cède aux facilités d'un
lyrisme juvénile. L'envie vient par-

Paul Ricœur
Paul Ricœur

La
métaphore

Du mot à là phrase
puis au discours :

de la forme au sens
et à la référence

Collection -

l'Ordre philosophique
dirigée pair P. Ricceur et F.Wahl
Un volume 4.1 G pages 53 F

En hommage
à Paul Ricœur

Par quinze
philosophes

internationaux

Un volume
224 pages 35 F
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fois de dire à l'auteur que les
chants les plus désespérés ne sont
pos fatalement les plus beaux, qu'il

ne suffit pas de < pécher contre
nature » pour acquérir le prestige
des damnés et que les mauvais sen-
timents, pas plus que les bons, ne
tiennent lieu de génie. Oui, Na-
varre aurait dû resserrer son texte
(déjà réduit d'un tiers à la demande
de son éditeur), prendre ses dis-
tonces à l'égard de souvenirs qu'il

nous sert, sans les polir, tout crus,
tout vifs. Oui, trop de creux de
vagues séparent les morceaux ins-
pirés. Reste que ces morceaux exis-
tent et qu'ils jalonnent superbe-
ment les quatre cents pages. Leur
cruauté, leur poésie, leur exotisme
révèlent un « voyant-voyeur » ca-
pable de croquer le monde qui
l'entoure avec l'appétit d'un Mau-
rice Sachs, écrivant son « Sabbat ».

Des brumes d'Oxfond aux terrains
vagues de banlieue, des rencontres
en wagons-lits à la solitude des
châteaux, à maintes reprises le

conteur nous envoûte et nous im-
pose son talent. Pourquoi faut-il

que cette plume magique se con-
tente, se nourrisse exclusivement
de sexualité ? Par goût du scan-
dale? Par nécessité de forcer la

dose d'érotisme pour émouvoir un
public blasé?

« Je n’ai rien d’antre

à donner que ma vie »
« Parce que je n'ai rien d'autre

à donner que ma vie, nous a
répondu le jeune romancier- Ecrire

représente pour moi une sorte de
salut. J'arrive, hélas, â une épo-
que où le roman entre en labora-
toire, se désincarné, se desséche,

perd sa raison d'être qui est la

représentation de b personne
humaine. Mol, j'aime les mots, les

phrases, leur signification avouée,
leur double sens, d’un amour
presque charnel. Et je crois que
l'homosexualité permet aux artis-

tes, et surtout aux écrivains, de
mieux comprendre, deviner, démas-
quer autrui, qu'elle aiguise la sen-

sibilité, fouette l'Imagination.

GABRIELLE ROLIN.

(Lire la suite page 30.)

k KAFKAPOER UNE LITTERA-
TURE MINEURE, de Gilles Deien»
et Félix Giuttul. Bd. de Minuit,
coU- b Critique », IM pages, 19 F.

KAFKA : le désespoir, l'absurde,

l'obsession. Et aussi : la loi

implacable, ia culpabilité

omniprésente. Le terreur^. Et

encore : l'impuissance, la névrose,

le refuge dans l'écriture. La tour

d’ivoire... Une foie son nom pro-

noncé surgissent tous ces vieux

clichés qu'un adjectif galvaudé
résume désormais : « kafkaïen -,

Deleuze et Guattari font voler ce
mythe en éclats : Jamais if n’y e
eu d’auteur plus comique et loyaux

du point de vue du désir; jamais

d'auteur plue politique et soda! du
point de vue de Ténoncê. Tout est

rire, à commencer par le Procès.
Tout est politique, à commencer per

les Lettres à Fellce. - Il y a de quoi

sursauter. Mais aussi prêter l’oreille.

Car cette « provocation », on s’en

serait douté, n'est pas gratuite.

C'est l'aboutissement d’une grande

« promenade • sur les chemins qui

mènent au futur tome II de TAnti-

Œdipe. Le paysage s'appelle (entre

autres) Kafka. L'air est vif. La route...

Il n’y a pas de route. Pas de
schéma tracé, de plan descriptible.

de porte principale pour pénétrer

dans l'œuvre de Kafka. Au contraire,

des accès aussi innombrables que
ceux de l’hOlel d'Amérique. Ces
entrées multiples visent à court-

cireuiter d'emblée une lecture psy-

chanalytique. Elles supposent que
l'œuvre et le désir ne sont pas sou-

mis â une structure fixe, régis par un
slgnlflant-maître. modelés par une
« forme » que le travail d’interpré-

tation pourrait mettre au |our. Deleuze
et Guattari énoncent clairement ce
qu'lis rejettent : toute recherche des
« archétypes » qui constitueraient

« l'imaginaire » de Kafka, toute dé-

marche aboutissant â proclamer que
•< ceci veut dire cala ».

Que font-ils donc ? Ils reconstrui-

sent une politique de Kafka en' fai-

sant apparaître son œuvre comme
une immense «machine d’écriture»,

avec ses ramifications, ses con-

nexions. ses lignes de fuite : un
rhizome, un gigantesque » terrier ».

(1) Gallimard, 2 volumes (voir « le
Monde des livres » du 7 avril 19721.

Cette « machine » expérimentale se-
rait une amte de guerre directement
• branchée » sur l’économie, l'his-

toire, les totalitarismes...

Faire éclater Œdipe
Il y a pourtant quelques difficultés.

Par exemple, la fameuse « Lettre au
père- de novembre 1919. où Kafka
rend celui-ci responsable de ses
troubles sexuels, ses échecs, sa dif-

ficulté à écrire, son monde déserti-

que. N'est-ca pas la meilleure cau-
tion des Interprétations psychanalyti-
ques ? Pas du tout, répondant De-
leuze et Guattari : Kafka - en remet ».

Par un grossissement démesuré, un
« effet comique -, Il fait éclater le

schéma œdipien : » Les luges, com-
missaires, bureaucrates, etc., ne sont
pas des substituts du père, c’est

plutôt le père qui est un substitut de
toutes ces forces. »

Pour comprendre cet enchevêtre-
ment de la famille, de la politique et

du monde, il faut donc aller voir

ailleurs. Du cfité de cette « machine
d'expression - où s’engrènent let-

tres, nouvelles et romans. La cor-

respondance est en effet ia première
pièce essentielle du dispositif —
tout au moins le volumineux ensem-
ble des Lettres à Fellce (1). seul pris

en compte par Deleuze et Guattari.

Il est vrai que le « fiancé - encercle
et submerge d’un flot de texte pres-

que Ininterrompu cette jeune femme
qu'il a si rarement rencontrée. De
1912 à 1917. il ne cesse de lui

écrire, démentant au besoin les

lignas qu'il vient d’expédier, lui im-

posant même de répondre deux fois

par jour. Au contrat conjugal, il

substituerait un pacte diabolique :

un « vampirisme éplstolaïre » dont il

a besoin pour travailler. De sa cham-
bre. immobile. Kafka-Dracula et ses
missives-chauve-souris sucent le sang
de FeJice. Une seule crainte : que
le piège na se retourne contre lui,

que toutes les issues n’aboutissent
& des Impasses.
Aussi, en même temps, écrit-il des

nouvelles dominées par le - devenir-
animal ». Ces métamorphoses sont
des échappatoires absolues. Il n*y
a là, précisent Deleuze et Guattari,

ni allégorie ni métaphore. Ce » deve-
nir-animal - dessine une ligne de
fuite, le passage vers un monda

de la pure intensité, un monde
a-aignifiant. Mais ce passage est

encore menacé : la mort est au
bout, (a rechute dans l’humain, la

famille.

Pour leur échapper définitivement,

Kafka doit recourir à des agence-
ments plus complexes permettant

d’obtenir des « effets inhumains » A

^ CITATIONS ^
f Un écrivain n’est pas un\
homme écrivain, c’est un
homme politique, et c'est un
homme machine, et c’est un
homme expérimental (qui
cesse ainsi d’être homme pour
devenir singe, ou coléoptère,
ou chien, ou souris, devenir
animal, devenir inhumain, car
en vérité c'est par la voix,
c’est par le son, c'est par un
style qu’on devient animal,
et sûrement à force de so-
briété) (p. 15).

Ecrire comme un chien qui
fait son trou, un rat gui fait
son terrier. Et. pour cela
trouver son propre point de
sous-développement, son pro-
pre patois, son tiers-monde à
soi. son désert

^ à soi (p. 33).

Nous ne voyons guère d'au-
tre critère du génie : ia poli-
tique qui le traverse, et la

foie qu’il communique. Nous
appelons interprétation basse,
ou néwjfique. toute lecture
qui tourne le génie en
angoisse, en tragique, en
« affaire individuelle ». Par
exemple Nietzsche. Kafka.
Becfcetî, n’importe : ceux qui
ne les lisent pas avec beau-
coup de rires involontaires,
et de frémissements politi-
ques. déforment tout (p. 76,

\ note). J

partir de rouages humains. Une pro-

lifération de personnages, de lieux

contigus ou lointains constitue l'arma-

ture des grands romans f/*Amérique.
le Procèe, le Château). Le processus
qu’lis décrivent est. cette fols, inter-

minable. Le seule Issue su Procès,

c’est pour K„ t'« atermoiement Illi-

mité » : tout se passe toujours dans
le bureau d'A côté.

ROGER-POL DROIT.

(Lire la suite page 23.)
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NOTER jour après jour ses moin-
dres gestes et états d’âme : ce
pari, dont tout lycéen an peu

ombrageux a eu là velléité on soir de
ploie, et dont ne subsiste en général
que des débats de cahiers aussi décidés

à dorer et vite oubliés qu’une idylle

d’enfant, Claude Mauriac l’a tenu un
demi-siècle. Après avoir extrait des
milliers de pages ainsi amoncelées
celles qui recoupaient l’histoire —
Conversations avec André Gide, Une
amitié contrariée (sur Cocteau) et Un
autre de Gaulle, — il a entrepris l’an

dernier d'en publier le tout-venant, au
gré des hantises qui s’y répètent et

non au fil du temps, quH veut croire

« Immobile ».

L
E milieu de célébrités où l’ont

placé sa naissance pois sa vie,

et qui explique en partie son
souri de consigner les moindres ren-

contres. fait que ce second tome plus

intimiste relève encore de la petite

histoire, sinon de la granda A part

une ftntrftfnwisi» de bar et un voisin

de chambrée à propos desquels le fami-

lier du Tout-Paris s'étonne avec une
candeur aristocratique qu’on puisse

être anonyme et Intéressant, toutes

les personnes évoquées ont eu leur

heure de gloire.

Côté politique, Georges Pompidou
tient la vedette avec trots dîners, où 11

se montre moins indiscret — « Allez

savoir I », dit-ü seulement quant aux
motifs de la disparition de De Gaulle

à Baden en mai 1968 — que sévère

pour son entourage. Au général, à qui

il n'a pas « pardonné » cette escapade,

fl reproche son goût de blesser les

hommes «fan» leur point d’honneur, &
TurairBirE son manque d’organisation et

de franchise rfans le renvoi de Bar-
rault, k Chaban-Dôlmas des, réparties

aussi peu reluisantes que : « Le géné-

ral vous embrasse, mais c’est vous qui

êtes baisé I »

L'image de celui que l'auteur lui-

même traite amicalement de c Rasti-

gnac auvergnat », et qui se fait gloire

d'avoir veillé à l’éventuel déploiement

rfPK chars oz 1968, risquerait d’être as-

sombrie par ces potins s’il n’était connu
qu’en politique l’anecdote n’est que la
forme mondaine, donc ftrtüe et rosse,

de l’autojustification.

A part certains causeurs, dont

c'est le talent, les créateurs ne
donnent pas plus leur meil-

leur dans les salons. Mien vaut les

relire sol que de les surprendre

chez les duchesses. Les plus grands S’y

distraient sam grandeur et aux dépens

im DU MOI

LES ESPACES IMAGINAIRES », DE CLAUDE MAURIAC

d’autruL Claude Mauriac n’échappe

pas k cet entrainement. Sauf ses amis
Troyat et Davray, tous les écrivains

ou notables qu’il cite le sont avec une
pointe de méchanceté sèche, surtout

s’ils ont le malheur d'être petits et

grû6 comme le cardinal BaudrDlart, ce

a gnome ventru », Pierre Benoit, « plus

large que haut », Donnay, a confit de
vieille graisse ». Brasillach, « adipeux
et blafard », ou Groethnysen, < ins-

tallé dftnR sa crasse »_
Même Genet, qui l’initie an car de

police, est comparé à un « vieux

bébé >, et Aragon est soupçonné, en
pleines retrouvailles, de pouvoir
envoyer froidement au poteau ses

a syriens amis », lui qui « a couvert

tant de mal ».

On dira que Claude Mauriac a de
qui tenir. Son père était en effet

d’une férocité qui l'étonnait lul-mâme,

sous ses rires étranglés, et dont ses

écrits les plus polémiques ne donnent
qu’une expression repentie. De nou-
veaux exemples en sont donnés ici.

a Bien Jaitl * Jubile l’académicien

en apprenant que le conseil de l'ordre

a refusé à Montherlant la cravate de
la Légion d’honneur, souhaitée pour
lui par Pompidou.' « Quel bonheur a
Giraudoux d’avoir un fils intelligent ! »
s'exclame-t-fl devant l’auteur, qui s’en

dit e chagriné ». et ne devrait peut-
être pas être le seuL

DU moins, le grand polémiste se
gardait-fl d’utiliser ses traits

trop atroces de convive. Les
confidences du fils disposent un peu
légèrement de l’autocensure que le

père s’imposait k grand-peine. On
voudrait être sûr que ce n'est pas par
quelque secrète revanche. L'auteur

avoue' s’autoriser de ce qu’on ne l’a

pas « toujours bien aimé » pour a faire

pareil », et son état d’orphelin nou-
veau maître de Maiagar lui Inspira

des sentiments dont l'alternance de
détresse et de relative sérénité l’in-

quiète lui-même.

Un contentieux œdipien est évidem-
ment perceptible sous des hésitations
comme : « Je devrais me sentir cou-

pable et je suis délivré sans savoir si

je. dois le souhaiter (le craindre) ou
non », et des consolations enfantines

telles que : c Pompidou parle pour
François Mauriac bien que son regard
rencontre le mien et s’y attache ». De
même, il faut mettre au compte d’une
accablante compétition avec la gloire

paternelle le fait que l’auteur balance,

sur son oeuvre propre et notamment
sur ses cahiers intimes, entre le senti-

ment masochiste du néant — « C’est

rien », « A quoi bon ! », c Ce n’est pas
de la littérature! », « Quel ennui »,

e Quand donc me tairai-je ?» — et la

vanité de se voir en photo dans une .

' Par

Bertrand

PoiroirDelpecIt

vitrine de libraire, de recopier des pa-
ges entières de soi ou autres réflexes

très «gendelettres».

CES c distances infranchissables »
entre François et Claude, sont
abordées avec autant d’humble

franchise que d’aveuglement fier. Mais
â ces aveux d’une « imprudence »

dont l’auteur a tort de se croire c in-

capable ». on préfère les souvenirs
plus lucides d'échanges et de commu-
nion.
Une angolBse fondamentale unit le

père et le fils : celle de la mort, telle

qu’elle a notamment frappé tout Jeune
un des leurs et dont l'effroi, auquel
s les autres » semblent si étrangement
échapper, les guette sans cesse, au
plus serein des nuits d’ètè. Le main-
tien de la famille dans ses liens et

ses lieux hérités paraît aux deux un
des remèdes au désespoir. Ce n’est pas
le seuL Sans partager la fol de son
père, & qui il arrive d'ailleurs de dou-
ter — « Pourquoi toute cette créa-

tion I », « Heureusement, nous ne sau-
rons pas s’il n'y a rien après ! » —
Claude Mauriac ne se sent jamais si

proche de Dieu que quand 11 le nie.

Il lui arrive de pratiquer, dans l’at-

tente vague d'une révélation k la

Claudel, et le mot d’ c âme », dont il

s'étonne que c ricane » Robbe-Grillet,
garde pour lui une « signification » ;

ce qui. de nos jours, n’est déjà plus
d’un agnostique.

Cette b capacité » de croire ne suffit
pourtant pas à l’apaiser, et contraire-
ment à son père pour qui «seule la
fiction ne ment pas», U demande au
journal Intime l’illusion d' « exister
pour quelqu’un», ne fût-ce que pour
soi Le rapprochement des sensations
et la manipulation des dates n'appor-
tent aucune démonstration sérieuse
d’une prétendue immobilité du temps.
La philosophie qui s'en dégage ne
dépasse pas le brave lieu commun
navré du genre : « Vingt ans déjà ! »

ou : c SI on m’avait dit que j’aurais un
jour la soixantaine ! Derrière la
crainte de laisser passer le temps se
dévoile, en revanche, la peur de perdre
son Identité. Sauver l'éternité de l'ins-

tant pour sauver celle du moi !

C
E qui est ressenti comme une
donnée immuable de l’existence

et une épouvante universelle n'est

peut-être qu’une épidémie passagère et
régionale. Après tout, la conscience
narcissique de soi et la frayeur névro-
tique de la mort qui y est liée ne sont
apparues qn'après des millénaires dans
le petit cap de l'Europe chrétienne.
Après moins de trois siècles, elles don-
nent déjà des signes de rémission.

La chronique familiale et le conflit

anxieux de la chair et de resprit tels

que la bourgeoisie l'offrait en spec-
tacle, singulièrement dans le drame
maurlacien, se sont évanouis d’eux-
mêmes en vingt ans. Des générations
de marxistes ont accepté avec TrotsVy
qu'H n’y ait pius de c tragédie per-
sonnelle» (1), et un nouveau chris-
tianisme admet avec Garaudy que.
notre finltude se console dans la parti-
cipation & « l’acte continu de la créa-
tion», à un projet collectif «qui nous
dépasse » (2). Tout en en différant le

récit de livre en livre, Claude Mauriac
lui-même parle en ce qui le concerne
d’un «passage du gaullisme à un cer-
tain gauchisme »_
Son vote pour Mitterrand dès le

premier tour des présidentielles et

une soirée & Beanjon en compagnie
de Genet et de Gelsmar ne constituent

certes pas des gages de rupture radi-
cale; il doit se douter qu'un tel

engagement menacera tôt ou tard
1’ « insertion métaphysique », qui lui

parait encore la pierre de touche des
< vrais écrivains », la solidarité d’héri-
tier inculquée par son père, ainsi que
l’élitisme un rien snob — de Pompidou
à Geismsr ! — et l'orgueil de clan
dont ses souvenirs flattent la nos-
talgie Si on en croit son camarade de
manifestation Michel Foucault, U lui

faudra même renoncer à la notion
d'individu et à la confiance dans les
mots tels qu'ils Jaillissent en nous
et nous rafraîchissent^ i3)

M AIS déjà il a' pressenti le

dépouillement à venir:
« Nous sommes interchangea-

bles et remplaçâmes », songe-t-il un
soir que l’introspection ne lui suffit

plus. Et, si elle le reprend, il sera en
honorable compagnie. A p r ès avoir
professé dans la Nausée qu'ordonner
sa vie comme un souvenir était aussi
vain que de vouloir a attraper le

temps par la queue ». Sartre a donné
avec ses Mots une des autobiogra-
phies capitales du demi-siècle, tandis
que Barthes s’attendrit & ravir sur
lui-même. (4) Poussés par la convic-
tion tenace d’être exceptionnels et le

besoin de « faire appel de quelque
chose » (Camus), ainsi que par l'exhi-

bitionnisme ambiant, les plus farou-
ches dynamiteurs du langage ne font
encore que parler d'eux. Mise entre
parenthèses, l’âme a retrouvé sa place
royale entre barres et tirets!

Les riches de la culture et du reste
ne sont pas aussi à plaindre que les

pauvres, comme l’insinue l'auteur dans
une note ancienne. Les « espaces »

sociaux ne sont pas si s imaginaires »,

ni les propriétés de famille aux éter-
nités tchéfchoviennes, et la difficile

fin du mol demeure un luxe, com-
parée aux fins de mois. Mais la c lente,

inéluctable, douloureuse et joyeuse »

conversion qu'annonce Claude Mau-
riac mérite plus que le respect : l'in-

térêt ému de quiconque y reconnaît
le sacrifice que la littérature va
accomplir d'ici à la fin du siècle, de
gré ou de force.

* « Les Espaces imaginaires a,- de Claude
Mauriac, suite an c Temps Immobile »
(«le- Monde » du 29 mars 1974), Grasset,
534 pages, 58 -F.

(1) In Avocat de Trotaky. de Gérard
Rosenthal, Laffont (1975).

(2) la Parole d'homme. Laffont (1975).
13) In l'Archéologie du savoir, chtm-

mard (1969).

(4) Barthes par lui-même. Le Seuil
(1975).
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NOUS AVONS LU

Poafioune. Souvenirs
par Marie Miehel-Bahsi

Le 14 juillet 1914, «n indien

des flonflons et des pétarades, aa
fiacre tâchait de se frayer on pas-

sage ^ a "« la foule en liesse : à

l'intérieur, nue jeune femme souf-

frait la donkaa de l'accouche-

ment, et son mari un peu gris

suggérait qu’on s'arrêtât poar boîte

un dernier Terre. Cesr ainsi que

« Pouponne» vinr an monde. Aujourd'hui, Marie Michel-Bahsi raconte ses

sonrenia d’enfance et de jeunesse à Ménilmontant. Avec gouaille, arec

fraîcheur et spontanéité, elle évoque ses découver

r

a , au temps où die était

amoureuse de « Monmon », qui devait avoir dix ans comme die. En ce

temps-là, Ir « campagne », pour elle, c’était Chifly, où sa tante avait une

cabane. Un Chilly sans super-marché, et même sans lotissement — avec

des jardins pleins de fleuc « de légumes, des champs de blé et de luzerne,

des prés d’herbes folles où fl faisait bon se rouler au solefl. Pouponne

était plus attirée par ce qu’on apprend en plein aie que par ce qui s’enseigne

entre les meus de l’école î et le certificat d’études loi passa sons le nez.

Ce qui ne l’empêcha pas de faire ses débuts dans an bureau, au service

du classement, en «vendant d’entrer dans « nm» vraie usine » et d’y souffrir

une passion dramatique pour le chef du service des expéditions, M- Henri,

qui ne s’en douta j»mai«- Comment cette Pouponne, tondouillette « sans

apprêt, devint propriétaire d’une magnifique psyché façon Dufayd,
mmment du jour au lendemain die stupéfia son entourage par une élégance
fraraiccirm», comment, elle rita da bénéfices à la fois d’nne entrepriie

de marbrerie fanétaire et d’une agence matrimoniale par le truchement

d’une tireuse de cartes, c’est ce que révèle ce livre charmant, plein d’humour
et de sensibilité, où revit le petit inonde bon enfant d’on temps

disparu. — J. D.

it Kd. Albin Michel, 258 p, 27 F.

Album de là-bas"

par Jeannine Worms

H n’en pas facile d’être malheu-

reux, de souffrir avec tact, de

pleurer avec grâce, de pardonner à
son prochain la pitié qu’il vous

porte. Et l‘Album de U-bas, dans

lequel Jeannine Vomis évoque son

exil en Argentine, au cours de la

dernière guerre, nous frappe, nous

choque et nous émeut par son

amertume. Certes, l'auteur en convient, elle doit bénir sa chance. D’abord

de serre enfuie â temps avec sa femiîfo, ensuite d'avoir trouvé, à l'autre

bout do mande, le gîte, la table et même l’occasion de continuer sa
études. Mais c'est justement cette chance » qui l'écrase, la gratitude qu'on

attend d'elle qui l'empoisonne. Jusqu’en 1940, elle ignorait qu’il lui famln»

remercier le destin de loi laisser la vie. Pourquoi elle ? Pourquoi lui

accordait - on, comme un privilège, ce qui pont la autres était un
droit? — G.R.

ir La Table ronde, 226 p„ 32 F.

Anciens ou récents, certains épi-

sodes historiques sont volontiers

«oubliés». Us gênent. La rafle du
Vel d’Hïv’ fut longtemps de ceux-

là avant d’être durement rappelée.

En revanche, la rafle da Vieux

Quattiea de Marseille, précédant

leur destruction en janvier 1943
par la occapana, demeurait dans

une ombre disacte. Elle est aujourd'hui le sujet majeur da nouveau roman
d'André Remade : la Rua des Troü-SoleHs. Certains reprocheront à lanceur
d’avoir « mélangé la genres » : l'aventure personnelle de Gabrielle « le

rcpcirtsgr soi le passé, établi d’après da docnmeats.
Le document aurait-il suffi pour ce qu’il rappelle ou révèle ? Ce n’est

pas sûr. A suivre l'aventure a ks souvenirs, qui, désormais, pèseront sur

mute la vie de Gabrielle, on pénètre une aune histoire : non plus celle

da archiva, mab celle qui fut vécue, an quotidien, par ceux qui la

subirent. — J Ri

La Rue des Trois-Soleils

par André Remacle

JACQUES HENRIC

La chasse plutôt que la prise

ir CHASSES, de Jacques Henric.

Le SeuO. Coll. « Tel quel a. 243 p,
35 F.

A PRES Archées, paru en 1969.

Jacques Henric donne un
second • roman • : Chasses.

L’auteur, dans un avertissement, sou-

ligne : Chusses introduis par degrés la

fissstre l'épars le diseont*aa à Fintérieur
des séquences Mes - mêmes, le bloc

ancien se trouve forcé, ouvert, la typo-

graphie s'aére— »

On aimait, dans Archées, la répétition

d’on suspense, le retour à cette immo-
bilité qui précède, dus le tir à l’arc,

le décisif dépan de la flèche: ce non-

sgir gros de l’acte imminent. Chasses

rompt jusqu’à cette rupture, et tend

(au moins pour le lecteur grossier que

nous somma sans doute) à une disper-

sion, distraction, dissolution de tout

projet poétique on romanesque. Haché

menu comme chair à pâté, le « roman »

vise à se priver de tout appui comme
de coure prise. Certes, Pascal accusait

déjà l'homme d'aimer mieux « la chasse

que la prise > ;
nas cette déstructu-

ration systématique, cette atomisation

destructrice, semblent chasser surtout des

pages du livre le sens, dont tout lecteur

(grossier ou non) est légitimement

altéré. On salue au passage, sans sur-

prise, quelques paragraphes obscènes

modestement à la mode, la référença

d’usage à l’écriture chinoise, et, bien

entendu, à l’orthodoxie psychanalytique,

ainsi que le recours fréqnent à la sup-

pression de l'e muet : « Fcelus. de p'tft'

femm'— » On se souvient da raifleria

d’André Gide, quand fl analysait cer-

tains « contes sans qui ni que ». dont

il déplorait l’absence de véritables origi-

nalité, en dépit de leur syntaxe bous-

culée. Ainsi, après Chasses, Jaoqoa

Henric demeure pour nous l'auteur

d'Archées.

Fourrant, 3 faut reconnaître que ce

second livre est révélateur d'une ten-

dance spécifique de notre époque : il

apporte son eau au moulin de Bertrand

Poirot-Delpech faisant l’inventaire da
« tics * fréquents dans 1a littérature de

l’année; 3 témoigne pour un certain

culte de l’amibe, informe et mono-

cellulaire, qui semble faire fonction de

«rwvtel^ esthétique a philosophique pour

tout no courant de chercheurs (ou chas-

seurs) d'aujourd'hui.

JOSANE DURÀNTEAU.

Yves Navarre
(Suite de la page 19

J

» Chez les hétérosexuels, les

ornants se complètent, chez nous,

il. s'opposent et nos liaisons se dé-

roulent comme un combat de boxe,

sur un ring, où s'affrontent jalou-

sie, angoisse, amitié. Que la société

les tolère ou les condamne, les

homosexuels me semblent doués
pour le malheur. Comme mes per-

sonnages, ils tournent en rond, pri-

sonniers à"eux-mêmes, s'alliant pour
former une chapelle qui a ses rites,

son code, ses fêtes, ses sacrifices.

Grâce à son égoïsme exacerbé, elle

se situe en marge du siècle. Mais
à la longue, elle se détruit; cha-

cun se replie sur soi, se cache la

tête sour l'aile, se réfugie dans l'in-

différence, le narcissisme.

» Si j'ai tenté d'ordonner toute

une série de scènes comme des

plans cinématographiques pour que

de leur succession naisse le maxi-

mum de violence, ce n'est pas pour

choquer le lecteur, mais peut-être

pour l'inquiéter, le blesser, saper

son confort intellectuel. Cet « uni-

vers impossible » où je l'introduis,

c'est aussi le sien, celui qu'il pré-

fère ignorer, dans lequel chacun

tue ce qu'ri aime. Ai-je exagéré?

Encore une fois, je n'ai que mes
propres expériences à offrir. Je les

ai colorées, poussées au rouge,

mois je n'ai rien « truqué ». Me
le pardonnera-t-on ? »

GABRIELLE ROL1N.

DÉBATS ET RENCONTRES
Colloque au Sénat

it Editeras français réunis, 205 p* 26 F.

Dix ans après l'anniversaire de la

mon de John F. Kennedy, on
homme a décidé d'en raer six autre,

er fl la prévient. L’inconnu eue très

bien, avec de l'imagination et da
La Dernière Cible
par Joseph di Menasérieux. Le principal enquêteur, qui

k trouve aussi sur U liste des

condamnés, est supérieurement intel-

ligent « intuitif. On sent qu’il

réussira, non pas que l'auteur ait du sens moral en le goût du « happy-end »

mais parce que, dans le fond, toute la vie de ce meurtrier particulièrement

doué est placé sous le signe de la « poisse >. Retours en arrière et collages

de coupures de presse ou de bandes de télescripteurs, comme dans Truman
Capote. Les secrets des services secrets : petites boneuts bien plausibles et

conspiration nationale à laquelle on a peine à croire.

. it Gallimard, 340 pages. Traduit da l’anglais par Claude Biron. 3S F.

Ainsi soit-elle
Je n’avais pas envie d’écrire on roman. Mais un jene sais quoi.

Un livre qui parle des femmes qu’on qualifie de MLF dès

qu’elles s’avisent de broncher...Nous vivions comme on noos

enseignait de vivre, pensions comme on nous imposait de
penser, jouissions comme on nous permettaitde jouir... U faut

guérir d’être femme. Non pas d’être née femme, tuais

d’avoir été élevée femme dans un univers d’hommes. Ii faut

qoe les femmes crient anjoutd’hoi. Pas on cri de haine, à peine
un cri de colère. Mais un cri de vie.

BENOITE GROULT (Extrait)

Le Centre d’études et de
recherches marxistes a tenu,
samedi 12 et dimanche 13 avril

1975, salle Médlcls du palais du
Luxembourg, un colloque sur la
situation de la littérature du livra

et de l’écrivain, avec la partici-
pation de nombreux écrivains,
éditeurs, bibliothécaires, anima-
teurs culturels,
SI le Manifeste pour le livre

récemment édité par le parti
communiste, les propositions Im-
minentes du secrétaire d’Etat &
la formation professionnelle et au
livre et le projet en cours d’un
statut social de l’écrivain n’ont
pas été absents du débat, celui-ci

s’est axé principalement sur une
« définition » de la littérature

comme mode de connaissance et
comme activité à la fois néces-
saire et spécifique, sur les condi-
tions actuelles de production et

de difffusion du livre et sur révo-
lution de l'image de l'écrivain

dans la société contemporaine.
Les communications de Jean

Zticardou, Robert Bscarpit, Pierre
Bourgeade, Raymond Jean. Ca-
therine Claude. Robert Estivals,

Christian Echart, France Vernier,
François-Régis Bastide, ont donné
lieu notamment & des échanges
de vues dont l’essentiel fera l’ob-

jet d’une publication ultérieure.

Livres en main
La première exposition

c Livres en main » se dérou-
lera à Montpellier, à l'hôtel
Métropole, les 22 et 23 avril
prochain. Ces expositions d'un
type nouveau, organisées par
France Expansion sous le
patronage de l'Association des
universités partiellement ou
entièrement de langue fran-
çaise, sont axées sur les villes
de province et sur les livres
et les publications spéciali-
sées. Elles visent à organiser
une rencontre entre éditeurs
et lecteurs spécialisés, de
façon à aboutir à une meil-
leure information réciproque
sur les projets éditoriaux et
les besoins de chacun.
Les organismes publics et

professionnels locaux et ré-
gionaux. l’Université, les
chambres de commerce, les
municipalités, etc* ainsi que
les libraires et les bibliothé-
caires y sont largement asso-
ciés.

Parmi les éditeurs partici-

Dix écrivains
Une belle école normale de la

banlieue, où H forment ins-
tituteurs et professeurs da
deuxième cycle. Un directeur
d'études, romancier 1 ses heu-
res, Jean-Français Fezrane, a
l'Idée, l’envie, de faire venir des
écrivains dans son école, pour
une journée d’entretiens, de
rencontre. Et les écrivains ré-

pondent à l’appel. Us sont pins
d’une dizaine snr l'estrade :

Jean -Louis Box?. Roger ttor,

Yves Navarre, AJD.G, Françoise
Xnukb, Suzanne Prou, Andrée
47—im, Didier Decoin, Clément
Lepldls, Michèle Perrein. Us
s'expliquent, se consent, par-

fois se défendent. On parie de
beaucoup de chose», de trop
peut-être : crise de rédition,
crise de la presse littéraire, crise

de la lecture, difficultés de la
vie, bonheur d’écrire, etc. On
ne parle pas beaucoup de llt-

pant à cette première ren-
contre figurent, notamment.
Bordas - Dunod - Gauthier
Vülars; Editions du bureau
de recherches géologiques et
minières, le Bulletin du Li-
vre, Armand Colin, les Edi-
tions du Centre national de
la recherche scientifique, les
Editions Cujas, Daüos-Srrep,
les Editions d’organisation,
Flammarion, Gallimard, Her-
mann. La Librairie générale
de droit et de jurisprudence,
les Librairies techniques, la
Librairie économique et so-
ciale, Maisonneuve, et Larese,
Masson. Pedone, les Presses
universitaires de France,
Tema, Vander-Nauvoelaerts-
Un débat public sur la

situation du livre et du pério-
dique scientifique en France
se tiendra à TEcole supérieure
de commerce, le 22 avril, à
21 heures.
La prochaine exposition

aura Ueu à Rennes, à Thôtel *

Frantcl, les 14 et 1S mai 1975.

à Livry-Gargdn
térature, et le dialogue avec la

salle n'est pas facile & établir.

Se séparent-ils déçus ? La
réaction varie avec le tempé-
rament de chacun. **!« y.wni

les choses dites, contredites, en-
volées, il y a quand même de
quoi glaner. U fallait aller jus-
qu’il Uvry-Gargan pour appren-
dre que dans cette école, sons
la houlette d’un Jeune profes-
seur, Françoise - Gerbanlet, une
coopérative s’est montée poux
éditer la. jeunes poètes qaf ne
trouvent pins asile nulle part.

Un comité préaide an choix, re-
cueille da souscriptions, un
Imprimeur réalise le livre, on la

diffuse sol-même, sans uni pro-
fit, bleu entendu, et un Jeune
Inconnu trouve par cette vote
un millier de lecteurs. Fait-on
mieux ailleurs pour la diffusion
de la poésie T — J. P.

HORACE MAC COY
ET LES FAUX-MONNAYEURS

DE L’ABSOLU
LES RANGERS DU CIEL, d'Horace wm Coy. Le Livre de poche.

Introduction de Jean-Claude Zyiberatefn, 415 P-, F. Traduction
de France-Marie Watktns.

C ’ETAIT un clochard de la littérature. Avant Kerouac, il y eut Mac
Coy, l'auteur d'On achève bien les chevaux. Il partait sur la route

américaine, ou s’aventurait dans la jungle des villes, avec son
physique de boxeur et sa figure désenchantée. Né en 1897, dans le

Tennessee, Il travaille, à douze ans. comme vendeur de journaux. Il

sera, ensuite, colporteur, chauffeur de taxi, journaliste sportif, reporter,

ouvrier saisonnier, garde du corps, tenancier de buvette, enfin scéna-

riste et acteur 6 Hollywood. L'Amérique ne s’apercevra pas de sa

mort, en 1955.

Ignoré ou négligé dans son pays, Mac Coy a renouvelé pourtant

l‘ari de l’ellipse. Avec Hemingway, Hammett et Bumett, Il a inventé ce
fameux style bourru, sans bavardage et sans graisse. Sous la manière

laconique, on devine un désarroi, la saveur amère des Illusions perdues,

une mélancolie sans larmes.

Les récits qui sont recueillis dans ce volume parurent autour de
1930 dans le magazine américain Black Maak. Les rangers ou flics du
etei, anciens pHotes de la première guerre mondiale, surveillent le

Rio-Grande, qui marque la frontière entre -les Etats-Unis et le Mexique.

Ils poursuivent un gang qui passe en contrebande de la fausse monnaie

et de la drogue. Il semble que ce soit aussi une contrebande métaphy-

sique. Les passeurs de frontières symbolisent l’introuvable. l’Inconnu.

Cela n’est que suggéré. Mac Coy ne dit rien de trop. « Personne ne

pourrait l’accuser d’être sentimental— »

Ce que traquent «es personnages taciturnes est tantôt clair, tantôt

voilé. Certes, Ils combattent le règne du fric, la corruption qui, à James-

town, petite ville du Texas, a gagné le maire, le chef de la police

et les journalistes ; mais ils cherchent aussi, comme le capitaine Achab

ou le vieil homme d’Hemingway, une prise qui les consolerait d’avoir

laissé fuir le temps. Prise Inaccessible, les héros de Mac Coy le

savent; ils continuent toutefois, dénués de toute illusion, génération

perdue, qui se raccroche encore à l'amitié. Que l'un soit Allemand,

les autres Américains, n’importe pas : • H fallait plus qu'une guerre

méprisable pour changer le cœur des hommes I • Mac Coy se prome-

nait très loin des idéologies nationales.

FRANÇOIS BOIT, y

Vient de paraître

Romans français

GEORGES PEREC ï W ou le souvenir

d'enfonce. — Le nouveau livre de

l'auteur des Choses, prix Rensndoc

1965. (Deooël, • Lettres nouvelles »,

226 p, 38 FJ

MICHEL BERNARD: le Belle Lyon-

naise. — Un promu du souvenir

synchronisé avec nn parcours ferro-

viaire de Paris à Lyon. Par l'auteur

de U Jeune Sorcière- (Denoêfi 270 p,
45 FJ ....

F.-J. TEMPLE s les Eestx -mortes. —
Un homme poursuit on récit com-
mencé an lendemain de la guerre

entrecroisuit le prosé « le ptôeou
(Albin Michel, 190 p, 24 F.)

JACQUES DE BOURBON BUSSET :

Laurence de Saintonge. — Dans la

lignée du Lion bat le campagne.

L’amour poar sa femme inspire i

l'auteur dn Line de Laurence ce

nouveau roman fantaisiste. (Galli-

mard, 182 p* 27 F.)

JOSEPH JOFPO : Anna et son
orchestre. — Le second livre et pre-

mier roman de l'auteur Un sac

de billes, rédt autobiographique

(J.-C. Lattis. 256 p., 32 F.)

Nouvelles

BENIGNO CACTRES : les Jours gardés.— Treize nouvelles, par l’auteur de
le Rencontre des hommes. (Le Seuil,

125 p., 17 F.)

Littérature étrangère

RICÀRDO GARIBAY : la Maison qm
brûle le naît. — Par un romancier

mexicain né en 1923. Traduit de
l'espagnol par Albert Bcnsouaan.
(Albin Michel, «les Grandes traduc-

tions », 129 p-, 19 F.)

CARLO CASSOLA : Mario. — Par
l’aureur de la Ragema. Traduit de
l'italien par Philippe Juecotteû (Le

Seuil, 159 p., 22 F.)

A. J. CRONIN : le Porte-bonheur. —
Un recueil de nouvelle! par l'auteur

.

de le Citadelle. Traduit de l’anglais

par Maurice-Bernard Endtébe. (Albin

Michel, 288 p, 34 F.)

ALBERTO SAVJNIO : Tonte Unie.—
Nouvelles traduit» et présentées par

Nùw Frank. L’auteur, mort en 1952,
à Rome, était le frère de Giocgo de
Oiirico. (Gallimard, « Du monde
entier », 281 p^ 48 F.)

Essais

BENOIT-MECHIN : FHomme et ses
jardins. — Une promenade à travers

la sièdes et la continents an long
da jardins, lointains reflets du paradis
terreau. (Albin Michel, 260 p„
49 F.)

FIERA CASTORIADIS-AULAGNIER :
la Violence de Finterprétetba. — Au
fondement du * je », une « pnA<
délirante primaire ». (P.U.F., « Le FU
«mge », 368 p., 58 P.)

DANIEL-PAUL SCHREBEB. î Mémoires
d'an névropathe. — Enfin traduit

intégralement en fiançais, le texte
caèfcre auquel Freud a eoœeaé une
longue analyse. Traduit de l’allemand
par Paul Duquenoe et Nicole Sels.

(Seuil, le Champ fiemfien », 392 p_
45 FJ

ROBERT ARON : Lettre ouverte d
l’Eglise de Fronce. — En prélude-

à

nue Histoire de Dien «{ne l'auteur de
Portrait de Jésus a entreprise. (Albin
Mkhd, «Lettre ouverte ». 210 p_
22 F.J

^

EDMOND BUCHET: l'Homme crier

tour. — Da origines ù lu Renais-

sance. L’éditeur de Roger Vailland,

Henry Miller et Malcolm Lowry

s’arrache ici, après la portraits des

Auteurs de ma vie, à dresser un
panorama de la pensée créatrice, dans

le passé et jusque dans 1a préhistoire.

(Budtec-Chflstei, 330 p, 39,80 F.)

Souvenirs

SIMENON î On homme comme nn
natte. — Le créateur de Maigret

raconte sa vie. (Tressa de la Gté,

320 p, 48.70 F.)

Mémoires

DIDIER DECOIN : Trois miUitrii de
voyages. — L’itinéraire fri«dfrn- et

intuitif de l'auteur d‘Abraham de
Brooklyn à navets aéroports, fêta
foraines, casernes, volcans, peupla, et

bornons- (Le Sgnfl, « Intuitions »,

190 p., 25 F.)

SUZANNE BLUM : Vivre sans la

patrie (1940-1945). — Un coin de
France transplanté à Nev-Yorfc pen-
dant la années noires. (Plon, 250 p*
50 F.)

Histoire

GEORGES C VLACHOS: les Socüis
politiques homériques. — Une intro-

duction à la pensée politique

d’Homère, i navets l’épopée et le

mythe. (P.U.F 400 p, 65 F.)

P. et M.-L. BIVEK : Abbayes, monas-
tères, couvents de femmes à Paris. —— Da origines à la fin dn dix-

huitième siècle. Préface de J. Tolard.

(P.U.P, 570 p, 165 F.)

CASIMIR CARRERE : TaUeyraed
amoureux. — L'itinéraire sentimental

de ce « diable boiteux » qui fut aussi

on « diable galant ». Préface de Léon
NocL (France-Empire, 450 p-, 48 FO

WERNER MASER : Hitler inédit. —
Ecrits intimes et documents. Lettres

écrites entre 1906 « 1943, procis-

vecbaux d'entretiens, projets de dis-

court, nota de 1921 à 1923, docu-

ment sur la fin de Hitler. Suivis du
journal d'Eve Braun. Textes &<£»«

établi par Jean-Marie Fttéré avec la

collaboration de Raymond Albedc,

(Albin Michel, 270 p, 45 P.)

Philosophie

PAUL RJOCEUR : U Métaphore vue.
—— Huit études qui visent à définie

la spécificité du discourt philo-

sophique, en progressant du mot à
la phrase, puis au discourt propre-

ment dit. (Seuil, « l'Ordre philo-

sopbrqoe» , 416 p., 53 F.)

COLLECTIF : Sens et Existence. —
Une quinzaine d'articles venus da
nob continents rendent hommage 9t

la pensée de Paul Rfr-nnr (Senti,

224 p, 35 FJ

Sciences humaines
GEORGES MÛUNIN : Linguistique et

Philosophie. — S'adressant i da
philosopha, le linguiste rap-

pelle la démarche actuelle de sa

discipline (P.UJ., 216 p* 32 F.)

Histoire littéraire

JEAN DRJEUX : la Littérature algé-

rienne contemporaine. — La liiréia-

tuxe da Français en Algérie, et cette

da Algériens. (P.UJF, «O™
ab-Je?» f 130 p, 5,50 F.)
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ET CRITIQUE
ALEXANDRE ASTRÜG, ou la génération de Féchec
*1A TETE LA1 PB^MTZEBB,

«‘Alexandre Astroe, Olivier Orban,m p, » r.

A lexandre a s t r u c fait

partie de dette génération
de Jeunes intellectuels nés

avec la libération dont le bilan,

pour non négligeable qu'il sait,

apparaît, trente .ans plus fard,
comme peu en rapport avec les
ambitions qu'elle avait nourries.

Le prtndpàl mérite de son récit,

qui est un livre de mémoires, est
de nous amener à nous interroger
sur les raisons de ce demi-échec.

Est-ce l'intensité de carte pé-
riode qui, comme un feu trop vif,

a brûlé ce qui aurait gagné à ne
se consommer ou consumer que plus
lentement ?

Est-ce son ambiguïté et les Im-
passes politiques auxquelles elle a
conduit? Après tout, ni Sartre, ni
Camus, ni Malraux, qui. à cette
époque, étaient les maîtres à pen-
ser de l'intefligentzia dent se ré-
clame Alexandre Astruc, n'ont été
plus durablement décisifs dons leurs
options politiques ou philosophiques,
esthétiques ou éthiques.

Quant- au parti communiste,
rhîstoïm de ses rapports avec les

intellectuels, toujours dans cette

même période, est un chemin semé
dé cadavres : exclus, démislon-

noires ou simplement découragés.

« De ia Résistance à la Révo-
lution », devise du foumal dont
Alexandre Astruc fut une des

plumes les plus allègrement criti-

ques ou enthousiastes, était un
impératif trop catégorique pour que
son échec ne rejaillisse pas sur

ceux qui, à des degrés divers,

l'avalent revendiqué.

Alexandre Astruc a eu cet autre

mérite — car participer aux com-
bats, fussent-ils des mêlées, de
son temps en est également un —
de ne pas s'attarder dans ces ieux

byzantins que deviennent très vite

les que re Mes littéraires quand elles

ne reposent plus sur une action et

de se consacrer à ce qu'il a tou-

jours eu envie essentiellement de
faire : du cinéma.

H fut l'inventeur de ce qu'on

a appelé c la caméra-stylo », qui

était une tentative originale, en
réaction contre le cinéma réaliste,

néo-réaliste ou fantastique, de por-

LE NOUVEAU

COMMERCE
CAHIER 30-31

Traduit en français pour la première /oie

KARL KRAUS
Ecrire et lire

MARTHE BOIDIN
LEONORA GARRINGTON

Btstotre de rheursux fantôme

JAMES SACRÉ
ANDRÉ DALMAS

Le Musée de 2a parole (VU)

MAURICE BLANCHOT
Discours but la patience

EMMANUEL LEVINAS
Dieu et la philosophie

En librairie.
La cahier : 22 P.

Abonnement : 80 P.
78, bd St-Bflohel, Parle.

ter a l'écran non plus seulement
une histoire mais des états d'âme,
des phantasmes, une c écriture »
du c Je ». Et, à ce tftre, il peut
être considéré comme le précur-
seur de la s nouvelle vague » qui
l'a d'ailleurs, à mi-chemin entre
l'affection et l'irrévérence, reconnu
pour son « tonton ». Mais ce que
la lecture de son. livre rappelle,
met en évidence, c'est que tous
les films qu'H a réalisés, à une
exception près peut-être, le furent
à partir d'œuvres littéraires : « le

Rideau cramoisi », d'après d'Aure-
villy; « Une vie », d'après Mau-
passant, « les Mauvaises Ren-
contres », inspiré d'un roman de
Jacques Laurent ; c l’Education

sentimentale », d'oprès Flaubert;
« ie Puits et le Pendule », d'après
Poe. Ce furent les films d'un cri-
tique littéraire qui se serait servi

des moyens du cinéma et de l'ex-
trême connaissance de ces moyens
qu'apporte l'exercice de la critique
de cinéma -pour s'exprimer.

Après lui viendront les Vadlm,
Truffaut, Chabrol et autres Godard
qui, à partir d'une même érudition
cinéphile, tireront davantage leurs
films d'eux-mêmes.

On ne peut pas, à la lecture de
ce livre vagabond où l'anecdote
primesaut ière le dispute à l'humeur
parfais chagrine, ne pas être sen-
sible au sentiment d'amertume qui
s'en dégage, ce dépit propre à
l'artiste de ne pas avoir été suffi-
samment compris ou suivi. Une
telle réaction est compréhensible,
maïs injustifiée.

Ce qui se dégage avant tout
de ce livre, c'est l'histoire d'une
passion. Passion pour l'écrit. Pas-
sion pour le filmé.

Or toute passion conduit à
l'échec, en ce qu'elle n'otteint
Jamais, au rarement, les buts
qu'eHe se fixe. Mais elle est aussi
victoire, en ce qu'elle détermine
ou entretient d'autres passions.

Toute passion se suffit à elle-

même.
PAUL MORELLE.

POÉSIE

Les brumes heureuses d’Yves Bonnefoy
fr DANS LE LEURRE DU SEUIL. «Très Bonneloy.

Mercure de France. 130 pages, M F,

L
A publication, eu 1953. de Du «sstmm et dt

l’immobilité de Dôme fut un événement non seule-

ment poétique nais philosophique : si Yves Bonne*

foy ne remettait pas en anse h constitution du langage,

initiative qui appartient à la génération suivante, il donnait

une assez claire réponse à la littérature de l'absurde : R
eu acceptait les prémisses et n'y trouvait aucune roitoa de

d&cspcnrt. Ce qui, dans l’homme et sa finalité, setnbiajt

promis à d'interminables interrogations, 3 le transformait

en une sorte d'honneur doublé d'un ravissement continuel,

la grâce a la muskalhc s'emparaient du doute :

Que saisir smon qui l’échappe ?

Que voir sinon qsà fobscurcit,
Qua désirer sinon qui meurt.

Sinon qui paris et je déchire ?

Parole proche de moi
Que chercher sinon ton silence.

Quelle lueur sinon profonde

Ta conscience enserdic,

Parole jetée matérielle

Sur forigine et la nuit?

La contagieuse douceur de Hier régnera désert, paru en

1958, ajoute & cette ambiguïté et à ce malentendu enfin

apprivoisés une dimension nouvelle: on ks chante comme
on duncait jadis la réalité ou l'évidence. U y a désormais,

pour Yves Boimefof, un « pays sans naître ni m- itir », et

« l'ivresse d'avoir peur » est aussi belle que les autres

ivresses, tandis que b notion même du salut — par l'esthé-

tique — dérive de celle de b destruction préalable. Pierre

écrite, paru en 1965, accentue encore cette évolution. Yves

Bonnefoy se bit b parfait élégiaque de l'approximation

inévitable, dont les ressorts demeurent à jamais « irré-

vélés. »

Dam h leurre du seuil se présente comme un ensemble

de poèmes assez longs qui forment une seule élégie à b
gloire d'une prise de conscience : celui qui parle sait qu'il

s'agit d'un éveil au sein d'une lumière qui ne saura jamais

ce qu'elle éclaire. C'est que, pour Yves Bonnefoy, b vérité,

ou l'évidence, ou b simple préhension des choses, ne sont

Jamais définies, et encore moins definitives. Le seuil, 3.

suffit de le reconnaître : pourquoi mènerait-il à une

connaissance à voie unique? Le même problème," déjà, se

posait à Valéry, dès l'ouverture de Charmes; au bout de

l'aventure, b raison, b donc et b maîtrise de soi trou-

vaient leurs récompenses. Four Yves Bonnefoy, TéveC
ic situe ici ™" ailleurs, ^,n< l’impossible comme fo

possible, de sorte que le cheminement de b sensibilité se

fera dans des brumes heureuses, an lieu de clairières

néoclassiques. Regarde ! », ordonne le poète, de b pre-

mière & b dernière page, dana son discoure. Ce Scsûne-
referme-toi, 3 b veut radieux, bien que couvert de cym-
bales contradictoires.

Jadis, ou temps de Novolis ou de Hôlderiia, Famblgnîtê

fondamentale était douloureuse ; die devient avec Yves

Bonnefoy bientarante, grave, et comme satisfaite d'elle-

même. Heurte, Heurte i jamais. Dans le leurre du seuil.

A la porte, scellée, A la phrase ride. Dons le 1er, t(éveillons

Que ces mets, le 1er », écrit-il pour signifier que, dès Ion
que nous atteignons les limites de notre entendement, « nu
certain bonheur d’ignorance et d’ineonsprebension » nous

en promis. Fonder b poésie sur cette proclamation : èQe est

toute inccrarode, est une affirmation révolutionnaire, philo-

sophiquement parlant, si elle est si sereine, si souveraine, si

pacifiée de ne rien K reconnaître de préas.

L'élégie évoque une femme, des paysages, une nature,

un livre en gestation, qui sont autant de reflets de l'insai-

sissable malgré soi saisi et aussitôt relâché. • Et le foudre

est en paix au-dessus des arbres ». dit Yves Bonnefoy, qui

ajoute plus lob : « Je Pérou:o vibrer dans le rien de
l'œus-rc. » Et b remise en cause de b remise en cause

procède par ce qu'ou peut appeler de calmes fulgurances :

« Invente-moi, redouble-moi peut-être. Sur cet confins de
fable déchirée.* Vitre tans origine. Oui, maintenant. Passer,

la mata criblée De lueurs vides. »

Rien n'étant ni achevable ni achevé, le poème lui-même

a des coupures, des strophes indépendantes, des nounous
très brèves, des touches superposées, comme s'ü se pliait

à chaque instant à son esprit de dislocation dans b suprême
harmonie du langage, tantôt engagé dans b mise en dair

de ses élans, notât au contraire méfiant à leur endroit.

A b fin, l'acquiescement d’Yves Bonnefoy à ce monde situ

nniré mais sans rupture fatale se traduit par b mot « oui »

fréquemment prononcé. L'élégie des limites consenties se

poursuit avec une rare et pleine majesté.

Regarde,

Ici fleurit le rien; cl ses corolles.

Ses couleurs daube et de crépuscule, ses apports

De beauté mystérieuse au lieu terrestre

Et ton vert sombra aussi, et le vent de ses branches,

C'est For qui est en nous : or sans matières.

Or de tse pas durer, de no pas asmtr.
Or d'avoir consenti, unique flamme
Au flanc frausfignrê de Falambic.

ALAIN BOSQUET.

LE CHENE
ETLEVEâU

Mémoires 1953/1974
La sortie des camps.

L’écriture clandestine.

La publication

d'Ivan- Denissovitch.

Les rapports avec
Tvardovsky et la revue

Novy Mîr.

La rencontre

avec Khrouchtchev.

Le passage à l'Ouest

des manuscrits.

Le procès
Slnïavskl - Daniel.

La saisie des archives

de Soljénitsyne.

Le Prix Nobel.

Le séjour
chez Rostropovitch.

La saisie du manuscrit
de l'Archipel du Goulag.

L’arrestation

et l'expulsion...

Trad. du russe par R. Marichai

Un volume 544 pages. 45 F

Un événement enFrance : la Collection Les Grands Prix du Disque.

Découvréz pourquoi les jurys dumonde entier

ont décerné à ces disques les plus grands prix internationaux.

une offre exceptionnelle d’audition gratuite
Avant de prendre votre décision, nous rouf invitons à

«outer ces fabuleux enregistrements chez vous, pendant

10 jouit. GRATUITEMENT, ci ceci sam b moindre
obligation d'arhar.

Si tous n'êtes pas aussi eiuhoosianné que les îurys et les mé-
lomanes du monde entier, il rous suffire de nom ks re-

loumer sans rien nous devoir. Autrement, ils soonrlvous
tous ks 3 pour le prix d*un senL Et tou* pourra commuer
à ressembler, à d’avantageuses conditions, la plus raagniii-

de djsqucsprimés jamais offerte. Un prei-
d qui fera l'argueS et b joie de tosae votre

uneéconomie immédiate de 92F
Ce trésor musical, nous vous le réservons à des conditions

pour b premïrt fois, nous avons réuni dans unr Collection qui fera date, les pim grandes înlerpréo-
cJs-d’eeuvrc immortels de h Grande Musique. Des interprétations qui ont toutes reçu ks plus hautes

de la pan des jurys internat ionaux. Des mterpreutions qui ont cnLtauswmcksmâonuncs du monde
qu'un connaisseur se dot de choisir en lotit premier Beu.

Les prix Club sont ceux auxquels vous êtes habitué. Mak_.„

pour chaque enregistrement que rous otxmnaïuiez au prix

Club, vous pouvez en commanda' un autreè moitié prix !

Ccn l'avantage N* 1,

voici l'avantage n*2
Dès que rotu avez commandé 6 disques au prix Qub, vous
pouvez choisir un disque gratuit pour 2 commandés au

S
rix Club, mû pas nécessairement m même temps. Et,

c plus, VOUS pouTcz choisir 2 disqars i moitié prix-

Donc.j disquesauprixCliib +2â moitié prix+1 gratuit

Trouvez mieux !

aucun risque !

Vous n'avez jurais d’obEgatiao d’achat mensneL
Vous devez simplement, et c’est un plaisir, acheter 8 dis-

qtus au prix CJut» en 2 ans. Ceux qui vous plaisatt le mûtuc.

À peine dequoi couvrir les jours de fête et les imùvenaire !

Profitez <b mes ces avantages dés aujourd'hui.

répondez aujourd’hui même
Sons aucun engagement d'achat, envoya vite le boti â-

dessousâ:
La Collection "LES GRANDS PRIX DU DISQUE"-
DLAL- Avenue François-Axago- J2I60 ANTONY.
Vous recevra mâfit les trois pbn belles Symphonies de
BEETHOVEN peur un concert grande dr 10 «ours, chez

vous. Et si tous décida de les garder, ces trois fabuleux

albums seront 1 vous pourk prix d’un seuL
_

Avoua qoe c’en une chance a oc pas laisser passer !

plus I i symphonies
BEETHOVEN imerpretréspar Herbert voo Karajan et le

Philharmonique de Berlin. Tous trois gravés par là Deut-
scheGrwnmopbon-. et, bienitir, tous troif couronnés par
l’un des Oscars ks plut prestigieux du monde: k Grand
Prix International du Dttquc.

le plus beau Concert du monde
Si vous accepta ce premier pas avec nous, noos vous pro-
posottas ensuite un programme fascinani : celui du plus

complet et du plus beau concert classique qm se puisse ima-
gina-. Averties orchestres comme 1e Boston Symphooy, le

Concengebouvr d'Amsterdam, le London* Svmphôny,
I Musa... des chefs comme Karajan. Davu, Rubchk...
des solistes comme Richler, Amu, Ferras, Kempff, etc.

Soit autant d’interpréter de tout premier plan au service des
plus grands compositeurs, et dont ks interprétations' ont
rouies reçu les phu hantes distinctions internationales :

Grand Prix International du Dismie. Deutsche ShaDpkien
Prise, Edison Prier, Prix Mondial du Disque, Record Aca-

ricm j- Price of Japon. Grand Prix des Discaphiln, Graa
Premia dd Disco Ondus, etc.

de gros avantages !

Chaque mois, vous rrcevirz donc, gratuitement. 2 bro-
chures et une cane 1 votre nom. La première, k "Tribune

Musicale", vous propose notre disque du mois, avec de

passionnants commentâmes sur i'tnivre er l'auteur, l'or-

chestre et son chef. La seconde vous donne une liste d'au-

tres disques "Grand Prix”.

Vous avez alors le choix entre 3 solutions :

Ou ben vous accepuz iedkquedu moisau prix Club (dans

ce eus, vous ne fades rien : vous le recréa automatique-

ment). Ou bien roui ne prenez aucun disque ce mois-à.

Ou ben vous désirez un amzr disque et vous nous 1e fûtes

savoir en trous retournant la cane a votre nom.

GRATUITEMENT
10 jours chez vous

les 3 plus belles

SYMPHONIES
de

BEETHOVEN
Symphonie n" 3 “Héroïque1*

Symphonie n“ 5 “Le Destin”
Symphonie n° 6 ‘Pastorale”

interprétées par-

HERBERT VON KARAJAN
et le Philharmonique de Berlin.

...et gardez ces

3 DISQUES
33 1 30cmSTEREO

POURLE PRES
D’UN SEUL!

ir

BONÏÿËxA3vffiN GlÛmjrÛ^EEïïuDBQüE'
Chib DIAL, avenue François-Arego - 92160 ANTONX

| Oui, envoyez-moi les 3 disques 30 cm stéréophoniques faux 3 prends Prix) des 3 pim belles

Symphonies de BEETHOVEN dirigées par Herbert' von Karajjn. Apres 10 jours d'audition

gratuite, je pourrai soit vtt» les renvoyer, soit les garder rous les trois pour le prix minime d'un
uui disque : Hh F seulement + 6 F déport.

_ Si je ha garde, k m'engage à acheter osvj lej 2 prochaines anneeî S disques au prix Club parmi
Ici centaines qui me seront proposes.

~ Void les avantages dam je^bénéficie an Club:
I i ) Pour chaque ilbquc acheté au prix Club, i* suis Dbre d'en cboiürua second à moitié prix.

B 2) Dés que i'ai acheic 6 disques au prix Club, j'ai drou à un Jaque gratuit chaque luis que •

Z i'achête 2 autres disque au prix Club.

I Donc 2 disques au prix Club +2 à moitié prix + 1 GRATUIT.
Après l'achat de8 disques au prix Qub. je peux annu 1er mon adhesion à tout momen ['par sïm-

“ pie letrre. Je peu* hbsî souk rire à la coUeetiwi par simple lenre, sans bénéficier de l'nlfre “3
I pour le pnx J’I", ni des diqucs.à moitié prie, ni des disque gratuits, donc sans obligation

d'achat,

NOM. PRENOM (en capitales) ... -

J N?l I I IRUE—
CODE rOSTAli

038.516,044,1

.I-1.-I_l.-1 VILLE.

Offre Ckaiiée im envoi par foyes. Signature (on cette desparents pour 1er
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CREATEIR

Un vaste panorama
de fa création

dans tous les domaines

de l’art et de la pensée.

BUCHET/CHASTEL
; ’ fN, rm.* dL1 ("onde - Pj'nV

collection “sup”
nouveautés

Jean LACROIX

le désir et les désirs
La vraie question ne serait-elle pas

celle du rapport des désirs

et du Désir, dont les désirs

ne sont que des expressions
plus ou moins approchées ?

•

Charles ZORGBIBE

la guerre civile
Vietnam, Bangladesh, Biafra,

Saint-Domingue... la guerre civile

n’est plus le conflit interne,

isolé de la société internationale,

des temps passés.

•

Michel ADAM

essai sur la bêtise
Quand on se demande ce qu’est
au juste la bêtise, on constate
que Ton risque de se trouver
soi-même mis en cause.

•

Paul FRAISSE

psychologie du rythme
Partant d’une réflexion sur des arts

comme la prosodie, le chant
ou la danse, cette étude fonde

également une rythmique
et.des pratiques pédagogiques

qui mettent en œuvre
de nouvelles méthodes.

ESSAIS
BERDIAEV LE REBELLE

(Suite de la première page.)

Par nature, Berdiaev était un
hérétique. Aussi n'est-H pas éton-

nant que fe jugement que portent

sur lui les tenants des orthodaxïes,

marxiste et chrétienne, soit volon-

tiers aigre et négatif.

« Les étouffeurs

de l’Esprit »

Berdiaev a été marxiste, il fut

un des premiers marxistes russes,

et son engagement politique lui

valut d'être exclu de {'Université

et banni à Vologda de 1901 à
1903 ; mais le fanatisme de l'in-

telligentsia révolutionnaire, sa fa-

çon d'ériger en absolu l'action poli-

tique, au risque d'aboutir au règne

d'un nouveau Grand Inquisiteur,

l'éloignèrent des marxistes, qui, dé-

sormais, le tinrent pour un renégat

et un ennemi. Dès T 908, Lénine

écrira sur lui avec une affectation

étudiée de dédain ; durant {'hiver

1919, Berdiaev sera arrêté par la

Tchéka et courtement incarcéré ;

en 1922, Lénine le fera expulsé de
Russie, pour < incompatibilité idéo-

logique » avec le régime en place ;

aujourd'hui encore, les marxistes

refusent de voir en Berdiaev autre

chose qu'un réactionnaire déguisé

en prophète de l'apocalypse et lui

accordent seulement d'avoir été en

Occident le vulgarisateur de la

conception dostoîevskienne de la

liberté spirituelle.

Honni par le marxisme d'Etat,

Berdiaev ne l'est pas moins par

l'Eglise orthodoxe officielle. Il a
toujours été allergique aux milieux

cléricaux, et ceux-ci le lui rendent

bien. En 1968, lors d'un congrès

sur la philosophie russe qui se tenait

à Aix-en-Provence, nous avons en-
tendu, non sans stupeur, un dès
plus illustres théologiens orthodoxes

de ce temps, le Père Georges Fîo-

rovski, expliquer qu'il était vain de
porter de l'hérésie , de Berdiaev, vu
que pour être hérétique il {faut

malgré tout être chrétien, et que
Berdiaev, lui, ne l'était même pas.

Certes, un tel sectarisme n'est

pas le lot de tous les orthodoxes,

mais on peut sans exagération sou-
tenir que la sévérité condescen-
dante avec laquelle, dans sa monu-
mentale c Histoire de la philosophie

russe b (1), le Père Basile Zenkov-
ski juge l'œuvre de Berdiaev, reflète

-{PubflCitô)-

A PARIS
UN EDITEUR
SUR LA RIVE GAUCHE

LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
• manuscrits Inéditsde ramanS,

poésies, essais, théâtre,

étudie formule avec participa-

tion aux frais.

Adresser manuscrits cî

curriculum vires A:

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE
- LA PENSEE UNIVERSELLE »

3 bis. Quai aux Fleurs, 75004 PARIS
. Tel.: 325.85.44 >

Journal
secret

mearmée pascomme

350 pagesdeéeaunents inédits

detémoignages

et d'entretiens

assez bien l'opinion des sphères

ecclésiastiques orthodoxes, notam-

ment cti France. Toute sa vie, Ber-

dlaev a lutté contre ces milieux,

qu'il appelait « les étouffeurs de

l'Esprit » ; il détestait leur ritua-

lisme liturgique, leur moralisme

petit-bourgeois, leur ecdésioUtrie,

et il raillait le dogmatisme ascético-

manastique de ces gens qui se réfè-

rent plus volontiers aux écrits des

pères de l'Eglise qu'à l'Evangile.

Le fils prodigue

Dans le même temps, Berdiaev

se sentait solidaire du destin de

l'orthodoxie ; il demeurait un fils

de son Eglise, fils prodigue sons

doute, fils turbulent assurément,

néanmoins fils affectionné et fidèle;

il savait que ni Hegel ni Marx ne
peuvent fournir une réponse à l'an-

goisse du mal et de fa mort ; il

croyait que cette réponse vivifiante,

seul le Christ peut nous la donner,

aussi appeiait-il de ses vceux un
christianisme transfiguré, eschato-

logique, et souffrait-il extrêmement
de l'hostKité gnostique que l'Eglise

orthodoxe témoigne aux créateurs,

à ceux qui désirent incorporer leur

foi orthodoxe à une recherche libre,

aventureuse, voire scandaleuse, en
ce qui touche l'amour, la beauté,

la vie sexuelle, l'élan dionysiaque,

thèmes qui lui ont inspiré, dons un
livre qui est son chef-d'œuvre, « le

Sens de l'acte créateur s, paru en
1916 (21, des pages d'une audace
et d'une inspiration admirables.

Lorsque, à dix-neuf ans, j'ai dé-

couvert Berdiaev, je l'ai lu avec

l'enthousiasme fiévreux que, deux
ans plus tôt, m'avait donné la

découverte de Nietzsche. Ce roman-
tique qui m'enseignait que l'amour

est toujours illégitime, cet aristo-

crate qui prétendait réconcilier

Zarathoustra et le Ressuscité, ce
libertaire qui disait non à l'objec-

tivation de la société bourgeoise,

je reconnaissais en lui un maître,

un semblable, un complice. Négligé
par les éditeurs, dédaigné par les

professionnels de la philosophie,

Nicolas Berdiaev revit dans le cœur
brûlant des adolescents et des
rebelles.

GABRIEL MATZNEFF.

(1) Gallimard. 1953.

(1) Une traduction a paru en
1955 chez Desclée de Brouwer sous
le titre : « le Sens de la création ».

Un plaidoyer

pour les philosophes de l’histoire

LES PHILOSOPHIES DE
L’HISTOIRE, DECLIN OU CRISE ?,

d’Hélène Védrine. Payot, 298 pages,

U P.

m E structuralisme a proclamé
m leur mort : les philosophes de

rhistoire, de Hegel à Sartre,

devaient s'effacer devant tes nou-
velles grilles conceptuelles. L'évo-

lution et le progrée pouvaient

refolndre Humanisme eu magasin
des accessoires désuets...

Dix ans plus tard, qu’en est-il?

Lee grands systèmes ont fait place
aux « théories régionales », ef Iss

rives de totàlité aux ambitions
• sectorielles ». Soit. Mais sont-elles

vraiment mortes, les pensées de
fhistoire ? Hélène Védrine, preuve
ù l’appui, rappelle qu'elles ont la

peau dure : silencieuses, travesties,

usant de noms d'emprunt, -elles

survivent — et hantent les > sciences

humaines ». A rombre de Hegel, la

plupart posent la question du
« moteur » de Fhlstolre, de ce qui

ordonne la succession chaotique

des événements. Elles sont en quête

de la logique qui organise ce

« pullulement de destins Indivi-

duels », comme dit Sartre. Et elles

ne peuvent en fin de compte, sou-

ligne Hélène Védrine, éviter la

question de rhomme, de sa spéci-

ficité, sf de ses luttes concrètes. A
ropposé, les philosophies cri-

tiques -, dans le lignée de Kant,

formulent une tout autre question :

i quelle condition une réflexion sur

rhistoire est-elle possible ? De
Dlltey ù Max Weber, de Karl Popper
à Lévi-Strauss, le même infsrro-

gatlon, mutalis mutandis, ne cesse

de as répéter.

Un pamphlet

pédagogique

Sans doute Sartre est-il le seul,

avec la Critique de la raison dia-

lectique. è taire la jonction entre les

deux lignées. Hélène Védrine ne lui

ménage pas sa sympathie : - Sartre

ne fait pas partie des croyants,

écrit-elle : (I lit tes textes et dit ce

qu’il en pense. U a le courage de ne
pas éluder les questions' au nom du
théorique pur ; pour lui, la bureau-

cratie, le stalinisme, Budapest, ne

sont pas des entités, ni des survi-

vances, ni de regrettables erreurs,

ni d'inévitables bavures. »

On Taure compris : le ton, plus
•d'une fols, est celui du pamphlet,
dénonçant avec acuité les * horri-

pilants phénomènes de mode». Par
exemple, aujourd'hui, « que faire

lorsqu'on est philosophe et qu'on ne
orolt plus à la philosophie?.-, on
s'initie & la linguistique, qui est rela-

tivement accessible, à l'économie
politique, ou même, comble de fas-

cination, ft quelque abrégé de la

théorie des ensembles ».

Pourtant, le livre vaut plus que ces

coups d'épingle. Chapitre après cha-
pitre, Il mène avec fermeté une relec-

ture raisonnée de Hegel, Marx,
OrsmsGl, Lukacs, Sartre, etc., admi-
rable de clarté. SI le mot pouvait
encore ne pas être péjoratif, on
dirait volontiers qu'Hélùne. Védrine4.

tait preuve d’une remarquable péda-
gogie.

R.-P. D.

G REVIS SE

Savoir accorder

Le
Participe
passé

Règles

Exercices

Corrigés

96 pages, 12 F

DUCULOT

La T Bande Dessinée de CHRISTINEARNOTHY

CLBBUIRFREE
ufUDnwun

Dessins J.-L GOUSSÉ

IA RÉVOLUTION

ET LE

MAGNÉTOPHONE
A- LA REVOLUTION SANS

MODELE, de François Châtelet,

GUIex Laponne, Olivier Hérault «TAï-

tonnes- Mouton, eoU. « Archontes »,

192 poses, 2G F.

P
RENEZ trois Intellectuels.

Brillants, fins, bien cultivés.

Enfermes-les pendant trois

jours, après avoir ajouté une ques-
tion et un magnétophone. Si le

dialogue s prend a suffisamment,
vous obtiendrez un livre. La
recette est malgré tout assez dif-

ficile & réussir.

Trois esprits aussi pénétrants et

diserts que François Châtelet,

Gilles Lapouge et Olivier Revault
d’Allozmes n’y sont pas complète-
ment parvenus, H se rencontraient
avec un sujet en or, aussi difficile

que central aujourd’hui, aussi

s piégé » que passionnant : la ré-

volution et ses modèles, La révo-

lution : un mot c mis à toutes les

sauces », comme dit Châtelet;
c mot-valise », oomme dit La-
pouge, alourdi de tout un bric-à-

brac historique, politique, concep-
tuel. Les modèles ; Marx, la prise

du pouvoir, l'homme, le bonheur,

l’utopie, la Commune, Octobre
1917, Cuba». U y en fe trop.

C'est pourquoi on peut en avoir

assez. Et chercher comment en
sortir, comment échapper à cette

nouvelle antinomie : l'anarchie, la

subversion pure, la fuite hors de
tout schéma préétabli par l'his-

toire, ou ses philosophies, sécrètent

aussitôt de nouveaux modèles, ce

qu’on voulait précisément abolir.

A moins, comme le suggère, pour
finir, Gilles Lapouge, d’imaginer
un modèle Instable, qui se dé-
truise, se dérègle de lui-même, se
réinvente perpétuellement, sans
pour autant disparaître. Une pers-
pective, parmi d’autres, ouverte
par ce livre aux interrogations
multiples.

Alors, qu'est-ce qui ne va pas?
Les idées fusent, les paradoxes
jaillissent de tous côtés, les réfé-
rences pullulent : Borges. Sartre,
Amadls de Gaule, Machiavel,
mai 1968. te Timée, Rousseau,
Fértelès, Guy Hocquenghem, saint
Augustin,' l'Ecole de Francfort,
Napoléon, Arlette Lagolller et
tant, tant d'autres. Tout cela est
d’une extrême vivacité, parfois
étincelant, parfois vraiment neuf.

Ce qui manque, si toutefois on
peut le cerner, c'est une ardeur,
une virtu, sans doute une
implication dsh ff l'histoire qui
sache effacer l'artifice.- Restent
de très belles pages pour morceaux
choisis et limage d’une belle ma-
chine qui tourne à vide et se
détraque : peut-être la pensée,
aujourd'hui. — R.-F. D.

A PROPOS

DE GIDE ET MARX
A propos du feuilleton sur la

correspondance Paulhan - Ettem-
ole (le Monde des livres du
4 txorü 1975), où Bertrand Poirot-
Delpech évoquait les rapports de
g**?, ttomw* de Marx.
M. Retend Saucier, ancien direc-
teur de la librairie Gallimard du
boulevard Raspaü. apporte le
témoignage suivant :

Vers les années 1930-1931, Gide
ytot un jour à la librairie Gal-
limard me demander de lui four-
nir le Capital. Je lui fis porter
les quatorze volumes (de mé-
moire, est-ce treize ou quinze?)
de l’édition Costes. Pendant plu-
sieurs mois je vis Gide aller et
venir avec un volume du Capital
dans sa poche de veston. Un
autre jour, il vint me dire :

«Ou// Je n’en puis plus. J’ai
peine sur les quatre premiers
tomes du Capital, je n'en puis
plus, fabandonner »

Comme je lui dis mop c aller-
gle » a Marx, comme d’ailleurs
* tojrt ce. touche à la philo-
Bophte, l économie politique, etc-,
U me dit : « Tout de même. Ü
fait lire les Essais littéraires de
Marx. U y a entre autres, un essai
8W Balzac dans lequel ü dit que
c'est le romancier qui lui a le triiu
appris sur te question sociale, »

UN ALBUM DARGAUD'

chez votre Libraire

une Bande Dessinée qui se fit comme un Roman

Jeunesses
eh rupture, dupes
ou prophètes ?
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f Un «globe-trotter»

chez les Indiens
.* JOURNAL PEAU-ROUGE, de Jaa ftnp»n ijffimt 236 pacwn tZBUCS.
\

L
ES ethnotogua*. ont rhabitude, üv s'entendant de plus eu plus
souvent condamner par Popinion, qui las liant pour dos fantoches
ds la cont/e-hlatolie, des nostalgiques : antiquaires des causes

perdues, gigolos du drame Indien, geronimaoa et, pourquoi pas, poseurs
de tables d’écoute dans des sociétés sans téléphona ?

Mais Journal Peau-Rouge, récit tfun libre
.
voyage à travers las

réservas Indiennes de rAmérique du Nord, ne s'attaqua pas exclusi-

vement aux ethnologues. Sont épinglés en vrac : tes Arabes, tes sépa-
raîlstea bretons, les Noirs, les métis, les jeunes, les paysan du Larxac.

les écologistes et, quand ils ne aervent pas d’ornements A la colère
droitière du voyageur, les Peaux-Rouges.

Les Paauxbftougea surtout.

Jean Ftaspali a visité trente réserves en quatre mois. Quatre jours

par réserva. Dana ces conditions, les réflexes tiennent lieu de réflexion

et le ton * Pemporte-pféca n’étonne pas. Polémiste, cinéaste et cordé-
roncier, routeur a choisi pour s'exprimer ram» qui lui conviant le

mieux : le stylo à barillets

~

Les bous sauvages

Sous la mitraille des mots, des cffoftés, des Images, des stéréotypes.

Il y a cependant un choo affectif. Pas mat de tendresse. Des contra-

dictions. Cela nous vaut une très curieuse variante du mythe du bon
et du mauvais sauvage. Se voulant bon expert, Jean Raspall distingue

les vrais indiens des taux. Pour Ad, le sang est tout. C’est le sang

qui fait le vrai Peau-Rouge. Le lecteur découvre alors ce gui fait

courir cet Impertinent globe-trotter professionnel : 1$ noble et rIgnoble.
U était perd lé-bsa & la recherche d’une • race » et en revient imman-
quablement déçu. Il r/a vu qu’un peuple. D'où son dépit et te refrain

'connu : maintenant, l'exotisme est Impur*.

Qu! a le droit de se dire Indien aujourd'hui ? Qui sont les héritiers

légitimes de Slttkig Bull, de Crazy Morse al de Geronlmo ? Quelles

sont les tribus qui méritent Tordre Imaginaire et Sttecüt de notre

enfance ? Qault et Milieu des sciences humaines, Jean Raspall

répond. Telle tribu vaut le détour. Tells autre ns mérite pas sa répu-

tation. Et ainsi de suite, à la file Indienne.*

Bizarre. Etrange, cette façon de regarder le monde Indien. Car,

derrière les anecdotes, derrière la sadatacüon A se vouloir hors

du système de te mode, d contre-courant, U y a chez Jean Raspail

des coquetteries de grand bourgeois. De Fauropéocentrisme. A la

limité, c'est è une réflexion sur TeototUme et la politique que

Journal Peau-Rouge invite.

La mythe, du bon et du mauvais Peau-Rouge, du vrai et du taux,

du nMe et de l’ignoble, participe d’un même refus : celui de /Indien

vivant En faisant le tri des catégories oniriques, en remontant la

chaîne Imaginative, en dressant /Inventaire des représentations, nous

découvririons le racrsms feutré qui préside d la représentation de
/Autre Nous nous rendrions compte que notre discours vise Incons-

ciemment i se substituer au Bien et que nous tentons, par ce biais,

dé rexorclsar pour le rendre physiquement Invisible. Comme par le

passé, rIndien réel serait — selon ce schéma — /Indien mort.*

JACQUES MEUNIER.

CORHKSPONDANCK

HABEMAS ET LICOU DI FRANCFORT

- . I

. ...' ? i

---
r

A la suite de l'article de

Jean-Miche* palmier sur le

Tiare de Jürgen Hàbermas,

Profils philosophiques et poli-

tiques (« Ze Monde des tiares »

du 71 mars), nous avons reçu

cette lettre de M. Jean-Paul
Came:

Jean-Michel Palmier remarque
que si la thèse qui présente Ha-
hermas comme un continuateur

de l’èoole de Francfort est loin

d’être évidente sur le plan théo-

rique, «sur le plan politique, elle

est erronée». «Ses démêlés avec
la contestation étudiante, ajoute-

t-il, pour laquelle il créa cette

expression tristement célèbre de
«fascisme de gauche », montrent
qu’il ne saurait en- aucun cas

être identifié à des penseurs qui

ont forgé les ormes théoriques de
cette contestation.»

TJfce telle présentation déna-
ture tant les conceptions politi-

ques d’Habermas que celles

d’Adomo et de HorKbelmer CD-

En évoquant l’expression de
« fascisme de gauche », Jean-
Michel Palmier aurait dû zap-
peler les circonstances dans les-

quelles die a été prononcée (—).

Elle o été employée par Haber-
mRR lors cTun débat sur le rôle

de l'opposition étudiante en Ré-
publique fédérale, en juin 1967,

au congrès étudiant de Hanovre
auquel il participait. Le congrès
avait eu lieu une semaine après

l’assassinat d’un étudiant berli-

nois lors d'une manifestation
contre le chah d’Iran, et Rudl
Dutschke y avait défendu A cette

occasion (_) la provocation vio-

lente comme moyen d'action.

C’est pour qualifier cette concep-
tion u.) que Jurgeû Habermas a
nt.flîirf l’expression de «fascisme
de gauche». Celle-ci n'est pas
tpi Jugement porté sur la contes-

tation étudiante par quelqu'un
qui lui serait extérieur, mais tra-

duit le désaccord de quelqu’un qui

y participe au contraire active-

ment U.
Pour Habermas, en effet, on ne

peut avoir recours A la violence
iImw l’action politique que dans
la mesure où (—) «éDe est pro-

voquée par la violence «Tune si-

tuation qui apparaît A la cons-

cience comme universellement in-

supportable » (_). Bien loin de
s’opposer A Adorao et Borkhei-
mer, Habermas est, sur ce point,

en total accord avec 'eux Dans
la préface qu'il a écrite en 1968

A la réédition des articles qu’il

avait publiés dans la' Zeitschrift

fàr Smdalforschunff, Max Hork-

.(1) Philosophes de l'école de
yümtfwt.

(3) Théorie traditionnelle et théo-

rie critique, oauimard. 19M, p. u-
' (3) La Qtdsuzame littéraire, dn U
au 30 novembre 1569. . . . -
• (4) Musique pour' quoi

^
faire?

Musique en feu, n* 1 Paria, éditions

du Seuil, 1970.

heimer note que si beaucoup de
ses motivations «sont apparen-
tées à celles de la jeunesse», Q
se «sépare . d’elle en ce qui
concerne le recours A la vio-
lence» (2).

Si Ariamo et Horkheimer ont
bien été,

.
comme récrit Jean-

Michel Palmier, parmi les pen-
seurs «qui ont forgé les armes
théoriques da. la contestation»,

force est Men de constater que
cela s’est fait malgré eux. A ren-
contré de Marcuse, Us n’ont

Jamais cessé de manifester des
réserves sur la manière dont les

étudiants contestataires utili-

saient leur pensée. (—) Pour eux,

toute révolution dans les pays
industriels avancés est impos-
sible. Interrogé sur ce point par
Luc Weïbel (3) en 1969, Hork-
heimer répondit qu’une révolu-

tion aujourd'hui conduirait A un
régime de terreur et accélérerait

l’évolution vers un monde bureau-
cratisé. C-J

SU est un penseur auquel on
peut reprocher ses « démêlés avec

la contestation étudiante », ce

n’est pas Habermas, mais bien
Adorno, qui, quelques mois avant

sa meut, n'hésita pas A faire appel

A la police contre les étudiants

contestataires, faisant ainsi,

reirr^mp récrivit le compositeur et

musicologue Heinz-Clans Metzger,

de la police «un instrument uti-

lisable par la théorie critique (4) ».

On le voit, U est donc erroné

d’affirmer, comme le fait Jean-

Mlchel Palmier, que des « diver-

gences profondes» sont apparues

en 1968 entre Habermas d'une

part, Adorno et Horkheimer d’au-

tre part. C’est, au contraire. Je

moment où leurs analyses de la

contestation étudiante ont

convergé daim la même réproba-
tion.

w
• *

Adorno n’a pas condamné la

contestation, ü a cr&iqué une cer-

taine forme dfactivisme qvfü- ju-

geait inefficace est dangereuse ; ü
n’a vas condamné la violence rê-

vobâionnaire, mais le terrorisme.

Il via pas fait de la police eun
instrument de la théorie criti-

ques: c/est le recteur de Ttmi-
versité de Francfort qui a appelé

la police et non pas le philosophe.

Par ailleurs, on ne peut assimiler
purement et simplement les posi-

tions d’Adomo et celles de Hor-
kheimer. A la fin de sa vie, Hor-
kheimer i/était considérablement
éloigné des positions initiales de
récols de Francfort et sombrait
dans le mysticisme.

Enfin, Habermas s’est officiel-

lement séparé de l’école de Franc-
fort, après Za mort dfAdomo.
Comme Marcuse, celui-ci voyait
dans la théorie critique la décou-
verte et ranalyse des brèches qui

permettent d’ébranler ta société.

Habermas, de son côté, ne dépasse

pas les position» du « réfor-

misme ». — J.-M. P.

LA <MACHINE KAFKA »
(Suite de la page 19.)

- Car la Justice fonctionne Indéfi-

niment, sans loi extérieure, sens
culpabilité interne.. 1! n’y a que les

désire (des juges, des accusés,
des témoins—), qui

1

s’agencent se
déplacent, se combinent en un Jeu
incessant de pouvoirs. En le donnant
i voir, Kafka ne trouve pas - ta

liberté », mate II désigne, enfin, une
issue qui ne paît plus e’abollr.

«Les puissances

diaboliques »

C’est dans ce sens qu’il est - poli-
tique». Cenas. Q n’a Jamais mintè
ni ouvertement pris parti. Mais II

décrit, dans leur forme, les • puis-
sances diaboliques» qui émergent :

technocratie américaine, bureaucratie
soviétique, dictatures fasotetes. U les

démonte, pièce A pièce. Q ce tra-

vail se mène A bavera la langua A
ton» de pauvreté voulue, de séche-
resse extrême, Kafka Imperceptible-
ment arrache la langue au sens, à
la représentation — su pouvoir.

Ce langage - mineur », cet alle-

mand désertique, répond bien A une
situation historique. Pour les Juifs

de Prague du début du tiède, H était

A la. fois « Impossible de ne pas
écrire. Impossible d'écrire en alle-

mand, Impossible d’écrire autre-

ment », comme le dit Kafka A Max
Brod dans une lettre de Julniset (2).

Et Deleuze et Quattari soulignent com-
bien. dans la littérature d'une mino-

rité, tout est d'emblée politique. Tout

énoncé prend valeur collective. Même
si aucune communauté » n'existe

concrètement, l’œuvre forge ai elle-

même une. communauté potentielle.

La littérature devient le relais d’une

révolution A venir : une forma qui

anticipe sur le contenu. Telles

seraient, aujourd’hui encore, les

conditions « révolutionnaire de toute

littérature »_
Lee promeneurs Deleuze et Guet-

ta ri marchent à si grandes enjam-

bées que parfois leurs phrases sont

comme essoufflées. De leur razzia

chez Kafka, on dirait qu’lis ne livrent

que les restes d’un feu de camp, les

reliefs d’un bivouac. Sans doute les

tribus agressées disputeront-elles

longtemps de cette perturbation de
leurs territoires. Les deux nomades
seront déjà loin.

ROGER-POL DROIT.
(2) Correspondance (Gallimard).
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attendaient cette oeuvre monumentale
sur le monde des hommes.
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LeDictionnaireUniverseldesNomsPropresdeMRobert

4volumes qui répertorientPimmensedomaine
des noms propres»

Qui était Coriolan? Où se trouve le détroit d'Ormuz?

Qu’appelle+on la journée des Dupes? Qui a peint l'Olympia?-.

En 3200 pages imprimées, 40 000 articles, 4500 illustrations,

220 cartes originales, le Dictionnaire Universel des Noms Propres

répond à des dizaines de milliers de questions analogues.

Unouvrage conçuselonuneméthoifeorigtede»
L'application de la méthode analogique de Paul Robert

â un dictionnaire de type encyclopédique inaugure une nouvelle

conception de l’information. Pour la première fois, la S.N.L Le

Robert vous présente une œuvre monumentale en 4 forts volumes

qui analyse toute l’histoire des lieux, des hommes et des œuvres

de tous les pays, classée alphabétiquement, tout en respectant le

réseau complexe des liens qui renvoientde tel homme.à tel autre,

de telle ville à tel pays ou à tel évènement

Les choses dont on parie.

Un dictionnaire sérieux ne doit pas donner dans tous

les caprices de la mode. Mais, parmi les choses et les gens donton

parle, il en est dont l’importance, le caractèresignificatifou Fintérêt

socio-culturel requièrent une information précise.

La politique avant de devenir l'histoire, propose des

noms:G. Pompidou, F. Mitterrand, G. Marchais^. Giscard cFEstaing.

Il faut savoir qui sont Thésée et Vercingétori* mais aussi Astérix

et Lucky Lufee.

En musique, la présence de Mozart n’efface pas celle

de Xénakis ou des Beatles; en art, Piero délia Francesca n'empé-

che pas de connaître Matthieu ou César.

L'actualité quotidienne impose des nomsde personnes

et de lieux, du sport (Eddy MerckxJ à la danse (Béjart-), de la

politique (Londonderry_) à l'économie (Fos-sur-Mer-). Cette

actualité nous est transmise par des media qui méritent eux aussi

d'être mieux connus-.L’Express, Le Monde-,

Un accueH enthousiaste.

. .
“Le dictionnaire Robert des noms propres est un nou-

veau coup de maître, un très grand voyagé organisé, un conte, une

aventure, un rêve. Un chef-d'œuvre d'antiracisme, d'anticonfor-

misme. Un geste chaleureux et intelligent Si nous l'avions eu il y a

quarante ans, il y a vingt ans, quand nous étions gosses, nous

aurions été moins bêtes".

Michel Coumot(Le Nouvel Observateur).

Les usagers (les fervents! il en est beaucoup!)du Robert

trouveront dans celui des noms propres la même démarche

précise et allègre.” Jacques Cellard (Le Monde).

“Voici un ouvrage qui, tout en intéressantun très vaste

public, constituera pour Félite un remarquable instrument de

référence et fera- passer au second rayon plus d’un dictionnaire

spècial” Jean Mistier de l'Académie Française (LAurore). |

BON DE DOCUMENTATION GRATUITE
pour le Dictionnaire Universel desNoms Propres de Paul Robert

Je désire recevoir, gratuitement et sans engagement de ma part;

une documentation complète et en couleurs

sur le Dictionnaire Universel des Noms Propres.

M., Mme, Mlle.

Adresse

l A retourner dès aujourd'hui sans affranchîrà

S.N.L Le Robert107, avenue Parmentier,75031 FARIS.
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NOUS EDITONS
VITE ET DIFFUSONS BONS MANUSCRITS
EDITIONS REGAIN - MOOTjf-CAUO

Nous terlre pour recevoir docam.
sus nos caudit, flnanc. d’édition.

Avant de passer

vos vacances en Bulgarie

lisez

Nuages gris sur

LA BULGARIE
pays des roses

par Agfaïa SIMO ZOTOS

Un réquisitoire violent

par un ancien
avocat général

exclu de la Cour de Sofia

208 p., illustré, broché.. 30 F

Dépositaire
Librairie du UerveUlenx

19. rue Condorcet, 75009 PARIS.
TéL 878-53-56.
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FLAMMARION.

Dan McCall

de l'importance
du ju/ de p^mmc
don/ le

traitement
de/ ble/zure/

;

de cqpeur

roman traduit de l'américain

‘'.«Où .le jus de pomme peut remplacer la drogue- Derrière

la ver/e argotique et la peinture d'une Amérique brutale et

désaxée, il y a là plus qu'un talent nouveau à découvrir.

JACQUES CÀBAU, l’Express

“Le roman de Dan McCall est une réussite littéraire et un
exceptionnel document— Il faut absolument lire ce livre

émouvant” JEAN FREUSTIE, le Nouvel Observateur

“De Twain à Carson McCullers, de Salinger à Joyce Carol

Oatesr les romanciers américains sont de merveilleux

peintres de l’adolescence- L'adolescence à vif, en crise,

avec ses pudeurs, ses fuites, ses caprices, sa formidable soif

de pureté, sa formidable solitude.”

FRANÇOISE WAGENER, le «tonde
Un livre déchirant.

KLEBER HAEDENS, le Journal du Dimanche

Grasset

l'air ie plus pur,

l'eau fa plus pure.

et le soleil toujours.

Jj II**»\±SJ>

LETTRES ALLEMANDES
Les confessions picaresques

d’Erwin Blumenfeld

Contre le nazisme

L’INSOLENCE DE KURT TÜCHOLSRY
* JADIS ET DAGÜKRRK, dTSnrln

Blumenfeld. Traduit de raUmnand
pu Chantal Chadenson. Préface de
David Bonnet. Editions Botaeit Laf-

font, collection a Pavillons b, 421 pn
49 F.

P REFAÇANT Jadis et Daguerre,

David Roussel parle d'une
« épopée ». Le terme est à

retenir, certes, puisqu'il s'agit de la

traversée d'un univers en proie au
bouleversement — mais je préféra,

quant & mol, dire du livre d'Erwin

Blumenfeld qu'il est un » roman
picaresque ». Le héros est lancé

dans des aventures capricieuses,

précipité dans les hasards et les

complications d'un mouvement per-

pétuel, livré tout vif aux déchire-

ments et convulsions les plus divers.

C'est la première moitié de notre

siècle, de Berlin A Amsterdam, de
Paris A New-York, avec deux guerres

et les camps d'internement, — qui

est livré dans uns façon de caval-

cade à la fols atroce et drôle. Voici

bien le picaresque 1

Le lecteur se sent emporté, jusque

dans les moments les plus pathé-

tiques. par une cocasserie commu-
nicative et déchirante. Blumenfeld,

en vérité, n 'avait le choix qu'entre

les larmes et cet humour-là.

N6 à Berlin, en mai 1887, dans une

* APPRENDRE A SUSUS SANS
FLEÛRER, de Kart Tucholsky. Tra-
duit de l'allemand par E. PUUippoIf
et S. Brejoux. Aubier (édition bilin-

gue), 302 pages, 33 F.

L
orsque, dans la nuit du
10 mal 1833, les étudiants
nards brûlèrent, devant

l'université de Berlin, les livres

hostiles au nouveau régime, des
famille de la petite-bourgeoisie juive, "haut-parleurs firent retentir cette

Erwin Blumenfeld deviendra l’un des
photographes importants de ce demi-

-iècle. Ses œuvres orneront des cen-

taines de couvertures de magazines
é fort tirage : Vogue, Harper’s
Bazard, Look, Cosmopo/itan. pour

n’en citer que quelques-uns. Mais
cela n'êtaît pas l'essentiel, on s'en

aperçoit par ce livre. Jadis et

Daguarre confesse l'envers du décor :

la rage de vivre dans une époque
'vouée à la mort, l'effondrement d'un

univers ravagé par deux guerres

mondiales, le génocide et la falsi-

fication des véritables valeurs.

Une bouffonnerie infernale

Cela commence dans le Berlin

du début du vingtième slècie. Le

père mourant tôt. la mère n'a plus

dans l'esprit que le désir de s'inté-

grer A la société allemande, puis, la

première guerre aidant, à la nation

allemande. A tel point qu'Erwin, mo-

bilisé, conducteur d’ambulances sur

le front français, lorsqu'il manifeste

la ferme volonté de déserter, c'est

sa propre famille (sa mère, son

oncle) qui le dénonce A la police

militaire. De la condition du troupier

dans cette guerre misérable, Blumen-

feld dit tout, très vite, parcourant

l'enfer en quelques chapitres d'une

truculence noire, soulignant de traits

vifs ce qu’il détestera toujours et ce

qu'il retrouvera cependant toujours :

la bêtise. La bêtise et les cruautés

du profit. Employé du commerce en
1914, Erwin verra son patron s’enri-

chir plus que de raison, parce

qu'aux premières menaces du conflit

Il a stocké des masses de soieries

Un prisonnier des camps français

Ole va mener Erwin Blumenfeld

dans les camps français d'interne-

ment Voilà im -sujet dont on ne parle

guère, et sur lequel s'accèpte un
silence quasi général. Il n'est pas

mauvais qu’un témoin comme celui-

ci nous donne A voir ces atrocités.

De Loriol-eur-Drôma, au moment de

l'armistice (déjà : Travail. Famille,

Patrie), c’est le long voyage vers le

Vemet d'Arlège et son centra d’ac-

cueil pour étrangère : » Nous dûmes
noue dévêtir, au grand jour, dans

la grand-rue, et noua aligner, fout

nus, derrière nos bagages. Les habi-

tants du Vemet passaient sans nous
voir. Tandis qu'on nous fouillait lus-

qu'i ta prostate, i ta recherche de
trésors cachés : argent, âmes et

drogues, une horde de singes an-

thropoïdes èUques rentra au camp,
tambour boflanf et au pas de cour-

se : squelettes aux yeux caves sortis

du • Triomphe de la Mort » de Breu~

ghel (rhomme d'Auschwitz restait

encore A découvrir). Nous regardions

sans y croire. Eux ricanaient, qui sa-

vaient que personne ne sortirait d'ici

vivant: •Attends voir tantôt I » Je

me croyais la victime d'une halluci-

nation collective: ni la France ni

mot ne pouvions tomber si bas I »...

de l'hallucinante navigation, puis

s'effiloche et s'évanouit lorsque sur-

git Je port de New-York.

Dès lors, le photographe de répu-

tation mondiale, Erwin Blumenfeld,

peut naître. Mais cette Amérique
dont II parie ? Un tourbillon de dro-

gués, d’alcooliques, d'égoïstes fous.

Au-dessus, divinités décharnées et

nonagénaires : les grandes veuves
qui régnent sur les empires du
commerce. Momies labourées par la

chirurgie esthétique, elles ne quit-

tent leurs fautBulls roulants, vêtues

en fillettes espiègles, que pour
quelques pas Impératifs et dictato-

riaux qui font trembler. La politique

et le gangstérisme se mélangent Les
masques sont de règle.

Blumenfeld est un maître de
l'Instantané.

HUBERT JUIN.

GALERIE MAEGHT

Viendront ensuite Agen, et vingt

circonstances sur lesquelles je passe,

ne pouvant résumer ces - caprices »

à la Goya. Bref! dans ce moment
où les Julfe et les politiques Intemé9

commençaient A être remis aux Alle-

mands, Blumenfeld obtient pour lui

et les siens des visas américains et

des billets d’embarquement Le mal-

heur s'appesantit encore au coure GARACHE
Jeunesses

en rupture, dupes
ou prophètes ?
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d- Qjj&tSLfrrwtà>
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Votre île- votre barque-, votre chalel... et votre liberté. Des croisières, des
circuits-, un séjour "à ta ferme"-, des randonnées A pied, en canoë, en voiture.

cclétéj la Fittlandle.

étrange condamnation : « A
cotise de son insolence et de son
arrogance, pour l'honneur et le

respect de rimmortel esprit du
peuple allemand, flammes, consu-
mée aussi les écrits de TuchcH-
sky. » Tirée à des millions d'exem-
plaires, traduite dn.n« presque
toutes les langues, l'œuvre de

Kurt Tncholsky est pourtant très

peu connue en France. Aussi

faut-il saluer la traduction de ce
recueil d'essais, Apprendre A rire

sans pleurer, comme un événe-
ment. Etonnant personnage, Tu-
cholsky fréquenta autant les ca-
fés parisiens que les cafés de
Berlin, écrivant des poèmes, des
«»»wftia philosophiques, des satires

politiques, des critiques théâtra-

les aussi bien que des chansons
de cabaret. H appartient à une
génération qui fut condamnée à
l'exil par Hitler et dont la plu-
part des représentants se suici-

dèrent — comme Tucholsky lui-

même, — faute d'avoir trouvé un
pays qui ne les considérât pas
comme des étrangers.

Le monstre à cinq têtes »

et de tissus noirs — pour vélir les

futures veuves I

Après 1918, c'est la Hollande.

Erwin BlumenFeld. négociant en
étoiles, connaîtra des démélés avec

la justice : la bretelle de son maillot

de bain ayant glissé de son épaule,

deux gendarmes sont venus l’arrêter

sur la place ds Zandvoortbad, où II

se baignait Cet incident lui inter-

dira de prétendre A la naturalisation.

Telles étaient les mœurs d'alors I

Enfin, c'est Paris. La photographie

devenue métier. Un atelier rue De-
lambre. L'atmosphère du carrefour

Vavln et” du café dû Dôme, dont les

damiers reflets s'éteindront vers les

années 50. Un voyage en Amérique.
La seconde guerre — et. pour notre

héros, cet inconfort capital : la

citoyenneté allemande. Désagrément
supplémentaire : la condition juive.

Il faut lire dans Jadis et Daguerra

ie détail de cette bouffonnerie

infernale I

La vie de Tochdlsky, r-nrmwt»

celle de Benjamin, de Tôlier et
de tant d'autres exilés, fut une
tragédie. Un étonnant mélange
de rêve, de tristesse, d'humour
noir et de lucidité désespérée tra-
verse leurs œuvres. Né en 1890 à
Berlin, élevé dans l'atmosphère
bourgeoise d'un judaïsme libéral,

11 commence très tôt sa carrière

de satiriste, tout en faisant des
études de droit. Ses premières
critiques et ses premiers poèmes
paraissent dans les journaux so-
ciaux-démocrates. Passionné de
littérature, proche de Kafka et de
Max Brod, il devient, à partir

d> 1918, le plus célèbre critique

allemand. Celui que l’an sur-
nomme « le monstre à cinq tê-

tes » — à cause de ses cinq
pseudonymes — s'épargne au-
cune des institutions chancelan-
tes de la République de Weimar.
Figure caractéristique de la
bohème de Berlin, Tucholsky sera
le témoin de la révolution pot-,

gnardée et de la montée du fas-
cisme.
Dans le ftHwat de pessimisme

et de violaice qui fait suite â la
guerre de 1914, H discerne les

signes d’une aube sanglante.

A Paris comme â Berlin, U
regarde l’Europe descendre vers

l'abîme, les yeux grands ouverts.

H assiste aux meurtres de Rathe-
nau, de Llefaknecht, de Rosa
Lux embu r g, d’Elsner, aux
combats de rue dans Berlin, aux
premiers assassinats perpétrés par
les nazis et il participe de toutes

ses forces à l’ultime combat pour
la démocratie, tout en sachant
.que « Zs toc-toc de Za machine à
écrire n’a pas autant de valeur
que celui de la mitrailleuse s.

Qu'est-ce qu'un satiriste ? Un
c idéaliste blessé », un homme qui
rêve de liberté, de justice et

d’humanité alors qu’elles sont

partout bafouées.
Mata Berlin s’amuse. La bour-

geoisie cherche à oublier la crise

dans l’atmosphère si étrange des
cabarets. Expressionnistes,

communistes, socialistes, unis
dans une même révolte ‘antibour-

geoise, tentent de faire de la

scène du cabaret une scène poli-

tique. Tucholsky écrit ainsi des
chansons, des poèmes pour fus-
tiger l'armée, la peine de mort,
la morale.

La fascination du néant

En lisant ces textes écrits tout
au long des années 20, on est

frappé à chaque page par la Jus-

tesse de la critique. Ce recueil est

le journal de bord d’un monde â
la dérive, en proie à la fascination

du néant Que Tucholsky dénonce
le « sérieux allemand » qui
consiste à vouloir être toujours
« le premier de la classe », qu'il

reproduise les propos de Berlinois
entendus au café, qu'il pastiche
une rédaction d’éooUer sur
« Goethe et Hitler » ou encore
les communiqués annonçant les

funérailles de l'empereur dans la

presse de droite — « Départ pour
la cérémonie funèbre : place
d'Armes, 8 h. 5. Tenue de ville,

pantalons longs par-dessus les

bottes, matraque, grenades. Ne

pas apporter d’armes », — on res-

sent la puissance d’un humour
qui cingle.

_ Son style a la froideur et la pré-
cision d'un couperet. Tucholsky
excelle également dans les maxi-
mes tragiques et comiques :

v L’Allemagne possède une curio-

sité anatomique : elle écrit de la

main gauche et agit de la main
droite. » S’il exècre la droite, il

est aussi sévère pour la gauche,
et lorsqu’il U n’a plus envie de rire

11 se force encore à plaisanter.
Tucholsky conjurait la barbarie
par l’insolence et l'humour noir.

Apprendre â rire sans pleurer,

c’est la manière d'une 'époque et

d’une génération, celle des c&ba-
rettistes de Berlin.

JEAN-MICHEL PALMIER.
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: Joie

de posséder
les œuvres d'art

authentiques

ART
PILOTE

vous offre des defossez

LITHOGRAPHIES ORIGINALES
depuis 48,88 F par mois, 350 F comptant

La nouvelle sélection d’ART PILO-
TE permet à chacun de choisir selon

ses goûts : elle comporte 1 6 lithogra

phies et eaux-fortes magistrales des

grands représentants des figuratifs

et non figuratifs; AMBROGEANI,
BARDONE, BELLMER, DAU,
CASSIGNEUL,FONTANA ROSA,
COUEAUD,DEFOSSEZ, GANNE,
HERRERA,HILAIRE,LAMBEKT
ClandeTABET.TOKFOLTZAROü,
à tirage limité et signées par l’ar-

tiste, payables en 3 ou 8 mensualités,

et permettant de constituer'une col-

lection susceptible'de prendre une
tris grande valeur. Demandez dés

aujourd'hui line documentation

gratuite en couleurs.
PALI

\BON à adresser à ART PILOTS 22, ne de Grenelle -Paris 7*.
I Veuillez m envoyer graUdiement et sans engagement de ma part votre!
« documentation en couleurs* 1

I Nom

Adresse.
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500 pages - euouo annon-
ces - Appartements.et pa-
villons neufs et anciens -

Nouveauxvillages-Maisons
de campagne - Terrains -

Locaux commerciaux - Etc.

5 fcheztous les marchands
de journaux.
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Vient de paraître - 3 f

cheztous lesmarchands
de journaux.

.-et -jpnpcip|aiï€S,

P:ÎT

100 pages de mai-
sons de campagne et

résidences de week-
end et de vacances
en Seine-et-Marne,
Marne, Aube, Yonne,
Eure. Val de Loire,

Oise, Somme, Nor-
mandie. Bretagne et

Centre-Ouest
3,50 f chez tous les

marchands de jour^

naux.
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100 pages - 12000 an-
nonces consacrées uni-

quement à la Côte
d’Azur, la Provence, le

Languedoc-Roussillon
et la Corse.
Appartements neufs et
anciens, mas, bastides,

villas, terrains, etc.

4 f chez tous les mar-
chands de journaux.
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AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses
pjj

orages

Front chaud Front froid

Evolution probable du temps en
France entre le Jeudi 17 avril &
• heure et le vendredi 18 avril à
34 heures z

Les hautes pressions qui s'éten-
dent du sud-ouest du Portugal A la
France et à la Scandinavie se dépla-
ceront rets l'est dans leur partie
méridionale en s'affaiblissant, et la

perturbation qui aborde les côtes

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 17 avril 1975 :

DBS DECRETS
• Portant nomination d'admi-

nistrateurs de banques nationales.

UN ARRETE
• Modifiant un précédent

arrêté relatif aiux conditions d’ap-
nZtaation de la loi na 83-754 du
30 juillet 1963 instituant un plan
de chasse au grand gibier.

européennes de l'Atlantique péné-
trera lentement sur notre pays. Elle

y prendra un caractère plus discon-
tinu et parfois orageux.
Vendredi matin, en liaison avec

cette perturbation, on notera un
temps très nuageux du Cotantin et
des Flandres aux Landes, ainsi que
près des frontières du Nord et du
Nord-Est. avec quelques pluies. Au
cours de la Journée, cette zone
progressera lentement vers l'est et

se situera approximativement le soir

des Flandres et du Ardennes aux
Pyrénées centrales et orientales, les

pluies prenant un caractère d'aver-
ses. accompagnées parfois par des
orages isolés, surtout dam le Midi.
A l'ouest de cette zone, on notera
l'établissement d'un temps plus
variable avec des éclaircies et quel-
ques averses. A l'est de cette zone,
le tempe sera nuageux, avec des
brouillards matinaux qui épargne-
ront les réglons méditerranéennes
et le end des Alpes, où les éclaircies
seront plus larges.

Jeudi 17 avril, A 7 heures, la pres-
sion atmosphérique réduite au niveau
de la mer était, à Paris - Le Bourget,

Sens de la marche des fronts

Front occlus

de 1018.5 millibars, soit 764,7 milli-

mètres de mercure.
Températures (le premier chiffra

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du le avril,

le Becond le minimum de la nuit
du 16 au 17 avril) : Biarritz, 14 et
12 degrés : Bordeaux. 1S et 11 : Brest,
13 et 10; Caen, 14 et 10; Cher-
bourg, 12 et 8 ; Clermont-Ferrand,
13 et 3 ; Dijon. 11 et 3 ; Grenoble,
12 et 5 : Lille, 9 et 5 ; Lyon, 13 et S ;

Marseille. 19 et 11 ; Nancy. 10 et 3 ;

Nantes. 15 et 10; Nice, 18 et 12;
Par 1b-

L

e Bourget, 15 et 7; Pau, 16
et 10 ; Perpignan. 20 et 13 ; Rennes,
15 et 11 ; Strasbourg, 12 et 7 ; Tours,
J4 et 9 ; Toulouse, 17 et 10 ; Ajaccio.
19 et 5; Pointe- à-Pttre, 28 et 24.

Températures relevées A l'étran-
ger : Amsterdam, 9 et 1 degré;
Athènes. 17 et 13; Bonn. 9 et 6;
Bruxelles. 3 et 3; Le Caire, 33 et
22 ; Des Canaries, 21 et 16 : Copen-
hague, 7 et — l ; Genève. 12 et 4 ;

Lisbonne. 19 et 10 : Londres, 15 et 9;
Madrid. 24 et 8 ; Moscou, 8 et 9 ;

New- York, 14 et 8 ; Palma-de-MxJor-
que, 21 et fl; Rome. 18 et 10;
Stockholm, 7 et —5,

I loterie nationale
Liste officielle des sommes à payer

N

tous cumuls compris.aux billets entiers

Finales Signes Sommes
E“ et du à

numéros Zi-li.ique pityiT

1 tous signes

F

50

7 561 lion s osa
www signes 5SO

1 6 911 scorpion 10 KO
Davos signas 1 050

10 711 balance 12 OSO
mb signes 650

23 101 pansons 100 050
aunes signes S 050

62 tous signes 100

1 722 SSDC3UX 5 000

antres signes 500

2 4 232 scorpion 5 000
antres signes 500

10 712 baLnco 12 000
autres signes 500

313 tous signes 200
813 ions signes 200

3 233 poisson* S 000
autres sigma 500

6 153 capricorne 5 000
autres signes EDO

0 783 capricorne 10 000
«stras signes 1 ooo

4 213 Non 10 000

wflre sépias 1 000

3 9 133 w*srau 10 ooo
autres signes 1 ooo

10 713 balance 12 000
antres signes EDO

06 073 g&meanc 100 000
autres signes 5 000

07 323 ftorw» 100 000
autres signes 5 000

09 953 cancer 100 ooo
autres signes 5 000

27 853 taureau 100 000
autres signas s ooo

64 tous stores 100
S 034 vierge 5 000

outre* signes 500

19 804 agite*» 100 000

4 autres sqikis 5 000
20 204 lion 100 000

autres signes 5 000
10 714 balance 1 600 000

mures signa 15 000

85 tous signet 100
3 DOS sagittaire 5 000

autres signes 500

0 885 WS« 10 100
5 autres signes 1 100

1 895 sagittaire 10 000

autres signes 1 ooo
10 715 balance 12 000

autres signes .600

Un» écaMe par k Secrétariat Général de la Loterie Naüamki

Éi

8

Finales Signes Sommes
et du à

mimeras Zodiaque payer

F
176 tous JligiKÜ 200

3 676 balança 5 OOO
sutres dgnev 500

3 429 habnee 10 000
autres signes 1 000

10 718 bahnm 12 000
autres 5*8°® 500

00 796 Miter 100 000
autres signes 5 000

307 tore signes 200
1 3Z7 verses» 5 000

attire signes 500

2 117 cancer
•

5 000
outres signes SOO

2 907 bélier 5 000
mitres signes 500

2 827 pansons 10 000
• autres dgnes 1 000
10 717 tatou* 12 000

autres signes EDO

758 tous signas 200
10 718 balance 12 OOO

outres signes SOO
09 828 capricorne 100 000

outres signes 5 000

37 078 balance 100 000
autres signes 5 000

' 49 tous signes 100
459 tous signes zoo

5 033 taroau 5 ooo
outres signes 500

4 939 vierge 10 000
outres signes 1 ooo

g 239 taureau 10 ooo
autres signes 1 ooo

10 719 balance 12 000
autres signes 500

0 tous signes 50
840 tous signes 250
760 tou» signa 250

1 350 cancer 10 050
autres dgnœ 1 050

9 610 gémeaux 10 050
autres «gnns 1 050

10 710 balance- 12 050
autres signes 550

14 720 «erseau 100 050
autres rignei 5050

23 290 «pion un 050
autres signes 5 OSO

Signes du Zodiaque
Tirage du 16 avril 1975_

PROCHAIN TIRAGE LE 23 AVRIL 1975
A PLOEAMEL (Moitthao)

Bulletin

d'enneigement

Le premier chiffre indique
] 'épaisseur de la neige au bas

des pistes ouvertes ; le second

chiffre indique l'épaisseur de 1a

neige en haut des pistes ouvertes.

ALPES DD NOKD
Alpe-dHuea : 200, 550 ; Bourg-

galnt-Maurlce - Les Arcs : 130, 400 ;

Chamonlx : IX 350 ;
Chàtel : 30. 300 ;

La Cl usas : 10. 330 ; Les Contamlnes-
Montjole ; 30, 400 ;

Courchevel :

300, 310 T Les Deux-Alpes : 70, 400 ;

Les Menulres - Val-Thorens : 110,

230 ;
Moraine- Avortas : 20. 300 ; La

plagne ; 185. 263
:
SatnoSns : 80. 350 ;

Tlgnea : 330, 350 : Val-dIsère :

J 95, 400 ; Vlll anj-de -Laos : 30, 230.

ALPES DU SUD
Auron : 110, 210; Montgenèvre :

130, 180 ; Orclères-Merlette : 10, 120 ;

Pra-Loup : 70. 180 ;
Serre -Chevalier :

30. 250.

PYRENEES
Ax-les-Thermes : 20. 150 ; Cautè-

rets-Lys : 285. 475; Font-Romeu :

50. 100 ; Courette - Les Eaux-
Bonnes : 70. 500.

MASSIF CENTRAL
Supei-Uoran ; 55, 120.

JURA
Les Rousses : 20. 250.

Horloge des neiges : 874-03-59.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N" 1 129

1 2 3 4 5-6 T *

HORIZONTALEMENT
L Ouvrage un peu salé ;

Marche
facilement. — EL E a, en principe,

beaucoup plus de devoirs que de
droits. — HL A fait place à
l'abeille ; Conjugué par un lati-

niste amoureux. — IV. Préfixe ;

Tombe dès l’ouverture de la

chasse; Lettres d’adieu. — V. Dans
leur métier, tout ne vas pas for-

cément comme sur des roulettes !

— VL On ne sait jamais lors-

qu'elle s’achèvera ;
Pronom. —

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

Vente an PaL de Justice de Bobigny,
le mardi 29 avril 1975, à 13 h. 30

en deux lots

Etude M* GOtS. not„ MONTIGNY-
SÜB-LOZNG (77), Tél. 424-82-08.

1) IMMEUBLE à ROMAINVILLE
• -

- Adjud. Chain b. Interdépart. Notaires
Parie, le mardi 6 mal 1979, 14 h. 30

APPARTEM. LIBRE, PARIS (5
e
)

82, rue Montagne-Salnte-Genevlëve,
3*» étage, compr. entr„ cilla, b. d'eau,

salle de séj„ ch., débarras, placarda.
MISE A PRIX : 48.000 FRANCS

Rens. M” DEJEAN DE LA BATIE, not.

& Parla, 10 bla, bd Bonne-NouveUe,
523-35-35 et M" CODTOT et ROEH-
RIG, généalogistes associés. 21, bd

Saint-Germain, tél. 033-09-13.

(83) - 53-55, avenue des Bretagne*.
168-171, avenue du Docteur-VaOlant

2) TERRAIN et CONSTRUCTION
46 bis, rue Lëpine

sis à PANTIN (93)
Mises à prix : 1) 35.000 F ; 2) 5JHM F.
B'adr. A M* KNNKQÜTN, avoc-. Parla,
56. avenue Georges-Mondel, et A tons
avocats prés les tribunaux de Paris.

Bobigny, Nanterre et Créteil.

Etude de M* Barbançon. not. à ATHIS (01). Tél. (26) 59-64-62. Etude de
M** Letuile et Allez, not. aïs. à Parla. Tél. 266-03-40. - ADJUDICATION
AMIABLE, le mardi 6 mal 1975, & 15 h, S. des Fêtes de CHALONS/MARNB.

CHATEAU DE VILLERS
(7 km de CbAlona-sur-Manie)

Construction, XVX'-Sïn* dépendances - Pare 19 ha. 10 lu 33 ca.

MISE A PRIX : 500.000 FRANCS.

Cabinet de NM B. Gardera, B. et J.-P. Partjgualongne et A. Jonbert, avoc.
B8B. A BAYONNE. 9. rue des Gouverneurs. - VENTS EUR SAISIE IMMOB. en
l'audience du Trtb. de Gde Inst, de BAYONNE, le lundi 28 avril 1975, à 14 h

EN UN LOT,

VILLA « ITSAS ALDIAN »
avec dépendances, conciergerie et garage dans un parc bolaé,

le tout d’une superficie de 29 à 59 ea.

Angle boulevard de la Mer et rue des Arbousiers

HENDAYE- PLAGE
LIBRE D’OCCUPATION - MISE A PRIX : 350.000 FRANCS.

Frais en bus - Pour visiter s'adresser à M” Jean-Michel Dulavrent,
huissier à BAYONNE. 33. rue Tblers - Tél.: 25-15-57.

c’estfaciled'être
àlamodeàceprix.

7le mètre
GABARDINE ÉCHUE 100 %
COTON 90 cm
La jupe 2 m x 7 = 14 F

15F
le mètre

GABARDINE SOUPLE UNIE
TERGAL ET VISCOSE 150 on
La jupe 1,50 m x 15 » 22£0 F

8F
le mètre

TOILE RUSTIQUEBVIKOMÉE
TOUT COTON 90 cm.
La robe 3m x8 =24F

1fbF«MMLP le mètre
CRÊPE-IMPRIMÉ HJ5URI
TRIAŒTATE 90 cm
La robe 3,50 m x 16 “ 56F

TISSUS BOUCHARA
W.BdTiAUSSMAWfOlAhl^aYSœS

RBPlBUQLE-THMS-WUGRmj
RW2-VEEY2-BB1EOTEflDSNY2-CI£TBL

PS0I&;
50 appartements

du studio au 5 pièces

«HbeSHes *. is«
ANGLE RUE DES MORILLONS / RUE ROSENWALD

RENSBGNaiENTS ETVENTE SUR PLACE :

tous les Jours de 11 h à 13 h et de 14 h & 19 h
(sauf mardi et mercredi)
TéL 532.97.26

18, AV. GEORfîE V - PARIS 8*

TÉL. TO4J20O

VU. Us sont déjà très têtus ;

Possessif. — vnx Fait que cer-
tains se gonflent. — ES. D’un
verbe joyeux ; Ça barde i —
X. Divinité ; Moins fluide. —
XL Habituée à encaisser des
trattes; Dim auxiliaire.

y^p.TTyf.AT.irmnCTaTr

L Fait place nette ; Terme mu-
sical. — 2. Ronge tout ce à quoi
Q s’attaque ; Constructeur. —
3. De ; Aimable refus. — 4. Abré-
viation astronomique ; Rigides.
— 5. Ne resteraient pas immo-
biles. — 6, Orientation

; Ont leurs

lois; Indispensable à des ma-
nœuvres plutôt cavalières. —
7. N’arrête pas de Jababer ; Sym-
bole chimique ; Se meut au ra-

lenti — 8. On les trouve dans la

plupart des rayons ; Roue. —
9. Très différentes de Bayard.

Solution du problème n° 1 128

Horizontalement

L Ismène
;
Da. — IL Nuisibles.

— HL Gêne ; Eu. — IV. Ennui. —
V. Esse ; IE. — VL Sottes : DT. —
VIL Broutera. — VUL Irénée;
An. — EK. Les; Sept. — X. Dû;
Tée. — XL Sabotiers.

Verticalement

1. Ingres ; Des. — 2. Sue ;

Sobre. — 3. Ministres. — 4. ESE ;

Eton • Do. — 5. Ni ; Eue ; Ut. —
6. Ebénistes (cf. « crapaud a). —
7. Lune ; Eté. — 8. Dé ; Draper.
— 9. Assistantes.

GUY BROUTY.

Docuorientation

UN NUMÉRO SPÉCIAL

DE «DROIT SOCIAL»

SUR LA SÉCURITÉ SOCIAL!

a Sécurité sociale et inflation »,

« Quelle compensation ? », « Sécu-
rité sociale et distribution des
soins », tels sont quelques-uns des
sujets abordés par la revue Droit
social dans son numéro de mars.
A une analyse serrée et chiffrée
de l'évolution des régimes sociaux
et de réformes à l’étude s'ajoute
une critique très sévère du projet
de création d’un régime de base
«wnnjuri à tous les Français qui
se trouvent dans une réelle soli-

tude, sans appui, sans parenté ».

ainsi que la distribution des soins,

et notamment du paiement A
l’acte, le « système le plus dé-
testable ».

* Revue 6* droit social, Bdittons
IWfihntq^ioa et économique». 3, rue
Souffle*, Porta (0*).

Éducation

• L'Ecole des parents et des
éducateurs organise un stage de
cinquante heures sur les relations
entre les Jeunes et les adultes
(image de soi et images réci-
proques ; liberté et répression
sexuelle ; les projets de l’adulte
sur les Jeunes, ceux des jeunes
sur les adultes et les rejets ; vie
scolaire et professionnelle ; fête
et morosité), pour les parents, tes
éducateurs et les jeunes. Ce stage
est réparti sur six jours : les
samedis 19 avril, 10 et 34 mai,
plus un week-end les 3 et 4 mai.

Benaalgnementa et inscriptions
A l'Ecole des parents, service lonna-
tton, 4. ma Brunei. 75017 Parte. téL :

754-29-00.

Stfrvi«a Ses Abonnements
5, rué des Italiens

75 «a PARIS - CEDEX «f
ac-p. 4287-23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mob 12 molà

FRANCE -’D.OJX. - X.03K.
ec-COMMCNAXJXE (stref Algérie)

68F '328 F . 327 F 230F
TOUS PAYS ETRANGERS *

PAR VÔÏB NORMALE
107 F ISS F 289 F 388 F

ETRANGER
par messageries

I.—BÈuzqUK-UEEEHBCrOBG
77F J38 F 399F 280 F>

XL — PAYS-BAS
fairftw xap. que par vide sonn.1
77 F 338 F 199 F 26? F

XŒ.— SUISSEMF 173 7 SS3 F * 330 F
SV. *- TUNISIE

33 F WF 267 F 350 F

Z>« abonhfe qui patent par
dtàqqe postât (trote volées) vou-
dront.bwm joindre ce Chaque &

éTadrcaefl d«S-
ou proviAdrat ( dôux

Bwnawwou plus) : nos abonnée
«w terités a

*

avant um dépara
Joindra la dernière imfle

«renvoi à tonte eoerespondaitoe.
Veuillez avoir TebUgeaace de

iwffger tons tes noms prupree

par U aASXfc le Mande.
Gérants :

Fterat, «Gnctasr di te pabCafios-

EaproOuetkm interdite de tons arttf
«ot tout accord osse l'e
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Éducation

JCHARA
Üdkifttre

RADIO-TÉLÉVISION

vu

OU VA LE CAMBODGE
Rougets ou roses, plutôt ohlnols

ou plutôt vhtnsmlons, ces
Khmers qui ont ettaoé le Cam-
bodge du général Lan Noi de
la caria ? Et Slhanouk? Va-t-il

rentrer ? SI oui, va-t-fl rester ?

demandait mercredi Jacques Sal-

labert à ses Invités du * Point

sur M 2». If sotte qualité

assez rare chez las joumal/stas

chevronnés de résumer les si-

tuations en termes vils, rapides

et familiers qui, loin do voua en
Imposer, vous surprennent. On
est tout étonné do constater

gu'fl iss connaît si bien. Et ftxri

honteux de penser qu'on tes

connaît si mal. Alors, on se
secoue, on s’accroche et on
s'efforce de sauter dans le grand
express de ractualité an marche.

Jean Lacouture (ta Nouvel
Observateur) était là qui nous
a tendu une main secourable.

H sait de quoi II parte. Et il

en perle bien. D’après lui, le

coup d’Etat de mers 1970, fo-

menté sinon avec le secours au
moins avec raccord des Amé-
ricains (ton Nol était trop faible

pour .sa passer d’un minimum
de couverture locale), le coup
d’Etat, et après cela la vlatna-

mlsatlon du Cambodge, ont

avancé da dix ou quinze ans

la révolution.

On se townaff vers Jonathan

Randal (Washington Post) : an-

lin pourquoi ? Pourquoi cette

guerre stupide, atroce ? Pour-

quoi ces bombes, ces roquettes.

cette désolation ? Devait-il nous
rappeler la cynisme gratuit de
ceux qui a Washington avalant

décidé la tin des • sanctuaires

vietconga -? Si rengagement de
son pays cui Vietnam pouvait A
la rigueur s'expliquer — les rai-

sons en sont nombreuses, com-
pliquées, — rien ne saurait fno-

tifier ce qui s’esi passé au Cam-
bodge. Le ton terme et re-

tenu sur lequel il a dit cela, la

gravité souriante de son visage.

ont fait Impression : un modèle
de probité /nfe/recfue//e.

Quels seraient à revenir les

rapports de Phnom-Penh avec

Hanoi et Pékin? Sihanouk, s'il

revient au pouvoir, saura-t-il

gardbr une prudente neutralité ?

La question soulevée par Serge

Brombarger (le Figaro) a été

masquée à nos yeux par /es

inquiétudes dont elle témoignait.

Notre confrère évoquait Yalta ;

citait rexemple de la Bulgarie

et celui du Tibet ; .parlait de

rexpansionnisme chinois_
On lui a lait remarquer —

Il y avait lé aussi Jacques Ségul

de TA 2, H était encore au
Cambodge P y a un mois et on
venait de voir le reportage qu’il

en a rapporté — on Hit a rap-

pelé que le contexte, les

schémas n’étaient pas les mêmes
en Europe et en Asie. Il n’avait

pas Pair convaincu. // signalait

le peu de hâta da Slhanouk à
regagner sa capitale. Il mettait

en doute le bref aàlour qu’il est

censé avoir tait récemment.
Il y a des Rlms pourtant, des
documents. On peut les truquer.

Pourquoi chercher midi A

14 heures? N’asl-0 pas plus
simple de penser que les Khmers

- rouges ont prélêrê s’installer

d’abord et le taira venir ensuite ?

Bon. mais A quel poste
1

? A
quel titre ? Lui qui faisait régner
le droit du prince au gré de sas

humeurs de diva, as conten-
teralt-il de louer le rûle de la

reine Elisabeth II ? Quelque
temps peut-être, pas longtemps
sûrement. Ils étalent tous d’ac-
cord là-dassua. En les quittant,

on revoyait cette orpheline viet-

namienne, une gamine de dix

ans. vendant des fruits aux
trente mille réfugiés d'un village

de pécheurs A Test de Saigon,
la petite Phuong. aperçus au
cours des informations de
20 heures sur la chaîne à côté.

Et on espérait avec Jacques Sal-

lebert que le peuple ne serait

pas 1étemelle victime de nou-
veaux changements de régimes.
- Il a assez souffert comme
ça. • C'est vrai.

CLAUDE SARRAUTE.

JJSUDI 17 AVRIL
— M. Marcel Cavaülé, secrétaire

d'Etat aux transports, participe à
un débat : « les Transports de
demain », sur Radio-Monte-Carlo,
à 19 heures-— M. Senti Lobant, biologiste

* l’hôpital Boudcaot, expose son
point de vue & la « Tribune
libre » de FR 3. & 19 h. 40.

TRIBUNES ET DÉBATS
— M. Georges Marchais, secré-

taire général du parti communiste
français. rêDorai aux aucstions
d’Etienne Mcmgeotte sur Europe 1,

& 19 h. 2a

VENDREDI 18 AVRIL
— MM. Roger Garaudg et Fran-

cis Perrin sont les invités de
Philippe Bouvard, sur R.TL, à
13 heures.

— « Les transports terrestres »

font l’objet d’un dossier sur
France-Culture, à, 15 h. 30.

— La C.G.T. exprime son opi-
nion à la « Tribune libre » de
FR 3, & 19 h. 40.

LetfouSsv pohHe ions les
tiiwwmB*, jrata&xo «fort* du dimanche-
InMiti, nu supplément TBjdSo-iélé-

rïsioa avec les programmes complets

da la’ semaine.

0 CHAINE I : TF1
18 h. 20 Le fil des loues.

.

18 h. 45 Pour les petits : FOqpet et PalafiL
18 h_ 55 Pour les jeunes : LU* aux «tnnb.

19 h. 40 Une «"*”«**; poux le* femni—
19 h. 45 Feuilleton : «I* temps da vivre, la temps

d’aimer».
20 h. 30 Série: Maîtres et valets.

ha jeune Hüa de la maison profita de
Pabaenee de sas parents pour raaevotr un

* groupe d'étudiante aux opinions avancées-
Ceux-ci vident les réserves de nMsfcv et
exhortent Fan oatn I) tas domestiquée A la

rii.n.iXe.

21 h. 20 Magazine de reportage : Satellite, -de

J.-F. CbanveL
C/feroesoanea M Liban s Crédit est mort :

Spécial Vietnam.
22 h. 20 Sparts : Championnat du monde de hockey

mu glace t ÏÏA8A-Tdiéco«lo*«qüa

• CHAINE II (couleur) : A 2
16 h. 30 Cyclisme : Le Flèche wallonne ,

18 h. 30 Pbür les petits: Le palmarès des enfants.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Le Pèlerinage.

20 h. 35 Dramatique : l’Ingénu m, de Voltaire.

Adapt J. Cosmos, et J.-P. Marchand ;

réal J.-F. Marchand ; avec J.-CL Drouot
L. Badie, B. Garnier.
Traduction en images drm conte philoso-

phique de Voltaire.

Un faune Buron gui débarqua an Basse-

Bretagne est reconnu comme te rumen d'un
prieur st de sa sœur Hais te garçon,

dit et fait toujours ee qu’a pense, s'étonne
de eertatnes coutumes et mœurs reUgievaes
de notre pays. On l'appelle « nnçêun ».

LES PROGRAMMES
JEUDI 17 AVRIL

* CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : A le découverte des
animaux.

Jetfj /kznums.
19 b. 40 Tribune libre : M. Henri Laborïl (biolo-

giste de l'hôpital Bomdcaut).
20 h. Jeu: Altitude 10000.
20 h. 30 Un film— un auteur: » le Coup de Tes

caHer.». de Robert Wise (1959). d’après le
roman de W. P. Mc Givexa, avec EL Bela-
fonte, EL Ryan. Sh. Winters. EcL Begley,
G, Grahame.
On polteie» révoqué entreprend de dévaliser

mte banque avec deux eoaspttces. L’un
déteste l'autre, qui a la peau notre, et eette
lutine tait échouer t’entreprise.

FRANCE-CULTURE
20 lu, « i* cunatTs » «TEL Latflcbe, «me J. Jaumaao,

Ch. Marin, J. HHIIna. P. Garant, C Ptortu» H. de U**»-
ranf, M_ Cassait, l_ Bâtit* (réaL Garrett) > 22 IL 30,

Entretien avec Denb Radie i S3h,DaleminiZ3A90.
Poftma

FRANCE-MUSIQUE
20 b. 30 (S.L Musique ancienne. Concert MlcttaH Hoyan i

« Divertimonfo en ut aia leur > avec O. Notasse» vtotov

G. BesnanJ. vlotancelle, M. Determov, aontrebasee, « Sonet*
na 4 pour vtaian et alto » Par D. Netesso a T. Adsmo-
pomos. Sotte turaue sur « Zaïre m Voltaire par l'Or-

dtestre de chambre anstan, direct. Ch. Mackarrss, « Concerto

pour irumuetta et orchestra avec M. André ai POrchestr*

de chambre « Munich, direct. H. Sfadlmalr, Symphonie

n» 31 en sot maleur K. 444» (Haydn, Mozart) par l'Orches-

tre de chambre anglais i 22 il (S.), Correspondances
Debussy i 22 II fi (A). Clarté dans la mitf : 23 fa. (S.),

Jan vhraaTi U h. (S.). La musique et sas classiques i

i h. 30. Pqp^nustc.

VENDREDI 18 AVRIL

• CHAINE I : TF 1

18 h. 20 La fil des joins.

18 h. 45 Four les petits: Filopai et PalafiL

18 h. 55 Pour les jeunes : LU* aux enfants.

19 h. 40 Une minute pour 1h femmes.
19 h. 45 Feuilleton : Le temps da vivre, lé temps

d’aimer •-

20 h. 35 Au théâtre ce soir : - Si j'éteni moi ». de
G. Neveüx; mise en scène de IL- Cler-

mont ; avec G. Brunet, O. Mallet, J. Mord,
R. Clermont,
Pantouflard, craintif et- haineux. Henri

Charlemagne se dédouble sous l’apparence

d’un séduisant aventurier.

21 h. 40 Documentaire : Edition spéciale. ldi

Amin Dada », de Barbet Scfarocder.

Un portrait sons concessions du chef de
l'Etat ougandais, dont la projection a fafUi

provoquer un incident diplomatique entre

la Fronce et ee page ajrleain.
. Ce film, programmé plusieurs fois sur la

troisième chaîne de VOJt.TJFm a été retiré

jusqu'ici A la suite de différends entre pro-
ducteurs et diffuseurs sur les droits de pas-

sage à l’antenne, n passera aeee les coupes
(un quart d’heurs environ) réclamées à
J.-F. Chauoél par le général ldi Amin Dada
lui-même.

CHAINE H (couleur) : A 2

l 30 Pour les petits : Le palmarès des entants.

l. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

L 45 Feuilleton: Le pèlexinago.

l 35 Variétés : Bouvard en liberté.
Avec les Chariots.

L 40 Mepagine littéraire ; Apostrophes, de
B. Pivot. Jaciax--vous la langue verte et

Fargot?».

Avec Frédéric Dard — San Antonio — pour
,

Je le Jure : Alphonse Boudard pour la Mé-
thode & Minni, : Michel Audiard, auteur du
P-tat cheval da retour: Auguste Le Breton

pour TAnramnoha chez les vrais de vrais;

Pierre Guiraud, pour l'Argot, la français

populaire.

22 h. 50 Ciné-club : la FUI# dn désert », de
R. Walsh (1949), avec J. Mac Créa,
V. Mayo, D. Malone. H. HulL
Le Colorado vers 1870.

# CHAINE 11! (couleur) : FR 3

19 h. Four les jeunes; * Omn la dauphin» et
Télescope ».

19 h. 40 Tribune libre : La C.G.T.
20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Documentaire : « Lumières du M'Zab ».

de C. PavardL
A 800 kilomètres d‘Alger, le M’Zab, situé

sur «n plateau rocheux, groupe sept villes
millénaires Mais la vie change. Dans eette
seconde émission, deux thèmes sont abordés :
révolution de la femme mossabite et l'évo-
lution de fenvironnement d’une oasis

21 h. 20 Documentaire : « tels on le regard habite ».

de Y. Kovaes.
< Focs d l’événement, dit lots, (dent le

nom est IsraH Bidermanas), d’autres font des
photos choc pour retenir fattention ; je lais
de préférence des photos crû U ne se passe
rien, ou tri» peu de choses. * Reporter
photographe d Parta-Match, tels a promené
son appareil photos dans Paris (Parta
des téves). ou cirque (te Gtajue tels), et
àhea les peintres .(Marc ChagsQ et bob
mande).

FRANCE-CULTURE
2B II. Les vendredis de la musique. Concert pour runtan

européenne de radiodiffusion Internationale n. Perspectives
vlnshSine stade, par te Groupe da recherches musicales. Direc-
tion F. Bayle ; « Prismes » (P. Henry), première audition i
* Grande polyphonie > (Bayle), création ; « Chants paraHôtes »
(Bérta), eçéatlon ; 22 h. 30. Entretien avec Denis Roche j 23 b..

De le auIL

FRANCE-MUSIQUE
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ARTS ET SPECTACLES

Théâtre

< ANDROCLÈS ET LE UON » au T.E.P.

20 h. 30 (SJ, Soirée publique « Musique A découvrir »,

avec le Quintette Instrumental de Paris : « Trois sonates :

. Burlesque ; Pastorale : Fugue du chat » (Scartettl. Instru-

mentation J. Françnlx). « Quintette > (A. Mergonl), « Quin-
tette • CJ. Françaix), « Suite médiévale * (D. Lesur), « Séré-
nade, «dus 30 * (Roussel) ; B h. (&.), Jardins a la française i

24 II (SJ, LA musique et sas classiques ; 1 A 30, Nocturmlos.

« Je suis un catholique parce
qite je suis un communiste »
écrivait Bernard Shaw. Il utili-

sait le paradoxe pour désorienter
cetzx qui auraient voulu le clas-
ser, le ficher, le fixer, 11 détestait
les dogmatismes. L'idée de Dieu
et .de justice le préoccupait, et
aussi le fait que « l’histoire des
controverses chrétiennes n'est
que feu et sang, torture et
guerre ». Et S concluait ; nous
ne servons pas Jésus mais Bar-
rabas.

Androdès et le Lion oppose des
chrétiens riches de leur fol naïve
à de nobles romains osés, déca-
dents, qui & la suite du miracle
d’Androeles — que le lion refuse
de dévorer — se laissent convain-
cre par la religion nouvelle. En
réalité, raconte Bernard Shaw,
l’homme et ranimai étalent de
vieux amis, le miracle n’étalt
qu’une mystification. Ce sont
pourtant les deux seuls person-
nages positifs. Le lion (Pierre
Byland) parce quH. est un animal.
Androclès (Philippe Avron)
parce qu'il est assez Intelligent
pour comprendre et aimer les
animaux.
Les autres chrétiens sont de

pauvres gens cherchant rfana je
christianisme un remède à leur
peur de la mort et allant à la
mort en chantant ; plus un fu-
tur brûleur d'hérétique, athlète
lénifiant (Claude Brosset) qui
opère des conversions parce que
personne n'ose le contrarier, et
se vend à l'empereur (Claude
Evrard) ; un pervers hystérique
(Claude Legros) ; une snob atti-
rée par le new-look et le danger.
Les romains sont tout simple-

ment des fats ridicules, mais ils

détiennent le pouvoir et le gar-
dent, quitte & se convertir. Ces
gens conversent sur un Um de
comédie sophistiquée. Tout se
passe comme si la gentry invitait
les domestiques à discuter de
grands problèmes sur un champ
de bataille, en négligeant de voir
le sang et les tripes répandues— m shocldng ».

Au persiflage, Guy Rétoré
substitue la parodie. Le spectacle
se déroule dans un très grand
décor de stuc (dû à Bernard
Thomassin).
Tout le folklore du x péplum »

pauvre mis à plat à la manière
d'une bande dessinée : Alain Scoff
iBuUes de savon et bons senti-
ments. Jésus Fric Supsrstar ) a
assisté Guy Rétoré dans sa mise
en scène.
Les comédiens sont chargés de

donner le contrepoint de cette
dérision linéaire, de transmettre
le scepticisme de Shaw. sa criti-
que, sa volonté de satire. Quand
Ils jouent la grosse caricature,
comme Claude Brosset et Claude
Evrard, ils surajoutent sur le dé-
cor et le rire s’arrête. Quand Ils

badinent, susurrent, flirtent sur
les cadavres comme Jean-Claude
Jay Cle capitaine) et Danièle
Lebrun, le rire reprend. Quand
ils ont le charme, la tendresse,
la douceur innocente, poétique de
Philippe Avron et de Pierre
Byland. Ils recréent le monde
rêvé ou Bernard Shaw aurait
voulu vivre.

COLETTE GODARD.
Théâtre de l'Est parisien,

20 h. 30.

< Septembre à Santiago »
Septembre à Santiago est une

entreprise qui met le critique
dans rembarras. « Rétrospective
des événements du Chili depuis
la naissance de l’Unité populaire
jusqu’au coup d’Etat du 11 sep-
tembre 1973 », nous dit-on.

C’est cela. Des faits connus sont
évoqués d’une façon rudimen-
taire. Et l'auteur, Jean-Pierre
Matheron, volt Allende, les tra-
vailleurs chiliens, puis Pinochet,
tels que les imaginent en gros,
aujourd'hui, les personnes nor-
males.
Le style de ce spectacle est en

passe de devenir courant :

sketches humoristiques, fragments
d’opérette, projections de diapos,
chansons, choeurs parlés lorsque
le prolétariat s'exprime sur un
ton sérieux. La bonne volonté est
patente : an a voulu figurer, aussi
clairement que possible, et avec
vie, les faits politiques en ques-
tion.

Or ce Septembre à Santiago est
mauvais. Pourquoi ? Pour une
raison simple il pèche par
défaut. C’est tout Far défaut de
talent par défaut d’esprit, d’in-
vention. H s’agit IA d’une insuf-
fisance diffuse, organique, qu’on
ne saurait expliciter.

Devant on tel handicap, la
réaction est la gène. Gène de voir

ces acteurs, d'ailleurs sympathi-
ques, travailler à côté. Comme
lorsque des oiseaux dressés mi-
ment un enterrement des majo-
rettes hideuses défilent dans un
vinage, des mannequins publici-
taires Imitent des robots : gène
profonde qui s'empare du badaud
devant un emploi trop * aliéné »
des êtres vivants. Gène forcément
plus aiguë lorsque Allende ou des
mineurs chiliens font les frais
du malentendu.

Les faits révolutionnaires, chi-
liens ou autres, ne doivent être
portés au théâtre qu’à un certain
degré d'intelligence et de faculté
d'expression. Au-dessous de ce
degré, les bonnes intentions se
retournent «Mm* un gant, et
c'est comme si le peuple chilien
était de nouveau exploité, par une
entreprise de spectacle cette fois.

Voilà ce que le critique ne peut
s'empêcher de dire, fi le dit à
contre-cœur, puisque encore une
fois la bonne volonté de l'auteur
et des acteurs de Septembre à
Santiago ne peut être mise en
doute. — M.C.

je Théâtre de Plaisance. 20 h. 30.

concerts

FERRARI,ARRIGO et ISHII à «Musique plus»
Les programmes de Musique

plus s’améliorent peu à peu et

la dernière séance (1) devrait
retrouver Véclat de la toute pre-
mière (Schoenberg, CastigÜoni,
Ligeti). mais la faiblesse des
concerts de l’hiver avait beaucoup
clairsemé le public du Théâtre de
la voie lundi soir, malgré Vinté-
rêt des œuvres présentées.
La politique des « reprises »

d’œuvres plus ou moins consa-
crées ne semble pas très au point,
U est vrai. FaUatt-H donner, par
exemple. Eonto, une partition cé-
lèbre. dont Ü existe un superbe
enregistrement 12), avec un pia-
niste G. D. Madge) qui noyait
les dessins abrupts dans la pédale
et paraissait écapaé par une excel-
lent quintette de cuivres, ne pou-
vant atteindre à la fantastique
puissance dionysiaque et à l'in-

tensité intuitive de Xendos ?
TXnd so vedt&r rappelait du

moins rincontestable tempéra-
ment créateur de Luc Ferrari :

le piano de Gérard Frémy, ampli-
fié électriquement, se mêlait au
piano enregistré en un carillon
éclatant par toute la salle, et à
travers ce déluge de sons classi-
ques, concrets ou électroniques
transparaissent de fraîches images
poétiques ; cm regrette que Fer-
rari n’ait pas davantage dégrossi
cette musique aux riches maté-
riaux.

Petite déception avec Mushcen,
de VAÜemand RcAf GéhOtaar
(1943), où. les cordes frissonnent
en dessins arachnéens, voltigent
en harmoniques ou se traînent en
raclements épais et laids, exerci-
ces de sonorités et de résonances

(1) ifiig»!
, Tab&chnUL Boules,

HUber. par l’Orcheetru philharmoni-
que de Strasbourg, ta 26 mal, au
Théâtre de la Vllta, et le 27 mal
à Strasbourg.

(2) Par Y. Takahashi et l^ELLC-MJ»,.
direction K_ sunonovlteh (Chant du
Monde, LDX-A-83B8).

parfois intéressants, mais où l’on

ne sent guère une présence
démlurgique.

Tardl conosco, o mondo, 1 tooï

diletti, de Gtrolamo Arrigo (com-
mande du secrétariat à 2a culture
pour Musique plus) tranche sur
la production contemporaine
par un retour à l’esprit du ma-
drigal, un peu à la manière des
Frammenti all’Ttalia, de Bussotti.
Le texte de Michel-Ange est lu.

disséqué, savouré, exprimé, en
une symphonie a capeHa d la fois
minutieusement écrite, selon ce
que le mot recèle de capacités
musicales, et portée par un beau
courant lyrique, qui l’enveloppe
de grandes nappes vocales, avec
une profondeur d’accent assez
rare, exempt deffets. Belle inter-
prétation pur les Choristes solis-
tes de Radio-France, dirigés par
J.-P. Kréder, qui n’atteignent
pas encore cependant à la perfec-
tion des célèbres Solistes des
chœurs de l’OJt.TJ’., qu’avait
formés Marcel Cottraud.
Japonais, Maki Ishii (1936) ne

songe pas à dissimuler ses ori-
gines dans La-Sen (pour flûte,
hautbois, harpe, piano, trois per-
cussionnistes et sons électroni-
ques), d’une poésie et d’une acuité
d’écoute tout orientales : notes
légères pincées, frappées, frôlées,
qui carillonnent, tintinnabulent
et se déposent comme le miel sur
des sons électroniques svbtüs. en
essaims serrés, qui tantôt rem-
plissent l’atmosphère, tantôt sfef-
facent en longues résonances de
voix lointaines ; flûtes et hautbois
aux sons méditatifs, rituels, expi-
rant dans un soupir, qui se fixent
dans la mémoire comme les tou-
ches de couleur d’un tableau, et
puis de grandes vagues drama-
tiques et mystérieuses, visions
auditives pures, sœurs du silence.

JACQUES LONCHAMPT.

En bref

Musique

Bernard Sonstrot

prix de trompette

• La compagnie Paquet voua
remercia d’être venu et vous
souhaite une bonne soirée.-*

Cette annonce insolite dans un

concert salle Gaveau s'expliquait

pour la « finale européenne »

d'un concoure de trompette dont
« la finale ïnterzones » (avec le

lauréat américain) aura lieu en

janvier 1976 à bord du paquebot
Renaissance, célèbre pour ses

festivités musicales et ses prix

très « étudiés » (1).

Deux très bons candidats,

Français et élèves de Maurice
André, s'étalent dégagés des éli-

minatoires ; le verdict rendu par

le Jury et le public est excel-

lent ; Bernard Soustrot (vingt

et un an) l’a emporté de peu,

grâce à une superbe couleur,

alliant l'éclat et de belles

demi-teintes, l'héroïsme st 1a

bonhomie, un rythme impertur-

bable et une vélocité étincelante

dans deux concertos de Taie-

mann et de Homme).
Guy-Michel T o u v r o n (vingt-

cinq ans), bien que remarquable,

n’a pas tout é fait le même brio

ni la même rigueur d'un style où
chaque note s'évanouit en
image. — J. L

(1) Prochaine crotaière en
Méditerranée, du 31 août au
12 septembre, aree MichelangeU.
Kemprr, Bzeryng, M. André.
C. Cartaon. l'Opéra de Sofia, etc.
De 10 800 P A 52 800 P(ttc) par
personne.

Variétés

Gilles Servat

Gilles Servat eet l'héritier na-
turel des chroniqueurs bretons
d'autrefois, ceux qui allaient de
paroisse en paroisse, da veillée

en veillée, et étalent en fait les
conservateurs de la langue et

dee annales populaires. Comme
les bardes, Il s'identifie avec un
pays de rocs rongés par les

vagues, d’algues et de bruyères,
avec des gens de terre et dos
gens de côte qui ont amassé de
la colère.

Sur des aire trndKjonnelB ou
de folk, sur une musique qui
manque sans doute de richesse,

et ne cache pas sa monotonie;
Servat chanta les Bretons déra-
cinés, l'histoire d'un ouvrier agri-

cole mort da faim et de froid

hors de Bretagne, et aussi Pin-
fini des monts tfArrôe et des
chansons qui viennent du coeur,

qui coulent admirablement en
empruntant parfois ia langue
bretonne (« la luxa des pauvres
gens méprisés*), riche en cou-
leurs, savoureuse, poétique.

Il y a une belle robustesse
chez Servat Un peu temia par
une démarche tout de même
trop schématique. — C- F.

* Nouveau Carré, 21 b. Jus-
qu'au 30 avril.

Circjne à Fancienne

La famille Grues et SIMa
Montfort présentent le nouveau
spectacle de cirque à l'ancienne

sous le chapiteau, dont les

dimensions modestes forcent le

spectateur à une amicale com-
plicité- On sait maintenant avec
combien d'amour, de soins, d'at-

tention, avec quelle générosité,

les Gruss sont retournés, aveo
les moyens de l'artisan, aux
sources du cirque, ont repris

une tradition oubliée, perdue, et

ont redonné au cirque toute sa
fraîcheur, ea pureté, toute ea
poésie naïve.

Le deuxième spectacle des
Gruss va plus loin enoore dans
cette voie difficile, qui n'admet
ni l'artifice, ni la reconstitution,

ni l'esbroufe, contraint chaque
membre du cirque à un beau
travail de souplesse, de préci-

sion, d’adresse, d’habileté. Et

c'est dans un dialogue entre les

cœura que défilent les différents

numéros de style, d’acrobatie ou
de dressage. H est rare aujour-

d'hui de ressentir, comme le),

un certain bonheur sous le

chapiteau.

Le cirque Gruss, le cirque à
l’ancienne, est installé en plein

centre de Paris, face au Nouveau
Carré. — C. F.

.

Tous tas soirs é 20 hM sauf
iHm»ni»h» et lundL Matinée à
16 h. 30 les mercredis, samedis
et dimanches. Dans Je square des
Ans-et-Métlers.

'fN Dîna^wriiy
! CHRriTH POPULAIRES RUSSES

des prisonniers sibériens d'aujourd'hui•-/-'h

DISQUE PATHE MARCONI EM!



Culture
Les salles subventionnées

Jeudi 17 avril

Le Hiéâtre des Nations en juin à Varsovie

Ia prochaine saison mondiale
du Théâtre des Nations aura lieu
à Varsovie du 8 au 23 juin 1975.
Jean-Louis Barrault. président du
Comité International du Théâtre
des Nations, et Jean Darcante,
secrétaire général de 1Institut
international de Théâtre (IXT.),
ont présenté son programme au
cours d’une conférence de presse.
Après une interruption de trais

plus l'exclusivité des présentations
de spectacles du monde entier :

les déplacements successifs dans
divers pays d’accueil lui fourni-
ront peut-être l'occasion de trou-
ver un râle nouveau.

Opéra, 20 h. 30 : la Bayadèré
; Oiselle

(acte m ; la Belle au Bols dor-
mant (acte 1H) f ballets (gala}.

Comédie-Française, 20 h. 30 : l'Idiot.

Odêan, 20 b- 30 : Othan.
Petit-Odéon. 18 h. 30 ;

Ctxrna.

Théâtre de l'Est parisien, 20 h, :

Cinéma.
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : BeUa
Lewltaky Dance Company ;

20 h. 30 : ta Mouette.

Pour tous renseignements concernant

l’ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34

AU PR0SRAMME Les autres salles

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

ans. pendant laquelle les membres
de 1TXT. se sont réunis à plu-
sieurs reprises, U a été décidé que
cette saison mondiale se dérou-
lera chaque année dans des pays
différents.
Les spectacles seront donnés

dans diverses salles de Varsovie.
Des manifestations parallèles se-
ront organisées par Grotowsld à
Wroclaw, par Kantor à Cracovle,
par Joseph Szajna. Conrad Drae-
wleckj, etc. Trois Journées seront
réservées à des débats sur les ten-
dances du théâtre contemporain ;

les troupes permanentes de Var-
sovie présenteront à cette occa-
sion une sélection de leurs meil-
leurs spectacles.
1/XXT entend par cette grande

manifestation « faciliter la com-
préhension mutuelle et la coopé-
ration Internationale > en matière
de recherche théâtrale.
Les festivals internationaux

étant chaque année plus nom-
breux, le Théâtre des Nations n’a

VENDREDI A 21 HEURESmmm -

MARTHE
MERCADIER
JACQUES
RALUTIN
BERNARD

LAVALETTE

RJMu — u La. Bonne Ame de
fië-Tchonan • de Bertolt Breeht,
mine en scène de Benno Besson
(Théâtre Tolksbohiie, Berlin) ;— « Le Canard sauvage » de Heln-
rich Ibsen, mise en scène de AL Lang-
hori et M. Barge (Volksbnhne,
Berlin) :

— k La Gloire et la Mort de
1

Joaqulm Mnrleta » de Pablo Nernda,
mise en scène de Klaus Erfoth

|

(Dentsches Theater).
BERLIN'-OŒST. — a Le Prince de

Hombourg a de Heinrich Kleist et ,

« le Purgatoire à Ingolstadt n de
Marle-Lodse Flelsser, mises en scène
de Peter Steln (Srhanbnbne).
FRANCE. — « L'Age d’or o, mise

en scène d’Ariane MnonchJdne
(Théâtre du Soleil).

ITALIE. — « H complet!» » de
Carlo Goldonl, mise en scène de
Gorgfo Strehier (Piccolo Toatro).

JAPON. — « Le Drame des pas-
sions n, mise en scène de Tadashi
Suzuki (Compagnie Waseda Sho-
Geldjo, Tokyo).
ROUMANIE. — it La Source » de

AL Sorescn, mise en scène de Dlnn
Cernescn (Théâtre Mlc de Bucarest).
ROYAUME-UNI. — n The dnchess

of Malfl » de John Webster, mise en
scène de Philip Provse (Cltizens*

Théâtre de Glasgow).
SUEDE. — « La Nuit des rois »

de Shakespeare, mise en scène d’Ing-
mar Bergman (Théâtre dramatique
KungUga de Stockholm).
TCHECOSLOVAQUIE. — «Jenufa»

de Gabriela Brejsova (Théâtre de
Bnio).
DR&S. — r Wasyli Tioïkln n

d'Alexandre Tvordowski . (Théâtre
Mossoviet).

YOUGOSLAVIE. — « Pièce mo-
derne yougoslave n, mise en scène
de Mira Traflovfc (Atelier 212 de
Belgrade).

:e iicSs Clsrivi

MIRABELLES
DERIMIERE le 19

5 RUE DES VIGNES AUT 64.44
22 h 15 - Sam mat à 14 h 30

A.C.T. - Alliance française. 10 h. :

la Farce de Maître Pathelin ;

14 h. 30 : le Médecin malgré InL
Antoine, 20 h. 30 : le Tube.
Athénée, 21 h. : la Folle de GhalDot.
Biothéâtre. 31 h. : les Fruits d’or.

Cartoucherie de Vincenues, Théâtre
Oe la Tempête, 20 h. 30 : TrafeL

Charles - de - Roehefort, 20 h. 45 :

Jamais deux— sans toL
Comédie Caumartln, 31 h. 10 : Boeing-
Boeing

Cour des Miracles, 30 h. 30 : le Lit-
cage ; 22 h. : Intime conviction.

Conservatoire national d'art drama-
tique, 20 h- 30 : Lorenzacclo.

Deux-Portes, 20 h. 30 : la Femme
morcelée.

Dix-Heures, 20 h. 30 : Et las petits
cailloux sont contents.

Edouard-vu, 21 h. : le Pape kid-

nappé.
Essalon, salle L 20 h. 30 : Le pupille
veut être tuteur. — Salle n.
Enluminures autour des minutes
du procès de Gilles de Rais ;

22 h. 30 : Dis Balthasar.
Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la

nuit.
Gaitè-Montpamasse, 21 h. : l’Homme,
a Bête et la Vertu.

Gymnase, 21 h. : Chat f

Hébertot, 21 h. : l'Amour fou.
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve: la leçon.

La Bruyère. 20 h. 45 : l’Album de
Bouc.

Lucemaire. 20 h. 30 : Goglu : 22 h. :

Ce soir, on (ait les poubelles :

34 h. : le Plaisir des dieux.
Mathurina, 21 h. : Grenouille.
Michel. 21 h. 10 : Duos sur canapé.
MlchodJère, 21 h. : les Dlablogues.
Moderne, 20 h- 45 : Un Jeu d'enfants.
Montparnue, 21 ta. : Madame Mar-

guerite.
Mouffetxrd, 30 ta. 30 : Qui, quoi,
quoi de qui

Nouveau Carré, 18 ta. 45 : Comédies
4 une voix (André Frère).

Nouveautés, 21 h. : la Libellule.
Œuvre, 31 h. : la Bande A glouton.
Palace, 20 ta. 30 ; Wtalte Dreams

(voir danse).
Palais-Royal, 14 b. 30 : Rencontra :

20 ta. 30 : la Cage aux folles.

théâtres
Paris-Notd, 20 h. 45 : Tchefctaov -

Tolstoï ou la Belle Epoque.
Plaisance, 20 ta. 30 : Septembre &
Santiago : 22 ta. 30 : la Folle.

Poche - Montparnasse, 30 ta. 30 : le

Premier.
Porte-Saint-Martin, 20 ta. 30 : Rocky
Bon-or Show.

RantJagb, 20 b. : Spectacle d’arts
martiaux ; 22 ta. 15 : les Mira-
belles dans Fauves.

Rive Gauche, 10 ta. : Résidence secon-
daire ; 21 h. 15 : l'Intervention.

Saint-Georges, 20 h. 30 : Croque-
Monsieur.

Studio-Théâtre 24. 21 ta. : Fin de
partie.

Studio des Champs-Elysées, 20 ta. 45 :

Vlen chez mol. J’habite chez une
copine.

Tertre, 20 h. 30 : la Corde.
Théâtre d’art. 20 h. : la Femme de

Socrate.
Théâtre de la Cité Internationale. —
La Resserre. 21 h. : Supplément
au voyage de Bougainville. — La
Galerie. 21 h. : Oreste.

Théâtre d’Edgar, 19 h. : la Station
Champbaudet ; 21 h. : Yvea Rlon :

22 ta. 30 : Alberto Vidal
Théâtre d’Orsay, grande salle, 4
20 h. 30 : Harold et Mande. —
Petite salle, 4 20 h. 30 : Inorl. de
StockhauseiL

Théâtre de Paris, 20 h. 45 : Crime et

châtiment.
Théâtre de la Plaine. 21 h. : Marcel

sera content.
Théâtre 13, 21 h- : Labiche Folles.

Théâtre 347, 20 h. 30 : Lorenzaoclo.
Troglodyte, 22 b. : Xâmât.

Les théâtres de banlieue

Théâtre Municipal& (TtKi:.ROMAIN;. ROLLAND
^ v '

' Direction : "R. GERBAL-

18. rue" E.~Varlïn
'Qÿvg? SA YlUEJUIF TéJ 726-15-0;

THeATRe Ô€S
A(T)ANÔI€RS

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES

F rrgltOLUCWC
O'r"' Xâ’. «••PCMVICST

204.18.81 60.rue Grcuie- NANTERRE

Vendredi U avril à 21 h.

LES PERCUSSIONS

DE STRASBOURG

Les 17, 18, 1» avril à 20 h. 30 ;

les dimanches 13 et 20 avril A 16 h.

OTHELLO
Prix des places : M et 18 F.

de SHAKESPEARE
V.F. de P.-J. JOUVE

Mise en scène de
CHRI5TIAN DENTE

Du VendredilSau Samedi 26 Avril 1976 à 20 h 3a
Relâche le . 20 Avril - 25 Avril (Soirâe Réservée)

UES ETOILES ET LE CORPS
DE BALLET DE L’OPÉRA

Deuxième Programme
16 -19-21 -22 -23 -24 -26 Avril à 20 h 30

.
CONCERTO

L’APRES-MIDI D’UN FAUNE
OCTANDRE
PETROUCHKA

Orchestre des Concerts Lamoureux
Direction Musicale : Antonio de ALMEIDA

Uc fHarrns
20. rus du Temple --Ti;.: '273.47.86

Métro : Hôte' de Vil'

SALLE
Uhao-Wh. SKEZAG
17h30- 19h. (de Joël L Freedman

20h3Q-22h. et Philip F. Massina)

«Al I F II

14h. et22h. LES WTH1GUES DE SYLVW
C0USKI (Arietta)

16h20-17h40 IMAGES A PROPOS DE.

19h. - 20h20 Enluminures autour

des minutes du procès

de Gilles de Rais

(de M. Lancelot)

NOUVEAU

SBviaMamort

Tons Ira Jours à

18 h. 45
sauf dimanche - samedi 1S ta.

André Frère
comédies à une voix

c Etincelant de justesse, de pers-
picactté, d’MteOiaence. >

PATRICK DE ROSBO,
QUOTIDIEN DE PARIS.
TéL 277-88-40

Prix des Races de 10 à 50 F.
Renseignantenu si luesbon au Theàli e des Champs-Hy3éea-

15, Avenue Montaigne - 75008 Paris - Par téléphone 1359-72-42 et 225-44-36).
Aux guichets de 11 a Iflh.el toutes Agences.

une réussite
THÉÂTRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT « T.B.B. »

Dernière s dimanche 27 avril

PHILIPPE et J0NAS
«0, RUE DE LA BELLE-FEUILLE (METRO : MARCEL-SEMBAT)
MER., JEU., VEN., SAM., 20 H 30 ; DIM., J 5 H. LOC. 603-60-44

X
4tf

LE
III

DEJEÂf

CT

AVEC ; JEANflB» EE50N, CHANTAI. OAKXT. JEAN-MU
FAKtt.DAxe.nem henbtbot.
DEC015 ET COSTUMH i EAU! ET IfflftWA BOBUZESCU
MlHMU:KAiaTKCJWWSEB4SC&iEiANTOÙ«EOUiaRlBt.

PRINTEMPS MUSICAL *, îs
0^.™

1" Concert : Gareau - Ce vendredi 18 4 20 h. 30

WITTLICH B
°'srNOPO^J

IUC

2* Concert : Théâtre de la Vffle - Lundi 21 avril & 28 h. 30

ENSEMBLE 2 e 2 m de CHAMPIGNY
D. RQCJBAUD - G. ACRIC - M. KELEMEN - J. BABRAQUE
Dlr. : J, MERCIER - M. DI BONAVENTUKA.- P. MEFANO

3° Concert : Gaveao - Mardi 32 avril à 28 ta. 30

Quatuor PARRENIN et G HERZOG
Alban BEBG - Alberto GINASTERA - George KNE8CO

(WERNER)

ETA PARTIR DU 25 AVRILA 22 H 30

TROIS FEMMES
UN SPECTACLE DE GARANCE

CONNAISSANCE OU MONDE
PROJECTION 8N MÜLTIVtSION -SUR 3 CK

SALLE PLBYBL - JEUDI 17 AVRIL
LNS - SON STEREOPHONIQUE
18 ta. 38 et 4 ZI heures

m 5434381 SËVfiSBABYlOÆ- 3 RUE fiÉCAWUBî-^
ISAM DIMANCHE CAMEROUN LE DERNIER SULTAN

DE RE1-B0UBA

Les cafés-théâtres

Boulogne - Binaneamt - T. K- B-, ft

14 h. 30 : George Dazidln ; 4
20 h. 30 : Philippe et Jonas.

C baren ton. Théâtre munlctpal, 21 ta.:

Orchestre de iHe-de-France.
Cbolsy-le-Roi, 21 ta. : la Poisson.

W'
théâtre de la
cité internationale
universitaire

Sn,0d.]ourd«n-75O1(.p3ru-TvM-;E?.13,69 43.57

.Mtlro:CI*Uniïsuil;):rc

• LA QUEBU
oORBSXBa
d'Euripide

• LA RESSERRE
«SUPPLEMENT AU VOYAGE DE

BOUGAINVILLE a
de Diderot

« Un raffinement saisissante Une
leçon de théâtre. »

(L'Express.)
• LE JARDIN

MAX KONG1ER

B
Athénée

Louis Jouvet

100

EDWIGE

FEUILLÈRE

dans

LA FOLLE
de

GHAILLOT
50 dernières

OPE. 82-23 et agences

Animation video

sur le thème

MUSIQUE DANS LE 11 e

Du 16 au 30 avril

tant les jours à 18 heures

JEUX PLASTIQUES ET SONORES
animés par

Françoise VAN KESSEL
v Jean-Yves BOSSEUR
et Robert PFEIFFER

Expositions des

RELIEFS MAGNETIQUES
de Françoise VAN KESSEL

Tous tes jours de 14 b. à 20 b.

TC, RUE DE LA ROQUETTE (11°)
88S-7WI

Le Sptendid, 20 h. 30 : Ma tête est
malade ; 22 h. 30 : J’vala craquer.

La Vienie-Grille, 81 ta. 30 : Rors-
chaeh.

Les comédies musicales

Bonnes-Parisiens, 20 ta. 45 : Pour-
quoi tu chanterais pas.

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne.
Elysée - Montmartre, 20 h. 30 : le

Bonheur ?
Henri-Varna - Mogadar, 20 h. 30 :

Fiesta-

Le music-hall

Créteil, Maison des arts et de la

culture. 21 h. : ai rvenant de
l’expo.

Ivry. Studio. 31 b. : Dommage
qu’elle soit une putain.

Issy-les -Mnnllneaux, M.J.C., 21 h. :

l'Opossum.
Nanterre, Théâtre des Amandier».

20 h. 30 : Othello. -

Versailies. Théâtre Montansier, 4
17 h. 30 et 21 h. : le Flamenco.

Vlncennes, Théâtre Daniel - Borano.
21 h. : SfcandaJcm-

Erry-Agora, à 31 h. : ballet : Aqua-
rium.

Casino de Paris, 30 h. 43 : 31x1, Je
t'aime.

Centre américain, 21 h. : Los Qulr-
paa.

Comédie des Champs-Elysées, 31 ta.:

Guy Bedoa et Scqxtale Daumler.
Folies-Bergère, 20 ta. 30 : J'aime 4 la

folle.

Nouveau Carré, ZI h. : Gilles Serrât.
Olympia, 21 h. 30 : Charles Trenet.
Palais des Sports, 21 h. : Hollday
on lce.

Théâtre de la Cité internationale,
21 h. : Max Ronfler.

Variétés, 20 h. 45 : Jacques Martin.

Les cabarets

An Bec rin, 18 h. 30 : Chair pour
Narctæusplash ; 20 h. 30 : Toann
Man Show ; 21 h. 30 : Offen
Flash Back ; 23 h. : D’où qn’ f en
es. gars 7

An Vrai Chic parisien, 20 h. 15 :

Philippe VaL Patrick Font:
22 h. 15 . Sainte Jeanne du Larxac.

Bar da Marais, 22 ta. : Tu ne veux
rien de bien méchant ; 23 h. : Jean
Hugues.

Café d’Edgar, 20 ta. 45 : CtaOTUS
dêbUe ; 22 h. 30 ; On m’a dit que„

Café de la Gare, 20 ta. : RofUs;
22 h. : lee Semelles de la nuit.

Café-Théâtre de Nenilly, 21 b. 45 :

Comment sourire.

Café-Théâtre de l’Odéon. 20 h. :

Nocturne ; 21 b. 15 : Cotrvre-jeux ;

22 b. 30 : Hommes et femmes:
23 h. 30 : Andra-Tango.

Le Fanal, 21 ta. . Monsieur Bamct :

22 h. 30 ; V comme Vlan.
Petlt-Casinoi 21 h. 45 : la Rentrée
de Qreta Garbo dans Phèdre.

Plzu du BâaraU, 20 h. 30 : Exouaez-
noua de vous déranger: 21 h- 45 :

J. Blot ; 22 h. 30 : Henri Tachan :

24 h. : P. et M JoUvet
Sélénite. salle I, 20 h- 30 : la Jacas-

slère ; 22 h. : les Cinq Restlera
Boys. — Salle H, 22 h. 30 : la
Jaca-mére; M b. : Un +• un + elle-

Alcazar, 23 h. : Paris-Broadvay.
L'Ange bleu. 22 h. 30 et 0 h. 30 :

Spectacle de Jean-Marie Rivière.
Craxy Hone Saloon, 22 h. et 0 h. 30 :

Revue.
Kiss me, 82 h. 30 : Bons boisera de

Paria.
Lido. 22 h. et 0 h. 45 : Grand Jeu.
Uiyol, Si ta. 1S s Q nu.
Moulin Ronge, 23 h. : Festival.
Tour Elira, 20 h. : Avril & Paris.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 b. : le

Cabot de la République.
Deux-Anes, 21 h : An nam du pèse

et du fiée.
Dix-Heures, 22 h. : Persiflons

La danse

Le Palace, 20 h. 30 : Grazlella Mar-
tinez (Wtalte Dreams).

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 :

Lcwltzky Dance Company.

Lps concerts

Musée d’art moderne, 20 ta. 30 : Le
Jeu da son et de l’Image. Bernard
ParmeglanS et Jack Vidal.

Maison de la Radio, 20 ta- 30 : Or-
chestre de chambre de Radio-
France, dlr. A. Oestman (Cavaül).

Eglise des Rillettes, 21 h. : Orchestre
national de France, dlr. M. Bigot
(Corem, Denise Roger, Cooperin.
Bach).
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LA BRUYERE • Dir. VITALY

zouc
toc* : TRI. 76-99 «l agences

T9 II, tftente avant le Dleer

LETTRE OUVERTE A TOUS LES
PROPRIÉTAIRES

DE .RÉSIDENCES SECONDAIRES.
« Voua ne savez plu» vous aimer !

Le train-train de la vie tue votre
enthousiasme. »

a Voua comprenez de moins en
moins vos enfants. Alan, qui vien-
dra brûler votre

< RÉSIDENCE SECONDAIRE >
AU THEATRE RIVE GAUCHE

ex-AUianee Française
101, bd Rasp&ll - TéL : 548-87-93

Tout le mois d’avril

VLADIMIR A3HKENAZY Inaugu-

rera U Saison du PIANO ****
75 an THEATRE DES CHAMPS-
ELYSEES, mercredi 30 avril à
20 h. 30. An programme
MOZART, SCHUBERT, RACHMA-
NZNOV. Location Théâtre des
Champs-Elysées et agences.

ELYSEES LINCOLN - DRAGON
ST. LAZARE PASQUIER

GAUMONT SUD
" Un chef-d'œuvre de
mise en scène par MEL-
VILLE, d'écriture par
COCTEAU, de photogra-
phie par DECAE et d'in-
terprétation par NICOLE
STEPHANE. "

Joseph LOSEY

’Ssfit
"...Une œuvre dontlapoé-
sie reste inégalable..."

LES NOUVELLES LITTERAIRES-

STUDIO DE L’ÉTOILE

M, rue TROYON (IV) - 588-18-93

- LA VALLÉE
SAUVAGE >

Film Mexicain «le

RENÉ CARDONA Jr

Interdit axtx moins de 13 cas.
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batezOlUux moins de tntae ans,
(**) eux moins de Oix-hnit ans.

La cinémathèque

CfaaUlot, 1S 11: Faust, de F.-W. Mur-
nau; 18 II 30 : Courts métrages
tatoits TOUgMlaWs; 20 h. 30 :

SeOe, i’A. Ddvaar ; 22 b. 36 :

Voyage te deux, de a Donen.

Les exclusivités

1GDIBRB LA COLE8X DE DIEU
(AIL, TÆ.) ; BtuCUo des Uzeullnes.
5« (033-30-19): U.G.C.-Marbfrnf. 8«
(235-17-18).

ALOXSS {FTJ : La Clef. 5* (337-
90-00) ; Qndlo Mtolda. 5» (633-
25-97) ; U.G.C.-Marbeof, 8« (225-
17-19).

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN (IL
t.o.) : Quintette, 5* (033-35-40).

LES AUTEJSS (Fr.) (M)
; Studio de

la Harpe. 5* (033-34-83).
BETTY BOOP, SCANDALE DBS AN-
NES 39 (A1, t^l) : Ctaocbe de
Saint-Germain. 6* (833-10-82).

LE BANQUET (Fr.) (**) : Ctafttelet-
VTctoria. lar (508-M-14) ; Jean-
Renoir, 9* (874-40-75).

LE Q»An«T. DE NAHUELTORO
(CUL. W : 14-Jcdllet. Il* (700-
51-13).

LA CHAISE VIDE (Fr.) : Templiers.
» (272-94-56) (en aoirée).

PEUX FEEEEBS HEROÏNES DE LA
STEPPE. LE PETIT CLAIRON
«aie. Y.O.) : Ciné-Halles. 1er
(239-71-72). .

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Studio Logo». 5* (033-26-42).
DREYFUS . OU I/INTOLBRABLE VE-
RIT* (Fr.) : Marais. 4e (278-47-86).
te 14 a et 22 ta

DUPONT LAJOIE (Fr.) (*) : Mari-
gnan, 8* (359-92-62) ; Mtmtpar-
naaae 83, 6" (544-14-27) ; FaUTOtte,

Satat-Lazare-Faaquler. 8* (397-
58-16).

L’ENNEMI PRINCIPAL (BOL, Ts.) :

14-Jamet, 11* (700-51-13).
PLE8H GORDON (A.) (»». »n) :

Styz. 5- (633-08-10) : 9-
(399-52-70) ; tX, r Omnla, 2> (331-
39-36) ; Mftry. 17* (522-59-54) ;

. Uge-Marï’cul, 8" (225-47-19) : Gau-
mont-Oambetta. 20* (707-02-74) ;

PBzamotmt - Opéra. 8* (073-34-37)
(te partir du 11).

FUNNY LADY (â, TjO.) : La Parla,
B* (359-53-99).

FOUS DE VIVRE (Anç , t.o.) : 14-
Jtallet, U* (700-51-13) ; Quintette,
5- (033-35-40).

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) :

Saint - André - des - Arts, B* (326-
48-18).

LA GIFLE (Fr.) : Gaumant-ThCAtre.
2* (231-33-16) : Sèvres, 7* (734-
63-88)

LA GRANDE BOURGEOISIE (Fr.-
IL) : Blutftn. 8* (359-42-33) ; Ven-
dôme, 2* (073-97-52) ; Bonaparte.
6» (338-12-13) ; Murat, 10- (288-
99-75).

LA GUERRE DBS MOMIES (GhlL,
VJ>.) : La Clef.. 5* (337-90-80).

XL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A^ v.o.) : duny-Hcolea. 5* (033-
20-12) ; ^Normandie. 8*. (359-41-18);

Bttxdlo- îtaspall; I4> (326-
38-98) : Rlo-Opèza, 2* (742-82-54).

IL PLEUT TOUJOURS OU C*RST
MOUILLÉ (FrJ : Le Saine. 5<
(325-02-48).

IMAGES -A PROPOS DBS ENLUMI-
NURES AUTOUR DU PROCES DE
GILLES DE RAIS (Fr.) : Mania.
4* (278-47-86) (te partir de 16a 20).

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER (Fr.)
f") : MnntpimiiTnn Prthé 14»
(328-85-13) ; Elysée»-Point-Show,

MERCURY - ABC - DANTON - GAUMONT SUD
CLUB 123 (Maisons-Alfort)

- '' '** ’ ’*'
'•

\> ili
•
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... Rigoureusement
contemporain-* un

film tout & fait

passionnant 1—”
Philippe Collin

mercredi prochain

ANTHOLOGIE
DU PLAISIR

HISTORY OF THE BLUE MOV1E

SPECTACLES
a» (325-87-29); Athéna, U* (343-
67-48).

LES INNOCENTS AUX. MAINS SA-
LES (Fr.) : Omnla, V (231-39-38) ;
Ugo-Odéen. 8* (325-71-08) ; Bal-
sas, S* (350-52-70) ; Uge-Marbeuf,

' 8* (225-47-19) ; Helder, 9* (770-

11-24) ; PXJM.-Satot-Jacque», 14*
(589-88-42) ; Montparnwëfr-Pathé.
14*. (326-65-13) : Oftiunont-Conwn-
tlon. 15» < 638-42-27V ; Murat, 18*

(288-99-75) : Les Images, 18* (522-
47-94) ; Hautefeullle, «* (633-
79-38).

LE MALE DU SIECLE (Fr.) :

Concorde, 8* (359-93-84).

LA.MESSE DOREE (Fr.-IL) (**) :

Blarrita, 8* (350-42-33) ; Ogt-
Odton, a* (325-71-08) ; Gaumont-
Madeleine, 8* (073-56-03) ; Cam>
bronne-Pathë. 15* (734—42-96) ;

CUchy . FattaA 18' (522-37-41) :

Blenvenûe-MontparnaaBe, 15*. (544-
25-02).

MISTER BROWN (A. 7.0.) : Actfon-
Cùrlstlne. 6* (323-85-78).

MUHAMMAD ALI THE GBEATEST
(Fr.) : Remue, 6* (633-43-71).

Les films nouveaux
LE CRIME DE L‘ORIENT-
EXPRESS, film américain de
Sldney Lumet. vx>- : Para-
mount-Odton, 8* (325-38.-83).
Paramouut-Hysées. te (3S9-
49-34), Plaaa. 8- (073-74-55);
v_f. : Marivaux. 2* (742-83-901.
Paramount - OmitA H* (326-
99-34). Fanunount-OTléana, 14*
(580-03-75). Paramount-Maillot
17* (758-34-24).

L’AGRESSION, film fiançai» de
Gérard Pire» : Marignaxi. 8*
(359-92-82). Gaumont - RJelie-
lieu. 2* (233-56-70). CaraveUe-
Pattaé. 18* (387-50-72), Cluny-
Palace. 5* (033-07-76), Mont-

‘ Parnasse 83, 6* (544-14-27),
Gaumont-Sud. 14* (331-51-18),
Gaumont-Bosquet. 7» (551-44-
11). Gaumont-Gambetta. 20*
(797-02-74).

A CAUSE Dim ASSASSINAT,
film américain cTAlan J.
Palufca, v.o. : Baint-Michel, 5*

(326-79-17). Elysées-Cinéma. 8*
(225-37-90) : v.f. : Cameo. 9*

(770-26-89). Rotonde. 8* (833-
08-22). Napoléon, 17* (380-
41-48), Maglc-Conventlou. is*
(828-20-32), Cilchy-Path*. 18*
(522-37-41).

FRANKJENSTEIN JUNIOR, film
américain de Mel Bxoots, tx>. :

Quintette. 5* (033-35-40). Ely-
Bées-Llceota. 8* (359-36-14).
Mari gnan. 8* (359-92-82). Quar-
tier-Latin, 5* (326-84-65); vI. :

Rex. 2* (236-83-93). Montpxr-
naase-Pathé. 14» (328-65-13),
Cambronne. 19» (734-42-96),
Cllchy-Patné, 18* (522-37-41),
Gaumont-Opéra, 9* (073-95-48),
Nationa, 11* <343-04-67). Gau-

‘ mont-Snd, 14* (331-51-16).
ISABELLE DEVANT LE DESIR,
film francaia de Jean-Pierre
Berckmana Bilboquet, 6*
(222-87-23). Geoige-V, 8* (225-
41-46). Paramount - Opéra, 9*

(073-34-37), Max-Under. 9*
(770-40-04), Galaxie. 13* (580-
76-86). Maine-Rive-Gauche. 14*
(567-06-96), Grand-Pavois. 15*

(531-44-58).
LA ROUTE, film francaia de
Jean-Franco la Bizot : La Clef.
5* (337-90-90).

LA VALLEE SAUVAGE, film .

mexicain dé René' Cardona Jr.
v.o. : Studio de l'Etoile, 1T
(380-19-93).

GEORGES BRAQUE OU LE
TEMPS DIFFERENT, de Fré-
déric Etaislf : Studio Gft-le-
Cceur, 0* (326-80-25).

UNE BALEINE QUI AVAIT MAL
AUX DENTS, fltm franpal» de
Jacquee'Bral : Studio Alpha,
5* (033-39-47).

PHANTOH OF THE PARABISE (A,
va) Elyaéea-Potnt-Show. 8*

(225-87-29); Action- République.
If* (805-51-33) ; Luxembourg, 6*
(633-87-77).

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) ï
Royal-Fessy 16* (527-41-16).

PAULINA STM VA <FT.) : Le Seine,
5* (325-92-46).

PEUR sur LA VILLE (Fr.) : Nor-
mandie. 8* (309-41-18). PubUrlx-
Matigaon. 8* (359-31-97), Rex, 3*

(236-83-93), Paramount-Opéra, 9»
1073-34-37), CUehy-Palace. 17* (387-
77-29). Boul-Mtch, 5* (033-48-28).
Bretagne, 6- 1222-57-97). PubUcia-
Satat-Germata. 6* (222-72-50), Ma-
glc-Convention. ' 15* (828-20-32),
Murat, 16* (288-99-75). Paramount-
Orléana. M* (580-03-75), Para-
mounUGobollns. 13* (707-12-28),
Liberté-Studio. 12* (343-01-59), J?a-
ramount-Mallot, 17- (756-24-34),
Paramount-Montmartre. 18* (606-
31-35).

PLEIN LA GUEULE (A- Vjo.) : Mari-
enan. 8* (3SB- 92-82).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :
Cluny-Palace, 3* (033-07-76). Con-
corde, 8* (359-93-84), Gaumont-
Lumière, 9* (770-84-64), Nations.
12* (343-04-67), Montpamaaee-Pa-
tbA 14* (326-65-13), Gaumont-Sud,
14* (331-51-16), Cambronne, 15*
(734-42-96). VlctOT-HOgD, 16* (727-
49-75), CUchy-PatbA 18* (522-37-41).
Fauvette, 13* (331-60-74).

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(Suad, vjo.) : D.G.O.-Odéon. 6*
(325-71-08) : vi : n.Q.C-Marbeuf.
8* (225-47-19), Blenvenfle-Montpar-
nusc, 15* (544-25-02).

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A,
V.O.) : France-Elysée», 8* (225-
19-73). Hautefeullle. 6* (633-79-38).
Saint-Germain-Hachette, 5- (833-
87-59) ; vi. : Montparnasse 83. 6*
(544-14-27). Gaumont-Madeleine. 8*
(073-56-03). Maxevllle, 9* (770-
72-86), Gaumont-Convention. 15»
(826-42-27).

LE SHERIF EST EN PRISON (A.,
m.) : Studlo-Galande. 5* (033-
72-71).

SKJBEZAG (A. v.o.) (••) : Marais, 4*
(278-47-86).

SPECIALE PREMIERE (A, va.) :

Quintette, 5* (033-35-40). Colisée,
8* (359-29-46) ; v.f. : Français.
9* (770-33-88).

LA TOUR INFERNALE (A* va.) :

Arlequin. 6* (548-62-25). U.O.C.-
Odéon. 6* (335-71-06), PubUris-
ChampaKElyiées. B* (720-76-23) ;

vL. ; Ermitage, 8* (359-15-71), Rex.
2* (236-83-93). Gaumont-Conven-
tion, 15- (828-43-27), Telatar. 13-
(331-06-19), Paramount-Opéra, 9*
(073-34-37). Moulin-Rouge, 18* (606-
63-261, Paramount - Montparnasse.
14* (326-22-17), Mistral. 14* (734-
-20-70), Lux-Bastille. 12* (343-
79-17), Passy, 16* (288-62-34). Para-
mount-Maillot, 17* (758-24-24).

TREMBLEMENT DE TERRE (A.
va.) : Ambasande, 8* (359-19-08) ;

' vJf. : Berlitz, 2* (742-60-33), Wepler.
18* (387-50-70).

LE TRIANGLE ECORCHE (Fr.) (••) :

Mercury, 8- (22573-90). A8.C. 2*
(2355554), Danton. 6* (226-0518).
Gaumont-Sud. 14* (331-51-1.6).

TROMPE-L’ŒIL (Fr.) : Balte te film»,
17* (754-51-50). Saint-Germain-
Village. 5* (633-8.7-59).

VERITES ET MENSONGES (A_ v.o.) :

Elysée» - Lincoln, 8- (3553514),
Saint-Germain-Studio, 5* (033-
42-72), Montparnasse 83. 6* (545
1527).' Mayfalr. 16* (S2527-06'i,
Salnt-Lazare-Pasqular, 6* (387-
5510). Gaumont-Gambetta, 20*
(797-02-74).

VIOLENCE BT PASSION (It_ T. !

angl.) ; Gaumont-Champs-Elysées.
|

8' (359-0567), Hautefeullle. 6* !

(6357538) (salles I et H). Gau- ,

mont-Rlve gauche, 6* (5452536) ;
1

VJ. : Impérial, 2* (742-72-52), Na- I

lions. 12* (343-04-67), Gaumont-
Convention, 15* (828-4527).

i

LA VITA IN GIQCO (lt^ va.) : |

Satat-Séverin. 5* (0355591).
j

ZORRO (Fr.) : Ermitage. 8* (359-
1571). Mlramar, 14* (326-41-02). I

Quand on

aime le cinéma
on va voir...

Emmanuel

TRIOMPHE
PARAMOUNT MONTPARNASSE

PARAMOUNT MAILLOT
CAPRI GRANDS BOULEVARDS

PARAMOUNT OPÉRA

U.G.C. MARBEUF - MÉDICI5 - LA CLEF

ADMIRABLE AM. B ESCOS

UN FILM. QU’IL NE FAUT PAS LAISSER. PASSER. Jacques sicue*

UN TALENT FOU... Delphine Seyrig s'impose décidément comme
la grande actrice du moment. robekt chazal

PLUS PASSIONNANT QU'UN WESTERN, plus intelligent aussi. s. lachize

DELPHINE SEYRIG

ISABELLE HUPPERT
ROGER BLIN

ROLAND DUBIILARD
MARC EYRAUD Moü&

un fila d» LILIANE DE KERMADEC

JULIEN GUIOMAR
MONIQUE LEJEUNE.
MICHEL LONSDALE

HANS VERNER
JACQUES WEBER

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (5) SJ». :

Luxembourg, 5 (633-97-77) te 10 h.,
12 h.. 24 h.

CHARLES MORT OU VIF (Suis.) :

St-An dré-des-Arts, 6* 1326-4518) te

12 ta. et 24 h.
LE CONFORMISTE (IL) T,O- : La

Clef. 5* (337-90-90) te 12 h. et 24 h.
DES FRAISES BT DU SANG (A.)

v.û. : La Clef, B* (337-90-90) te

21 h. et 34 b.
DOMMAGE QU'ELLE SOIT UNE
PUTAIN (IL) va, : Chfttelet-Vic-
toria. l»r (50594-14) te 12 b. et
24 h.

JEANNE LA FRANÇAISE (BTéfl.) V.O.:

Luxembourg, 6* (63597-77) te 10 h..
12 h, et 24 h.

RING OF THE MARVIN GARDENS
(A.) va : Luxembourg, 5 (633-
97-77) te 10 h-, 12 h. et 24 h.

LET IT BE (Ang.) v.o. : Acacias. 17*
1754-97-83) à 13 h.

MONDWEST (A.) v.o. : La Clef. 5*
' 1337-00-90) & 12 b. et 24 h.

PIERROT LE FOU (Fr.) (**) :

St-André-dw-Arta. 6* (326-*8-16) te

12 h. et 24 ta.

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT
(Ang.) V.o. : ACMlM, 17* (755
97-83 > te 14 b. 30.

UN HOMME QUI DORT (P.) : Selon.
(325-92-46) te 12 ta. 15 (œuf dlm.).

Les festivals

DIX ANS DE NOUVEAU CINEMA
AMERICAIN (v o.). — Olyxnplc,
14* (783-67-42) : Inslde Dalay Clo-
vtr.

MARLENE DIETSICH (v.o). —
Action La Fayette, 9* (87580-50) :

Ange.
CINQUANTE ANS DE CINEMA
AMERICAIN (v.o.). — Action La
Fayette. 9e (8758550) : l’Enigme
du Chicago- Express et Ça com-
mence te Vera-Cruz.

MARILYN M O N R O B (v.O.J. —
Granda-AugustLos, 5 (633-22-13) :

la Joyeuse Parade. — Action-Chrta-
tlw. BC (3=585-78) (va.) : Bu»
stop.

Les grandes reprises

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) :

Elysées-Lincoln, 8* (359-3514). St-
Lazare-Pasquler, 8* (387-55161.
Dragon. 6* (548-54-74).

LA FUREUR DE VTVRB (A, v.o.) :

Olymplc. 14- (783-67-42).
LES GRANDES MANŒUVRES (Fr ) :

Pagode, 7* (551-12-15).
LAUREL ET HARDY SILENT SHOW

(A.) : Studio Bertrand, 7* (783-
64-661.

LES LUMIERES DE LA VILLE (A.) :

Champolllon. 5* (03551-60).
LE MECANO DE LA GENERALE (A):
Noctambules, S* (033-42-34).

LE MONDE FOU, FOU, FOU DE
LAUREL ET HARDY (A.) : Studio
Marlgny. B- (225-20-74).

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES
(A. vJ.) : Rex. 2* 1 336-83-93), Mis-
tral. 14* 1734-20-70). la Royale, 8*

(26582-66). Termlnal-Foch, 16*
(707-49-53).

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d ART

!

et d'ESSAI
(A.F.C.A.E.) '

;

MAC MAHON
5, mené Hic-Malm - ET0. 244)7

L'HORREUR

SaON ROGER CORMAN
TALES OF TERROR

THÉ MAN WITH THE X-RAT ETES
THE HADNTED PALACE
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GAUMONT CHAMPS-ELYSEES
,
IMPERIAL PATHE

.
GAUMONT RIVE GAUCHE

HAU7EFEUILLE GAUMONT CQSVtÜHOS / LES NATION

D’une beauté à cou
^J'] âster génial—

Mangano sublime» Lane france-so)R

ALPHA Argenteuîi - BELLE-EPINE PATHÉ Thiais

C 2 L Versailles - ARTEL Nogent.

FT I ; I

Maintenant au STUDIO DE LA HARPE, horaire film :

13 h. - 15 h. 15 - 17 h. 30 - 19 'h. 45 - 22 h.

MAKHIAN PATHE •6AUM0HT RTCHELEU * CARAVELLEPATHE * CLUNY PALACE
MONTPARNASSE 83 • GAUMONT SUD • GAUMONT BOSQUET •GAUMONTGAMBETTA

Périphérie TMCYCLE asnieres • VEUZY • BELLE EHNE thiais •PATHEchampigny
AlflATtC le bourget «PARLY 2* GAUMONT evry

JEAN-LOUIS CATHERINE
TRJNTIGNANT DENEUVE

CLAUDE BRASSEUR
dans

-.-«j

Sri»
'

' .

M '
• / -

-«

- M ® ^

un film de GERARD PIRES

anrcssiDn
DWQSire ri» JEAN-PATRICK MANCHETTE iïmiuwxilor. fumeui

(Intonlit aux Htiu de 18 aq$.)

Çj»
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CARNET

Naissances
— Catherine et Robert Arditti

sont heureux d'annoncer la nais-
sance de

Michaël.
Maieo ns-Laffitte.
Le 11 avril 1075.

FERNAND DUCHJtTEÂU

,
—

• M- Jean-Marie Hervé et Mme.
née Pamine Y&ndour. ont la Joie
d annoncer la naissance de

Romain.
Rome, le 13 avril.
78, via dal Governo-Vecchio.

— Mme Robert Ghesqulère et
M. et Mme Pierre Klein ont la joie
de faire part de la naissance de
leurs arrlère-petltes-Mlea et pctltcs-
ffUes

Clémence.
ches Catherine et Jean-François
JandRe.

Part», le 12 avril 1975.

babel le.
chez Marie-Laure et Jean-Pierre
Roger.

Parla, le 14 avril 1975.

Fiançailles PAUL THEETTEN
— M. et Mme Jean Caste,
M. et Mme Albert Mlchallet.

ont le plaisir d'annoncer les fian-
çailles de leurs enfants

Françoise et Francis.
SI 2. Parle Avenue.
New-York 10021.
25. rue Gassendi.
75014 Paris.

— Le baron Gérard de Turckhelm
et la baronne, née villard. sont
heureux de faire port des rionçallles
de lenr fille

Chantal
avec

M. Hubert Moniitinrcau.

— M. et Mme Alain Montniorejo
pont heureux de Taire part des
fiançailles de leur rils

Hubert
arec

Mile Chantal de Turckheim.
Gucbwillcr - Paris.

Mariages
— Le docteur Bou terrien et sa

femme sont heureux d’annoncer le
mariage de leur frère et beau-frère.

Arslan Boutera en,
avec

Mlle Geneviève Gaye.
5. allée Restout.
61100 Fiera.

Mme Paul Tbeetten.
Mlle Anne-Victoire Theetien et

sa famille.
font part du décès de

M. Paul THEETTEN.
leur époux, père et parent,
ancien vice-président de l'assemblée

do lUnion française,
ancien député du Nord,

ancien conseiller du Nord,
ancien conseiller municipal

d 'Armentières.
lieutenant-colonel de réserve.

orricler de la Légion d'honneur,
officier de l'Ordre national

du mérite.
croix de guerre 1939 - 1945.

décédé subitement, le 15 avril 1975.

à Parle, a l'Age de cinquante -sept
ans.
Les obsèques religieuses auront

lieu le samedi 19 avril. A 10 b. 30.

en l'église Saint-Vaast d'Arment 1ères

(Nord), suivies de l'Inhumation dans
le caveau de famille.
One messe sera célébrée à sa

mémoire le Jeudi 24 avril. & 11 h. 30.

en !a chapelle Saint - Louis des
Invalides. Parte (7a).
Cet avis tient lieu de faire-part.
27. rue Cardlnet. Parte 117' 1.

— M. Fernand L. Sainturat et
Mme. née Morange. nous prient
d'annoncer la mariage de leur fille

Marie - Laurence
avec

M. Arnaud de Roll Montpellier,
qui a eu Ueu data la plus stricte
Intimité' le vendredi il avril.

44. avenue Kennedy.
Paris (16'».

I* Carte.
GaiUon 78250 Moulan.

fNé en 19)8 è Berk-Plage (Pas-de-
Calaisl. M. Paul Theetien, après des
éludas à la London School of Economies,
devient négociant en combustibles à
Armentières. Elu député du Nord en 1946,

Il s'inscrit au groupe du R.P.F. et devient

en 1951 conseiller de l'Union française.

Avant été conseiller municipal d'Armen-
tières de 1947 8 1959. et conseiller général
de 1955 fa 1961, n participe à plusieurs
actions de coopération en Afrique noire.

,

Membre de section au Conseil économique
et social en 1968, Il devient ensuite
conseiller du directeur général du
Programme des Nations unies pour le

développement et continue à militer dans
les mouvements gaullistes.]

Les Tailleurs
de Qualité

CLUB DES GRANDS CISEAUX

BERCEVILLE. 4. bd Malesherbes - 265.36.28

BUNTLEY. 29, rue de Marignan - 225.59.36

COURTES. 33. rue Marbeuf - 225.04.81

CAMBOURAKIS. 97. bd Raspail - 548.22.23

A.L, GUERFOT, 17, rue de Cholseul - 742.47.12

LORYS. 33, av. Pierre-r-de-Serbie - 720.80.46

PITTARD, Suce: de J. CARETTE - 225.20.21

OUIN. 2. place des Victoires - 233.75.05

A. SCHLERET.-7. rue d'Artois - 359.17.66

TALON. 62. av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36

X à partir de 2 200 F XX à partir de 2500 F

JLtA à partir de 3000 F

christofle,

unréfrigérateur,

votrevoyage de noces,
toutpeutfigurersur
votre liste de mariage.

Déposez votre liste à notre Boutique

Mariage. Vous aurez un choix incomparable

.

Tout le grand magasin. Et tous nos services

(voyage, photo, etc.) à votre disposition.

De plus vous bénéficierez d'un escompte
de 5 % sur le montant total de votre liste,

et sur vos achats* effectués pendant
un an. Avec tous nos vœux.

* A l'exception des articles nets

boutique mariage

r galeries >

\lafayette
HAUSSMANN-hO'nWRNASSE-BELl£ EPflSE

f ,
Lpjj t £jj> 1iSpl

f Ur 1

Décès

Nous apprenons la mort, di-
manche 13 avril, A De nain, de

M. Fernand DüCHATEAU,
ancien député S.FJ.O.. ancien maire
de OenaLn. Ses obsèques ont été
célébrées mercredi 16 avril.

(Né le 9 iuln 1691 8 Cvsoing (Nord),
M, Fernand Duchâteau avait Fait ses

études à l'Ecole normale de Douai. Après
avoir exercé son métier d'instituteur, il

élalt devenu maire de Denaln en 1947.

Il devait le rester ïusou'en 1971, date
A laquelle II abandonnait son poste en
raison de son âge, mais, nommé maire
honoraire, devenait en même temps Pre-
mier ad lalnt. Elu. en 1958, député S.F.I.O.

du Nord (vingtième circonscription). Il

avait été battu en 1982 par AA. Henri
Fievu (P.C.).l

— On noua prie d’annoncer la

décès de
M* Robert ANTOINE,

avocat A la cour d'appel.
président de l'ABeorance groupe

des barreaux français.
De la part de :

Mme Habert Antoine, son épouse.
Sylvie. Claire et Philippe Antoine,

ses enfants.
Et de toute la famille.

Le service religieux sera célébré
le lundi 21 avril en l'église Saint-
Pierre de Montmartre, sa paroisse,

où l'on se réunira à 8 h. 30.

— Mme Jean Lenolr.
Mlle Mallarmé.
M. et Mme Gilbert Glaise et leurs

enfants.
Le docteur et Mme Jacques

Bemier et leure enfants.
M_ et Mme Dominique Lenolr et

leurs enfants,
M. et Mme Philippe de Loglvlère

et leurs enfants.
M. et Mme Yves Lenolr,
Mlle Françoise Lenolr.

sa fille, sa sœur, ses petits-enfanta
et arriére-petits-enfanta,
ont la douleur de faire-part du
décès de

Mme Adrien AST TE,

née Mallarmé.
survenu le 15 avril, munie des
sacrements de l'Eglise.

Les obsèques auront Ueu le ven-
dredi 18 avril, à 11 heures, en
l'église Saint-Jacques, où le deuil

se réunira.
L'Inhumation se fera au cimetière

Saint-Jacques dans l'Intimité.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

44. rue Gilbert.
ChfatellerauU

— On nous prie d'annoncer la

disparition de
Mme Pierre DAUMAN.

survenue à Part* le 14 avril.
L'inhumation a eu lieu A Nice

le 16 avril, dans la plu* stricte
Intimité.
De la part de M. Anatole Dauman

et Mme. née Pascale Ambrière.
Le comte R.-H. de Caumont La

Force et la comtesse, née Irène
Dauman.
Mlle Florence Dauman.
M. et Mme André Vallo-Cavagllone

et leurs enfants.
M. et Mme Eugène FtdWsr et leur

fille,

ses enfants, petite-fille et neveux,
et toute sa famille.

— Mme André Gabeur.
Mlles Françoise et Odile Gabeur.
M. et Mme André Colas.
M. et Mme Pierre Vitu,
M. et Mme Jean-Louis Gabeur.
M. et Mme Paul Ducatez.
M- et Mme Xavier Doatria us.

ses enfants, et ses vingt-huit petlu-
eniants.
font part du dëcée de

M. André GABEUR.
Les obsèques religieuses ont été

célébrées, le Jeudi 10 avril, a
Compïègne.

56. rue Carnot.
60200 Compïègne.

— M. Maurice Mérlot et ses enfants
font part, dans l'espérance de la
résurrection, du décès accidentel de

MQe Marie -Claire MERTOT.
entrée dans la paix du Seigneur.
Les obsèques et l'inhumation ont

eu Heu au Bec-Hellouln (Eure).
One messe de huitaine sera célé-

brée A Ingrandes (Vienne) le ven-
dredi 18 avril, à 9 heur».
Priez Dieu pour elle !

« Christ est ressuscité! Alléluia!»
Ingrandes.
86200 Dsnge-Satnt-Romaln.
Le Bec-Hellouln,
27800 Brlonne.

.
Noi ebomés, bénéficiant d’une ré-

duction Sftr tet insertions dm « Cemet
dn Monde », sont priés de joindre à
leur emetti de texte eue des dernières

tendes pour justifier de cette qtudité.

A L’HOTEL DROUOT
Vendredi

VENTES
S. I • Tablx anr. Objets d'amcublt,

mobilier ancien. M* Oser.
S. 4. - At. Pavlowaty. M* Llbert.
S. ; - Céramique de la Chine.

Ivoires. Jades. Estampes japonais».
Meubles et paravents de la Chine.
“* Bcrudeley. S.C.P. Couçurter/Nlco-
lay.

S. 8 - Livres anciens et modernes.Mme Vldal-Mégret. S.C.P. Laurin.
GuJiioux, Buffetaud.

S. 12 - Meubles. M” Thuliler.
S. 13 - Ameubli. M* a BoteRirard.
s. 19 - Timbres. M” Rlb&tUt-Méne-

Mrç, Martio.

VENTE A VERSAILLES

«" P. et J. MARTIN C. pt. an.
960-58-08

GALERIE DES CHEVAU-LEGBRÇ
6 bis, avenue de Sceaux
!) Samedi 19 avril, 14 b.
TABLEAUX MODERNES

2*1 Dimanche 20 avril, 14 h.
Livre* anciens et modernes

HOTEL DBS CHEVAU-LEQERS
3. impasse des Chevau-Léüsen
Dimanche 20 avril. 14 h.

GRANDS CRDS DE BOURGOGNE
ET DD BORDELAIS

Expo vendredi et samedi

— Saint-Germain.
M et Mme Jacques Meyer, sa

fUle et son gendre,
Mme Catherine .Wallace, Alexis et

Valéry, sa petite-rifle et ses arrière-

petite- fils,

M. et Mme Jacques Meyer, son
frère et sa belle-sœur,
M. et Mme Jean Meyer, son frère

et sa belle-sœur.
M. et Mme Jean-Jacques Meyer,

son neveu et sa nièce.
M- Tristan Weber.
Toute la famille et s» amis. .

ont Ja douleur de faire part du
dèeës do

Mme LUy MEYER,
survenu, le 12 avril 1975. S l'fage de
quatre-vlngt-deux ans.
L» obsèques ont eu Ueu dans

l'Intimité le mercredi 18 avril.

__ pour le premier anniversaire

du décès de
Paul - Henri VERGNES,

de l'Opéra,
des mess» seront célébrées à son
intention : .....
Le dimanche 20 avril, a 12 heures,

en l'église Salut-Roch (296. rue
Saint-Honoré, Parts-l**

1

) et le lundi

21 avril, à 12 heures, en l'église

Notre-Daroe-de-rAssomption (88. rue
de l'Assomption. Parte- 16e).

— Samedi 19 avril, à 14 heures,
université de Paris-Sorbonne, salie

Louis - Liard. M. Piètre Testud ;

Rétif de la Bretonne et la création
littéraire a.

— Samedi 19 avril, à 14 heures,
université de Paris - Sorbonne,
amphithéâtre Guizot, M. Alexandre
Trillmaxuj. Thèse principale : e LTtl-
néraire du Jeune Descartes » ; thèse
complémentaire : c Prolégomènes i
une étude sur Descartes ».„ , _ „ ... I une eiuae sur J-mscui

Cérémonies religieuses
j

3. rue Lalo.
75116 Paris.

Une messe à La mémoire d»
fondateurs de runlon des blessés de
la face i» L» Gueules cassé» »)

sera célébrée le samedi 19 avril à

9 h. 3a à l'église Saint-Louis d»
Invalides.

— Lundi 21 avril, à 14 h. 30.
université Reué-Descartœ. foyer des
professeurs, Mme Henriette Walter,
née Saada : « La dynamique des
phénomènes dans le lexique fran-
çais contemporain ».

Communications diverses Visites et conférences

— M. Jacques Roujou de Boubee
et ses enfants.
M. et Mme Philippe Roujou de

Boubee et leurs enfants,
onr la douleur d'annoncer le décès
de leur mère et grand-mère,
Mme veuve F. ROÜJOD DE BOUBEE,

née Jeanne Bogues.
La rérémonle religieuse et l'Inhu-

mation auront Ueu dans la plus
stricte Intimité au Mont-Dore (63 1.

Cette annonce tient Ueu de Talre-
part.

— L'Association des élèves et

anciens élèves de l'Institut commer-
cial supérieur organise un gala, le

samedi 19 avril à 21 U- 30. dans les

salons de l'hotel P.L.M. - Saint-
Jacques. 17. boulevard Saint-Jacques
à Parte (14-1.

Les billets sont en vente au
bureau de l'association, 5. place de
la République. 75003 Paris ; ta. :

272-80-49.

VENDREDI 18 AVRIL

— M. Paul Détourner, président
d 'Electricité de France.
M. Jean Blancard. président du

Gaz de France.
M. Marcel Boiteux, directeur géné-

ral d "Electricité de France.
M. Pierre Alby. directeur général

du Gax de France.
M. Jean Andrlot. directeur de la

distribution mixte E.D.F.-GJD.F..
ont la douleur de faire part de
la disparition de

M. Marcel BENET.
chef du Centre de distribution

EJXF.-G.D.F. de Charlevllle-MéBières.
L» obsèques auront lieu le ven-

dredi 18 avril, à 14 h. 30. en l'église

du Sacré-Cœur de Charlevllle.

— On noua prie d’annoncer le

décès, survenu le II avril 1975, du
docteur Robert WAHL,
ancien cbef de clinique
de la faculté de Paris,
cbef de service honoraire

à l'Institut Pasteur de Paris.

Les obsèques ont eu lieu dans
l'Intimité le 15 avril, fa Guerchy
(Yonne).
De la part de Mme Robert Wahl

et de s» enfants et pettes-enfanu.
Mlle Marie-Suzanne Wahl.
M. et Mme Philippe Wnhl. Vin-

cent. Olivier et Jean-Pierre.
M. er Mme Michel Wahl. Anne.

Martine et Carlne.
Et de la part de
Mme René - Gaston Dreyfus, sa

sœur.
14, vllte Gulbcrt. Parte (16").

— Le banquet annuel de l'Amicale
des Bondis de 1a région parisienne
aura Ueu. le CO avril fa 12 h. 30, au
Cercle militaire. Inscriptions auprès
du secrétaire. U. Naaurl, 122, boule-
vard Murat à Parts (16r) : tél. :

388-51 -79.

— L Association des élèves de
l'Ecole des hautes études commer-
ciales et la Société hippique HJE.C.
organisent, pour la septième année
consécutive, une graude manifes-
tation hippique. Ic Jump H.E-C- 1975.
qui aura lieu dans le parc de l'école,

à Jouy-en-Josas. les 19 et 20 avril

prochains.

Remerciements

— Mme Jean-PéUx Cbarvet.
ses enfants :

Eric et Eve Charcot et leure
enfants.

Isabelle et Jean-Erir Rolland et
leure enfants.
Catherine et Michel Sassella et

leur fils,

Béatrice et Gilles Reynald et leurs
enfants.
ont la tristesse d'annoncer que

M. jean-Félix CHAUVET,
leur époux, père, beau-père et grand-
père.
a été enlevé fa leur affection le

15 avril 1975. en sa résidence de
la Tuilerie du Breteau.
Les obsèques auront lieu dans la

stricte intimité Tamiltaie fa Lorrts
(Lolretl. le Jeudi 17 avril 1975. à
14 heures.

— Mme Pierre Archevêque, née
Bremond-Devoux.
M. Jacques Archevêque, avocat fa

la cour de Parte, et Mme Jacques
Archeveqoe.
Ainsi que leur famille,

profondément touchés par le» si

nombreux témoignages de sympathie
qui leur ont été manifestés lors du
décès de

M. Pierre ARCHEVEQUE.
avocat au barreau de Marseille,

prient toutes les personnes qui se
sont associées fa leur deuil de trouver
Ici l'expression de leur reconnais-
sance émue.

— A l'occasion du trentième anni-
versaire de ta libération 'des camps,
les rescapés et familles des disparus
d'Auschwitjt se retrouveront pour la
rencontre de l'amltlê et du souvenir
dimanche 30 avril, de U heures fa

21 heures, dans les salons du Royal
Monceau. 39. avenue Hoche. Paria- 8*.

Soutenances de thèses

— Samedi 19 avril, fa 14 b. 30,

université Paris-VU. Institut d'an-
glais Charles-V. salle C 28, M. Jean
Rousse : < Description et analyse
de la langue dans les grammaires
anglaises de 1750 & 1800 ».

— M. André Lazard et sa famille.
dans l'Impossibilité de répondre fa

tons les témoignages d’amltlé qu’ils
ont reçus lots du décès de

Mme André LAZARD,
remercient tous ceux qui se sont
associés fa leur deuli.

Messes anniversaires

— Pour le premier anniversaire de
leur mort tragique, une messe en
la mémoire de

Mme Suzanne FARAGGI.
Mme Jean-Marie ARNOULD,
iYL Jean-Marie ARNOULD,

sera dite le mardi 22 avril à
II heures, en l'église Notre-Dame-
de-Grface de Passy. 10. rue de
l'Annonciation, Paris fi6r).

UN BEAU COSTUME |

éâ CLASSIQUE

JACQUES
DEBRAY

prêt OU y
mesures!

TAILLEUR

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. 15 b. Gar-
de de Saint-Cloud, Mme Carcy :

x Or amateur d’art présente sa
collection léguée & la ville de Saint-
Cloud ». — 15 h.. 178. bd Saint-
Denis, Mme Fennec : a Le Jouet au
musée de Courbevoie ». — 15 II,

42. av. des Gobellns. Mme Saint-
Girons : t La manufacture des Go-
bellns et ses ateliers ». — 15 h..

Cour Carrée. Pavillon de l’Horloge.
Mme Thibaut : c Histoire du Louvre
et de ses habitants, de Philippe-
Auguste à Henri n ».

Réunion des musées nationaux.
10 h. 30 et 25 h. musée du Louvre :

<r visite des chefs-d’œuvre des col-
lections » (français et arglalsl.
15 h* musée du Louvre : x Le

Louvre. La Grèce » (Mme Angoti.
— 15 b., 32, rue Vleille-du-Temple :

- Les Halles » 1A travers Parte). —
15 h., buste de Garnier, rue Scri-
be : x Musée de l’Opéra » (Mme Ca-
mus). — 15 b.. 63. rue de Monceau :

<1 Hôtel de Camondo 0 (Mme Fer-
rand) (entrées limitées). — 15 h-
devant Salnt-Séverin : c Saint-Sè-
ve rln, Saint-Julien et entoura »

(Jadis et naguère). — 15 11. 158, bd
Haussmann : « Collections du mu-
sée Jacquemart-André g (Parte et
son histoire). — 15 h- 4. rue de La
Harpe, M. Olivier : -i Los habitants
Illustres du quartier Latin ».

CONFERENCES. — 19 b 30. 24. rue
de Babylone. EL François VLeu et
Mme Marie Delahaye : « La vie du
retraité dans ia société d’aujour-
d’hui a (CEPRBi. — 15 h.. Sorbonne.
Galerie Richelieu, salle 204. recteur
Ahmed Abdesselem : x L’Histoire
dans le monde arabe et plus parti-
culièrement le Maghreb 9.-20 h.,

68. rue de Londres ; c Scientologie.
Philosophie religieuse appliquée.
Méthode de libération spirituelle et
cours d'efficacité personnelle 1.

(Eglise de scteotology de France)
(Entrée libre). — 20 h 30, 26. rue
Bergère. M. Pierre Ju rion : e La
radiesthésie et ses applications »
(L'homme et la connaissance). —
20 h 30 : salle La Bochefoucauid-
Llancourt, 9 bis. av. d'Iéna. M. Clau-
de Ferratou : « Le cubisme : Picas-
so et Braque a. — 20 h 30, 6. rue
Albert-de-Lapp aren* : MM. Fran-
çois Marty, Bernard Thls. Pierre
Vldal-Naquet.

.
Mme Simone Froisse :

« Un texte, des lectures. A propos
de l'Antlgone de Sophocle n (Cen-
tre catholique des Intellectuels fran-
çais).

3î, Boulevard Malesherbes Paris

w* Anjou 15-41

« Bitter Léman ».

de SCHWEPPES.
Le Bitter Lemon

digne de SCHWEPPES.

Pour perdre du poids

aide-toi».
Il n'y a pas de remède miracle pour ' lutter

contre le poids.

Si vous n’y mettez pas un peu du vôtre, vos
espoirs seront déçus. D’abord, adoptez une
alimentation raisonnable, ensuite dépensez-*
vous physiquement, si vous en avez le cou-
rage, faites du sport ou de la culture physique,
au minimum marchez. Enfin buvez Contre*.

L’eau minérale naturelle de Contrexéville,
favorisant l'élimination, vous aidera efficace-
ment à vous débarrasser des kilos superflus

t’aidera !

llrxUan & Cerf 75-14
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U Dfn U Hgu TJL
OFFRES D'EMH.OI

. 34,00 39,70
Offres «remploi "Placards encadrée"
minimum 13 lignes de hauteur aa.OO 44£7
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8.03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS CQMMERC 35,00 76^9

***. *;.„
‘ ‘

-1T T .
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-T' SOCIETE DE SERVICES
INFORMATIQUES

msurche peur quartier
XAINT-LAZAJtn/OPEKA

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

EXPERIMENTER -

bonne dactylo, sachant r&riatr,
active, orwuibée, possédant
bonne* présentation et éducat.

Travail varie.

<** •****»
*» !'•
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PROCTER & GAMBLE FRANCE
FILIALË DE L'UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES DE L'INDUSTRIE CHIMIQUE MONDIALE

(Détergents et Savons)

proposai de

JEUNES DIPLOMES COMMERCIAUX
1

(HEC, ESSEC, ESCP, IEP, ESCAE-.)

DES POSSIBILITES DE CARRIERE DANS LES DEPARTEMENTS

ETUDES DE MARCHE
Après une période de FORMATION pratique et théorique, vous serez, de ta

conception é l'analyse des résultats, responsable tfETUDES de
MARCHE permettant d’élaborerU politique de"marketing" des MARQUES
de la Société.

Vous aurez un rfale de conseil auprès des départements utilisateurs
(Publicité, Développement de Produits), et vous serez amené * traiter avec,
des organismes et agences extérieurs a ta Société.

Avec
_
Pobjectîf d’optimiser ta valeur des informations i obtenir par

rapport A leur coût, vous devrez formuler las demandes "marketing” en
termes d’études de marché.

Vous disposerez de moyens importants pour ta réalisation pratique des
études auprès des consommateurs et le traitement de nnfomution en
même temps que vous bénéficierez de l’expérience des autres filiales du
groupe.

Le poste comporte de nombreux CONTACTS, et sa situe A un POINT
CLE DE L’INFORMATION. Il permet l'application d’approches tant
QUALITATIVES que QUANTITATIVES.

La formation et les expériences variées ainsi acquises constitueront un
excellent tremplin pour votre PROGRESSION dans le département des
Etudes de Marché ou dans d’autres départements de ta Société en France
ou A l'étranger.

INFORMATIQUE
A Flssoe d’une période de FORMATION intensive aussi bien A l’Intérieur

qu'A l'extérieur de ta Société, n vous sera confié au sein d'une équipe
de Jeunes cadras de formations diverses, la responsabilité de Tensemble
des phases d’un PROJET INTEGRE (conception, réalisation, bilan final_J.

En appliquant des principes rigoureux de rentabilité et en collaboration
avec les départements utilisateurs (Marketing, Ventes, Finances-.), vous
serez ainsi chargé de ta mise au point de nouveaux instruments permettant
une pris* de décision meilleure et plus rapide.

Vous bénéficierez en permanence d’informations relatives aux expériences
réalisées dans les autres finales du groupe. Vous pourrez également
échanger vos Idées nouvaflu avec des spécialistes informaticiens de le

Société A l'étranger.

LaS AFFECTATIONS SUCCESSIVES dans les différentes fonctions de ce
Département (Systèmes Intégrés, Centre de traitement. Développement
technique) permettent un élargissement de ta formation, de le compétence
(Bases de données. Statistiques, Recherche Opération nellle—),et d es respon-
sabilités- Elles rendent possible une EVOLUTION DE CARRIERE
ultérieure dans le domaine de l'informatique en France ou A l'étranger,
ainsi que dans d’autres départements de la filiale française.

BANQUE

recherche pour

ETABLISSEMENT

UN OU UNE

ATTACHÉ (ÉE)

FORMATION SUPERIEURE
LICENCE DROIT PRIVE

Minimum 2 ans expérience
dans un établissement

de crédit
et connaissant

PKo particulièrement
les Prisa dn earanff*

rie foule nature.

Envoyer C.V. et prétentions A

O.B.P.
es, rue Godot-deWMaurov (F).

Technicien (niveau DUT. BTS
ou équivalent), FORMATION
MECANIQUE, avant bonnes con-
naissances en DESSIN (connais-
sance do fana lait technique sou-
haitée). pour opération d'un
système Informatique d’assis-
tance ao dessin. Faire offre
écrite au directeur du départe-
ment do Bénie mécanique U.T.C.
B. P. 233. - M2M COMPÏEGNE.

* *&**•.

-

• fa.i-
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Quels que soient an définitive vos projets de carrière, PROCTER R GAMBLE vous offre comme A d'autres anciens de votre école, des POSSIBILITES DE
CARRIERE ORIGINALES. Notre Société a ta réputation de posséder un encadrement de qualité. C'est un faetcor non négligeable pour votre formation et
votre développement personnel A plus long ternis.

Nous accordons la préférence A des candidats débutants, de nationalité française, dégagés de leurs obligations militaIra et ayant une bonne connaissance de
ranglais (si besoin est, nous vous aiderons A la perfectionner)-

Téléphonez ou écrivez à Y. Loisance

(Département du Personnel)

PROCTER & GAMBLE FRANCE
SG, avenue Charles de Gaulle - 92201 NEUILLY S/SEINE.

Tél. : 747.55.1

1

emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

•» KUFFK

1 -il*

mm** ****

technique de pointe

Société Européenne

de Propulsion

Ingénieurs Etudes et

Exploitation d'essais

• ensembles propulsifs

• turbopompe
• cardans

• accessoires moteurs

• capteurs

• chaîne image

Ingénieurs Coordination

• plans développement

• gestion industrielle

liasses dessins

Il faut être;

• Ingénieurs Grandes geôles

( ÉN5A - ECP - AM- etc- )

• quelques années d'expérience

> connaissance de l'anglais

souhaitée, allemand appréciée
'

CCD B.P. 802 |Otr 27207 VERNON g-

i
ï*

CENTRE HOSPITALIER DE G1SOBS (Eure)
Un poste de

CHIRURGIEN CHEF
de Service Plein Temps

v* être vacant k le date du 30 Juin U7S, A lu

suite du départ à 1» retraite du Chirurgien titu-

laire de ee poste. . . „

Ce poste potsrralt fifre pourvu a titre pnmeoire
en attendant l'Inscription du praticien sur la liste

d'aptitude
Cet hôpital est tut établissement neuf, récemment
mis eu servie*, et comprend 2 services de chirurgie

plein temps de 40 tita dj» .

Glaon edi situé à 70 km de PARIS.

Pour tous renseignements. s'adresser i
M. le Directeur, téL : 880.

IMPORTANTE SOCZETB INDÜBTRIEUÆDE L'EST
fabrique de produite et matériels de soudage
abordant un nouveau stade de développement

recherche :

CHEF DES MÉTHODES
Diplôme Ingénieur exigé

Age 30 an» min imum
Directement responsable devant le directeur de la
Recherche et du Dévetoppgnient. et s'appuyant au
départ sur une équipe de cinq préparateurs, cet
Ingénieur assure la charge d’optimiser les coûta de
production et en particulier :— d'actualiser et ralre passer en atelier les

méthodes, gammes et outillage»» ;— d'assurer la normalisation et l'Industrialisation
des produits existants ;— de négocier, avec les donneur» d'ordre toutes
modifications tendant à l’abaissement de* prix ;— d'étudier le lancement de nouveaux matériels ;— d’orienter Ica travaux du bureau d’études.

H sera A la fols créatif et réaliste, et aura déjà
assumé, de par son autorité naturelle, des respon-
sabilités identiques.

Situation d'avenir pour candidature de valeur.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. à
PAL n« 20849 - BP 1580 - 54027 NANCY CEDEX.

BAUKNECHT FRANCE SJL.
recherche pour ton siège social à

METZ
DIRECTEUR ADMINISTRATIF

ET FINANCIER
ayant une personnalité de premier plan, doufi
d’une grande puissance de travail et très disponible

Le candidat retenu. Agé de plus de 33 ans. sera
de formation supérieure (expertise comptable ou
niveau Sup. de Co. + DECB - ICQ etc.) et
possédera la pratique de la langue allemande.

Une expérience de quelques années en milieu de
grande société serait appréciée.

Adresser CV : RAUKNECHT France S.A.
Zone industrielle, 3. rua Dreyfus-Dupont

57000 METZ - Nord.

TI0XIDE S.A. CALAIS

FILIALE DU GROUPE BRITI5H TITAN LIMITED
2* PRODUCTEUR MONDIAL DE PIGMENTS

D'OXYDE DE TITANE
recherche pour aon

SERVICE ASSISTANCE A LA CLIENTELE

UN INGÉNIEUR CHIMISTE
Ce poste convient à un débutant. Cependant,
ne expérience même limitée dans 1INDUSTRIE
DES PEINTURES OU des MATIERES PLASTIQUES
sera appréciée.

D implique la responsabilité d'études en labora-
toire et des déplacements, après une adaptation à
nos techniques d'une durée d'un an.

ANGLAIS Indispensable ainsi que
l'ALLEMAND ou 1ITALIEN

Si voua fites Intéressé, veuilles adr. votre C.V. msn.
et vos prêtent, au Chef du Service du Personnel

TIOXIDE S.A., B.P. 89, 62102 CALAIS.

Importante société Produits Chimiques
recherche

JEUNE TECHNICIEN

FABRICATION
Diplômé I.U.T. ou équivalent, quelques années
expérience industrie chimique ou alimentaire.

U prendra en charge, après formation, le contrôle
technique fabrication, matériel et procédée.

Lieu de travail usine moyenne importance : 130 km
PARIS.

Adresser curriculum vltae détaillé et prétentions
sous le numéro 2LS48. P-A. S.VJ.

37, rue du. Qénèral-Poy - 75006 PARIS.

Groupe international

recherche pour son Usine

Près Châteaudnn
(280 personnes)

UN JEUNE CHEF

DE PERSONNEL
Il sero chargé tant de la partie administrative

,
que de la gestion du Personnel :

1 Salaires - Charges sociales - Recrutement -

Formation - Délégués - CE. - C.H.S.

Services généraux.
Expérience 5 ans minfm. dans peste similaire.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prêtent. N° 3549
CONTESSE Publicité, 30 av. Opéra Parts-lcr q. tr.

TRES IMPORTANTS ENTREPRISE T.P.
(effectif S.tOfl)

recherche pour sa
DIRECTION REGIONALE DE MARSEILLE

CHEF DE SERVICE

ADMINISTRATIF
Connaissances nécessaires :

Très solide formation comptable, plusieurs années
d'expérience d'un poste comparable en entreprise
de TJ.

'

APTITUDES :

— Rigueur— Dynamisme— Relations humaines

Ecrire (photo! tormatiao. expérience, rémunération
actuelle et recherchée s9 n° 4935 LEVI-TOURNAY,
5, cité PlgAlle. 75009' Paris, qui transmettra,

DISCRETION ASSUREE.

Filiale) informatique d'uns grands
banque française, nous créons dans le

cadre de notre développementdeux postes

JEUNES
INGÉNIEURS
COMMERCIAUX
à Lyon et Saint-Etienne.
Il s'agit de prospecter, conseiller, vendre
aux P.M.E., aux grandes entreprises régio-

nales des 'packages* appliqués à la gestion

administrative, gestion de production, etc-
Ces postes conviennent & de jeunes
.diplômés {même débutants) d'études
supérieures : INSA. IEP, Sciences Eco-
etc... désireux de s’orienter vers une car-

rière commerciale. Il faut avoir un esprit

logique, le sens de l’organisation, le goût
des affaires.

Ecrire h Mme G. DILL
Ss. réf. 276 M

ALEXANDRE TIC S.A
10. SUE DE U REPUBLIQUE • 59 B 01 IY0I

HRB - IIUE- SENEVE - ZBUCI - IBUXELLES

IM II

^iiiiiiiimiimiiviiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiimiiiimiiiiiiiuiiiinraiinjra^

| LEADER EUROPÉEN 1

j DANS LE DIAGNOSTIC AUTOMOBILE 1
= rechercha ss

1 TECHNICO-COMMERCIAL |
s (Région SUD-EST FRANCE) 1
= • Ses qualités d'animateur, s
=E • Son esprit d'équipe =
5 • Son style accrocheur =
= lui permettront de RÉUSSIR ==

EE Le candidat évoluera al réussite sj
= vers des regpoxuablUtéa de 5=

1 CHEF DE ZONE
|

s H devra résider à MONTPELLIER oa région s
EE Ecrire avec eurr. vltae et prétentions A no 3A78, =
= CONTRBSB Pubi„ 28. av. Opéra, Paria qui tr. =

iFfl i
1 1 nriï 1 1 1 1 1 un rn ttttmin i m

Importante société Industrielle
recherche

pour usine RMpoAlpes

CHEF COMPTABLE

EXPERIMENTE
connaissances pratiques recuises
en organisation comptable, utili-

sation de NnfmmitlqH et a»
trtie d* gestion. — Ecrire «me
CV. + Photo et prétentions eu
n- 8.353. 1 le Monde > Publicité,

5, r. des Italiens, 75427 Paria**.

Société de producteurs de vins
appellation d'origine réglai bor-
delais rech. HOMME JEUNE
FORMATION H.E.C, 6.S.5.E.C.,
E5.C. ou équïval. députant ou
expérience peur création réseau
commercial. Adr. C.V. détail. +
Photo n° 8J54, « le Monda * P.,

5, r. des Italiens, 75427 Paris*1
.

URGENT
Import. orouM industriel fran-
çajfl leader dans se branche eh.

CADRE ADMINISTRATIF

EXPORT
chargé prindpalemanT de la nes-
ttan des commandes exportation
et de la mire en Place des
moyens de financement et da

garantie.
La candidat retenu devra fitna

diplômé de l'Enseignement supé-
rieur (HÆ.C, E.S.S.EX„ Eco-
les supfir. de commerce, etc.).

Expér. souhaitée de quelou. an-
n&e» d* une fonction analogue.
Anglais «wrajjt^- Résidence à

Ecr. avec C-V. détaillé t n- 910,
ARCHAT, 69289 Lyon Cedex 1.
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Recherche pour son Siège â Paris :

Ingénieur et

Ibchnidens Supérieure

Electxomécanicdens Rêf. 1

Pour assurer le Suivi de réalisation en usine, (‘inspection

et la réception de Matériel de fabrication et
de manutention.

Ibchnidens Supérieurs Réf. 2

Devant assurer l'Inspection de tubes sans soudure
ou spirale, par contrôle non destructif en cours et après
fabrication, pour respecter les spécifications
techniques A.P.I.

Ingénieur Tkavaux Rjblks
Bâtiment

ftychologue

Réf. 3

Réf. 4

Chargés d'effectuer les examens de sélection de
candidcts â des emplois d’ingénieurs et Techniciens
destinés aux bureaux d'études et chantiers.

Pour tous ces postes, il est exigé une solide formation
et une expérience confirmée dans des postes similaires.

Adresser c.v. détaillé sous référence correspondante â :

EXPANSIAL : 6. Rue Halévy 75009 Paris • Tel. 266.12.25

THOMSON-CSF Ü>
Dans ta cadra de son expansion Industrielle rapida

en FRANCE et à l'ETRANGER
rechercha pour IMMEDIAT ou SEPTEMBRE

6 JEUNES INGENIEURS
DEBUTANTS

FormationGRANDES ECOLES
(CENTRALE - A & M - ICAM - CESTI etc...)

Libérés obligations militaires ou prochainement libérables.

Ils. seront pris en charge par ' la Direction Générale Industrielle,
qui, apres formation, les orientera vers des fonctions de

Responsables Industriels de Haut Niveau «
O

en France et à l'Etranger

Ecrire pour R.VS sous réf Ml é la Direction des Cadres
THOMSON CSF 173, Ud Haussmarm 75008 PARIS..

r
IMPORTANT GROUPE de SOCIETES

LEADER DANS SA BRANCHE
C.A 1974 1 milliard de franes

Taux d'expansion 37% 1974

recherche pour Paris

CONTROLEUR
DE GESTION

Ce poste conviendrait à un Jeune diplômé d'une
Ecole de Gestion (HEC. ESSEC. ESCP) ayant
obtenu le OECS et ayant une première expé-
rience de 2 â 3 ans dans la fonction Contrôle

de Gestion,

ASSISTANT DU
CHEF COMPTABLE

DU GROUPE
Ce poste conviendrait à un |eune expert-
comptable venant de terminer son stage ou
pouvant le terminer dans le poste â pourvoir.

CREDITMAN
Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d’une
Ecole de Gestion (HEC. ESSEC, ESCP. IEP)
ayant une première expérience de 2 â 3 ans
dans un organisme financier consacrée à l'ana-
lyse du financement de biens d'équipement-

L

Pour tous ces postes,
possibilités d'avenir.

il existe de réelles

Adresser C.V.. photo e: prétentions 3 / ret -J ',00

à : SPERAR. fi. nje Jean .taures

PUTEAUX qui transmettra A
TRES IMPORTANT GROUPE
FABRICANT D'ELECTRO-
MENAGER ET DE RADIO-
TELEVISION
recherche

JEUNES CADRES GESTION
COMPTABILITE - CONTROLE

f

Formation Supérieure (HEC - ESSEC - Sup de
Col.
Débutants ou de préférence avec quelques
années d’expériencs similaire.

Ayant de sérieuses notions de Comptabilité et
le désir de " foncer " dans une entreprise

dynamique.

Les postes proposés exigent mobilité
intellectuelle et physique liée à une réelle

rigueur d’esprit.

Adresser C.V- sous référence 10.208 à

GEDEV SÉLECTION
34 BIS. BUE VIGNON, 75009 PARIS

THOMSON-CSF

recherche pour M
DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES

RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT

COMMERCIAL HYPERFRÉQUENCES
Dépendant directement du Directeur Commercial de la division, H dirigera

l'ensemble des activités marketing et vente* de «m département : relailopc

avec la clientèle France et Export, étude de marchés, politique de produits

et de prix, établissement des budget» et plans de charge, promotion et

Ee candidat aura une formation dIngénieur Grande Broie complétée par une
solide expérience dans un domaine de l'électronique professionnelle tel que
radar, faisceaux hertziens, systèmes d'armes.
Une très bonne connaissance de l'anglais est exigée.

PLUSIEURS INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
Rattachée à l'un dea trois départements commerciaux de la division. Us
auront la responsabilité d'on domaine de produits et d'une cUentèle bien
déterminés.
Formation universitaire ou Grande Ecole. Anglais contant. Expérience de
quelques années en électronique professionnelle très souhaitable.

L'expansion de la division offre d'intéressantes possibilités d'évolution pour
tous ces postes qui sont à pourvoir à

PARIS

Prière d'adresser C.V. manuscrit, photo r retournée) et prétentions & :

Mme DUBOIS - THOMSON CSF. 8. rue Chasse!onp-Laubat. 75015 PARIS.

GROUPE IRÛUSTRIEL
1300 Personnes

mCEniEUR recherch5 ÏHDRE
lommEREin

(Paris)

EXPORT
(Moyen-Orient et Afrique)

INSPECTEUR TÊCHMIO
lOmmERUHL [OIÜRIERCIHL

(Paris) (Est et Nord)

Une formation supérieure (école d'ingénieur ou ESC) est souhaitée.
Le poste d'Ingenieur Commercial est destiné à une forte personnalité
d'au moins 35 ans ayant une expérience réussie de la gestion d'un
centre de profit dans le domaine des biens d'équipement Les trois

autres postes sont destinés à des “jeunes loups" (d'au moins 27 ans).

Une expérience serait un avantage. Le poste à l’export nécessite
une parfaite maîtrise de (a langue anglaise.

Four recevoir un dossier, écrire (en précisant le poste) avec C.V. détaillé
• et photo (retournée! sous N° 23087 B â BLEU Publdté

17, rue Lebel - 94300 Vlncennes qui transmettra

I

i

i

i

i

i

il!

La Société des Produits Industriels ITT
— Division MTI (450 personnes)— “
rechercha un ^

chef de [
comptabilité!
générale |
CONFIRME. »
Placè ious l’autorité du Directeur Financier. H
le candidat. aura â gérer une comptabilité
de type classique sur ordinateur, et é ||S
assurer toutes les réconciliations et analyses U
traditionnelles dans un contexte de contrôle _
budgetaire très avancé.

Ge poste convient é une personne intéressée lift

par an système comptable dynam îqua de SM
type anglo-saxon, possédant une bonne
culture comptable et ayant occupé un poste _
similaire pendant un minimum de 3 ans.

Anglais souhaitable. S
Lieu de travail : MEAUX -77 §
Nous vous remercions d'adresser votre CV, eH
en mentionnant la rémunération souhaitée, 3_
â V. LAURENT, Département du Personnel, 11

PJ-— ITT
av. Louis Pasteur

BAGNEUX

r

gnniiiiHniimniiiiiiiniimnmnimiiuHHHHHiimniiimmiimiiHiimiË

| HOLDING d'un Groupe fronçais |
i important et dynamique =
| recherche LA =

| SECRÉTAIRE
j

H de son Directeur financier i
5 Anglais pratiqué couranime ot - B.T.S.S. =
= Expérience professionnelle supérieure â 8 ans. =
H Libre & partir du 2 mal 1975. 5
= Adresser C.V. avec photo & n° 3J28. COMTESSE =
5 Publicité. 201, av. Opura, Paris-!*, qui transmettra. =

üiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiminiiiiiiiHiiimiifr

IMPORTANTE FIDUCIAIRE
mhertl» pour

AFRIQUE NOIRE

RESPONSABLE
CENTRE INFORMATIQUE

Conditions exigées :

— expérience direction service façonnier udnlxn.

5 ans ;— connaissances matériel 3* génération ;

Ige 30 »n« minimum.

lerire avec eurrlculnm vitao et pbato, 1 F.F.A.,
7500985, rue do la Vlctolxo PARIS.

B
PARIBAS

recrute pour son nouveau service

TÉLÉ-BANQUE

ATTACHÉ (E) COMMERCIAL (E)
pour compléter une petite équipe de grande qualité
aginamt comme conseiller complet auprès d’une
clientèle privée de standing.

Lie (la) candidat («l retenu te) aura une formation
supérieure (HEC, 8c. Pth, ou équival.) ainsi qu’une
première expérience des services bancaires de base.
Bonne présentation et excellent contact humain
sont les caractérlStlqnes personnelles recherchées.
Excellente rémunération et très bonnes ]>ii u|wu tl iiiiu

d’avenir sont offertes au sein d’une nouvelle orga-
nisation en plein essor.

Adresser C.v. et lettre manuscrite à BANQUE DE
PARIS ET DES PAYS-BAS. Direction dn Personnel,

3, rue d'Anttn, 750CB PARIS. '

sniiiiiiiniiiiimiiiiiiiiiimuiiiniiiiurniiiinHimuiiiiimiiinHimu^

fj»

| THOMSON-CSF |
1 DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS =
= recherche pour son g
= SERVICE APRÈS-VENTE E

j
TRADUCTEUR TECHNIQUE I

S FRANÇAIS - ANGLAIS |
= Connaissances en électronique appréciées. =
= Lieu de travail : GENTSKVLLUEBS .

=
= Poste à pourvoir rapidement. Si

= Téléphoner pour rendez-vous : 790-64-00 ou écrire =
= avec currlc. vttae et prétentions à M. GAIJiAIB. s
S 16. rue du Fœsé-Blanc - GBNNBVILhlEBS. =
liiniiniirainniiiiiiqiniiminiivvniuiiifHiRniiiiiDmniiimmiiini^

BANQUE PRIVEE PARISIENNE

recherche

COLLABORATEUR
spécialisé dans gestion Portefeuille Titres, princi-
palement A revenu flx, auprès de la clientèle

. institutionnelle.

Salaire élevé.

DISCRETION ASSUREE.

Adresser C.V. au n* 758.868, REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Rèaumur, PARIS (2*). qui trangm.

CANADA Montréal

INGENIEUR MECANIQUE
Dans le cadre d'un vaste projet hydroélectrique,
conçoit tout l'équipement de servies des centralas,
systèmes de distribution fbau. feu, refroidissement).
Ing. ECP - ENSM - ESCP (Me) + 3 ans expérience
poste équivalent.

I

Salaire 22 A 25.000 ? an. Voyage aller famille.
Indemnité déménagement L000 % - Statut d'immi-
grant (légisî. soc. et fisc, canad.). semaine 37h 1/2
sur 5 jours.

Adresser sous référencé 730212,' C.V. détaillé
précisant nature des travaux effectués (concep-
tioncond. de chantier) et prêten lions de salaire *

CENTRE DE SYNTHESE
10, rue de Léningrad -

qui enverra notice détaillée.
75006 PARIS,

SOCIETE D’ETUDES
Recherche

INGÉNIEURS
POUR PARTICIPER A L’ETUDE

ET A LA REALISATION D'EQUIPEMENTS
POUR CENTRALES NUCLEAIRES

FORMATION BLECTROTECHN1QUB
OU MECANIQUE

RN.SJHLA., EJÏ-S-E.M.,
GRENOBLE. a

,

m„ K.8.B.
OU SIMILAIRE

DEBUTANTS OU QUELQUES ANNEES
D"EXPERIENCE

Adresser C.V. et Prétentions sous
référence J.F.L. 15. A n* 80.054
PTTm.TAT.TC, BJ>. 153-03. 75062 PARTS,

CEDEZ 03, qui transmettra.

Nous sommes une
SOCIETE D 1ASSURANCE VIE
QUI GRANDIT RAPIDEMENT

Nous recherchons

UN RESPONSABLE
'assurances de groupe"

• Il participera à la mise au point
des produits et des tarifs ;

• il soutiendra l'action du réseau
commercial : il devra être alors
un formateur et un animateur,
ainsi qu’être en mesure de négo-
cier les contrats importants.

• Une bonne connaissance de la
tarification et de la gestion des
assurances de groupe est
indispensable.

Prière d'adresser C.V. .détaillé,
références et photographie récente
sous n° 4026 à SPERAR - 12, rue
Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX q. tr.

giiiiuiiiuiiiHiiuiiinmiiiuiiuiiiiiiHiiimHfflHuiniinimininiMiiEl

I FILIALE FRANÇAISE
5 SOCIÉTÉ MULTINATIONALE
i COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES PASSIFS =|
= recherche

|
DIRECTEUR DES VENTES |

1 Responsable animation d'âne équipe

| Ingénielire de Ventes

= Cette position, qui offre une possibilité de carrière
— exceptionnelle, conviendrait & cadre supérieur, 20— ans minimum, avec forte expérience tiann des actl-= vitéa de ventes de produits similaires et capable de= diriger une équipe actuelle d’une quinzaine de
= personnes, en cours de développement.

S u serait rattaché directement è la Direction Bure-
= pèsnne. et devrait avoir une bonne pratique de
S l’Anglais; la connaissance de l’Bspagnol et de= l'Allemand serait appréciée.
= n Serait basé k PARIS.

= Sa rémunér. serait en rapport avec les reeponsabll. ~
= qui lui seraient confiées et non inf. k 100.000 P. =
= Premier contact à prendre en éer. ss numéro 03.625, =~ Contesse PnbL, 20, av. Opéra, 75001 PARIS, qui tr. 2
^DirmuniMmniHiiiiiimiiiffmiiniiDnmifflnBiiflnffiiiBiraimR

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE
trahsporis imraurooiuiix
recherche

ANALYSTE

MÉTHODES ET SYSTÈMES
Age minimum30 ans.
Formation ESC ou équivalent
Anglais courant impératif.

H™» expérience en organisation
aarrunistrauve Indispensable, une
expérience en informatique souhaitée.

isous réf. 5012

à

emplois et entreprises
18, rueVolnay 75002 PARIS

I
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DIVISION RADIO |

|
EMISSIONS TELEVISION Genneviniers |

S recherche pour SERVICE DEVIS =

I 2 INGÉNIEURS I

| on CADRES de FABRICATION
|

!
ÉLECTRONIQUE (AJW._) |

= Ayant bonaeu connateatuicea des méthode* d'éva- =s luttera des coûts dans 1rs Technologies éieetronl- S
= «ne. petite mécanique et tôlerie. ==

= Ecr. C.V. joint, à M. JOUBIER, 100. r. du Fossé- =S Blanc, 9X231 OennCTQUen, ou tél. 793-57-00 p, 3578. =
linimmnnnuwiiiDmîiifl]iiu!ini»iniinnn]iiuiiiiiiiiiiiiiinmiii

1È$êlBSii!gÊm!i§Émê
Votre aaivtté actuelle se situe dans le dévelop-
pement des CAPTEURS INDUSTRIELS.

• Pesage de précision

• Mesures sur (es fluides

• Mesures de micro-déformation

Vous aimeriez mettre en oeuvre votre
dynamisme et votre esprit créatif et voir
l'aboutissement de Vos idées.

Nous vous proposons de vous intégrer dans
une société jeune et entreprenante implantée
dans la région parisienne et d'animer une
équipe chargée de la conception cfune gamme
de matériels de haute technicité.

Envoyez nous votre C.V. accompagné d'une
photo en indiquant vos prétentions à No 3566
COMTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra.

k MwrtfÈafaM

KCJM4K
v m*.Mvék»'**

i *.£•. ^-*f**f -*m

k* -4hï. “ ***«••

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

GROUPE

PÉOIINEY-UGINE-KXJHLMANÎS
recherche pour

SERVICE EXPORTATION A PARIS

JEUNE CADRE
MEME DEBUTANT

FORMATION :
•

— SUP. DE CO - Option gwtlon/rfnaucM ;
__ Anji»i» pulé ;— Bonnes conaiimncti d'aQesuuid

aoubaltées. ' - - - —
MISSION':

— Asramer la coordination des ventes entre
nos Agences Européennes dans le cadre
de la politique définie per notre sqdété :— Fréquente déplacementë à l'étranger.

Ecrire avec C.V. et prétentiens aoua n« 5.001,

L3CVI-TOURNAT. 5. dté Plgalle. 75009 Perla, qui tr.

Très importante Société souhaite renforcer

son SERVICE FORMATION
par l’Intégration d’un

CADRE
diplômé en psychologie

Elle s’intéressera par priorité au candidat ayant
déjà mis en œuvre, 80us l’angle de la conception
et de l’animation, des opérations de formation aux
relations humaines à un niveau élevé.

Envoyer C.V., photo, salaire actuel à numéro 3.837,

Contesse Publ., 20. av. Opéra. 73001 PARIS, qui tr.

ÉTABLIfiEM. PUBLIC A CARACTÈRE SOCIAL
Quartier OPÉRA

recherche -

— Responsables d'organisation administrative
.continué» avec bonne connaissance analyse
Informatique fonctionnelle et problèmes de
gestion.— Conseiller» de gestion administrative ayant
expérience contrôle de gestion et calcul écono-
mique.

Rémunération anuelle d'embauche : 83X00 francs.

Envoyer curriculum vltae et prétentions à
INTERMEDIA n° S90/1U5 - 60. rue LA Fayette,

78009 Paris, qui transmettra.
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Société ' lotir Ho—I» de la branche

PHOTO -CINÉ
cherche

pour l'organisation, la mise en route et la

gérance de son établissement français avec

siège social à Paris.

DIRECTEUR GÉRANT/CHEF DE VENTE
dynamique, capable d’assumer d'importantes

responsabilités et connaissant parfaitement le

marché français concernant la distribution des

articles photo-ciné.

Les intéressés adneaerout leurs offres de service,

accoi&p&gntes d'un ouxrlcuiuzn vltM, wtlilcfttfl et

prétentions de salaire à Pbot1Argus, 3. place

Maleeherbcs. 75017 Farts.

y’’\

OROUPE IMPORTANT
eneaoe immédiatement pour
Levai lois, M« Anatole-France

COMPTABLES T ECH.

C0HFB«œS (R. ou FO
Ase mlnlmüm 25 ans.

Comptabilité générale. Déclara-
tions fiscslu et - parafiscales.

AIDES-COMPTABLES

CONFIRMES (H. «u FJ

T. 758-12-20

L-

6E05ERVKES HYDROLOGIE
rechercha :

HYDR06EQL0GUE
3 ans expérience minimum

familiarisé avec :— Les forages et captases.— Ue essai* de défaits et leur
Inlerpfétatïen.

— Les outils de l'exploration :

Béoptiniaue. phatoeéofog I e

,

hydrortilmlej etc.
— Ayant une bonne connais-

sance de l'hydrOgéologlo régio-

nale en France et éventuei-
lament 5 l'étranger.— Préparé aux decisions d'ex-
ploration en fonction de leurs
incidences financières.

Env. C.V. Phoio et prétentions
n° 3S5S CONTE55E PuWlrité
», av. Opéra. Perts-l"

1

, cul tr.

ORGANISME DE RETRAITÉ"
M“ PONT DE HEUILLY

demandes d'emploi demandes d'empioi

DACTYLO
EXPERIMENTEE

ayant tanne connaissance sténo.

Sa présenter CRICA. II. av.
Gén.-de-G«jlle, 7907 PUTEAUX

[derrière Tour Nobel)-

Slé éJodricité recherche pour
usine COURBEVOIE
RESPONSABLE

SCE INDUSTR. BATIMENT
connais, «dmlnlit. et flsstfon

niveau Ingénieur ou similaire
Adr. réf. et prétentions sous
n» 2X7QO B a BLEU. 17, r. Létal

74300 VINCENNES. qui !r.

STE F ICA recherche

AT ELECTRONICIENS

niveau BTS ou DUT, dév. O. M.
pr SAV. Nombrx déplacements
France et étranger, tndetrmll.

élevées. Promotion rapide.

Adresser C.v. et photo A :

Sté F ICA - BP 3
78320 LE ME5NIL-SAINT-OENI5

Pour posie

. D’ADiOINT DE
T%l

if
c-

Cause maladie, il es' recherché
personne ayant fanes cannais,
sécurité sociale «r services seex.
Adresser dossier comprenant
C.V., photocopies dlpUhnes et
ceriflfcai travail * Présidente

NHCREP, 221, bd Dawut,
750» Paris. Avant le 30 avril,

dernier délai.

IMPORTANTE SOCIETE
Promotion immefaiBkre

recherche

- COMPTABLE 2e échel.

Homme, tanne expérience
pour comptabilité générale

Adres. C.V. et prélentions Â
BATI-SERVICE

service du penonnel
3. avenue du Coo, Paris-*'.

Pour faire face
-
I~sorT expansion

cherche S intégrer ses
équipes des ;

INGENIEURS

DIPLOMES
’

i

Import, société internationale
recherche

INGENIEUR
DEBUTANT

ou ayant quelques années
d’expérience aéronautique

Prière Tél. 737-62-70 poste 216.
]

Importante Société de Service
Informaliane recherche :

1 INGEN. CIAL expérimenté ;

2 TECHNICO-COMMERCIAUX /

1 ATTACHE COMMERCIAL.
Pour - les deux derniers postes
Hme ou Fme. Adress. C.V. a :

n» BU PUBLICITES REUNIES,
112, bd Voltaire, 75011 Paris,

^importante Société recherche
PLUSIEURS TRADUCTEURS

anolals-francals, H. Q. Ecrire
nu 811, PUBLICITES REUNIES,

112, U Vollalre. Paris (ll'l.

Expérience Informatique
de 2 i 5 ans.

Spécialités
Télétraitement;
Bases de données;
Mini-ordinateurs.

Les expériences passées seront
pour noua tes meilleures réfé-
rences. en particulier celles qui
en dehors des compétences
techniques auront mises en évi-
dence des qualités d’encadrement
de personnel. ‘ Les missions
entraînent des déplacements
soit de courte, soit de longue
durée (contrats a l’étranger).

UR6ENT
ALGERIE Encadrement

équipe de réalisation. Disponi-
bilité Immédiale.
• TECHNICO-COMMERCIAL :

Applications Industrielles et de
eeslion sur mini-ordinateurs.

Adresser C.V. dét.. photo et
rémun. art. «réf. 39g 37/M 3 :

M. GOUVARD - ANSWARE
I3S. rue de la Pompe

75116 PARIS

Important organisme privé
d'enseignement technique i
distance avec stages, récit.

PROFESSEURS
vacataires, résidant Ile-de-
France peur CORRECTIONS
A DOMICILE de devoirs en r

électricité, radia T.V..
|

Electronique. Physique. i

Automobile, Mathématiques. I

Comptabilité, NIVEAU C A. P. i

i B.T.S., et [OU) pour ANIMA-
TION DE STAGES PRATIQUES I

dons les Laboratoires de
t’Etobtissemant en : Electricité.

{

Ratfîo-T.V.. Electronique. I

Envoyer d'urgence dossier i

(sans doc. originaux) en pré-
ctiant diplômes, références. I

statut prêtes;, actuel binai que i

disciplinais), rdvenuix)
Choisis. 8 PROM'ACTION

|

trfi. 50.414). 10. r. La Fayette.
!

75009 PARIS, gui transmettra .

JOURNAL ECONOMIQUE
excellent. Rédacteur. Bonne
situation offerte. Ecrire C.V.
prêt, en loienant si possible
articles 3 n» 31.544, P.A. S.V.P.,
37. r. GénéraFFoy. 75008 Paris.

PROSERVICE

D.E.S. DROIT PRIVE
!

Jeune femme 30 an<* 5 :innêea expérivnee DROIT :

DES IKKA 1RES. ANGLAIS COURANT.
!

Disponibilité imnt'tlutr, recherche
FXKIS ou REGION AIV-MARSEILLE i

PoüIj* nnrroopondant dans entrepri-e mtiltlnallannle
J

on .-ah! net juridique.
;

Le riri n- ::021. h- Monde * PuMlcile, !

5. TUr d«^i llallens. 7â«7 PARIS ifl'l. i

JEUNE FEMME 30 a.. CADRE.
6 a. expér. vente, 2 a. direct,
petite aie. COLLABORATRICE
EFFIC. sens initiai., respan&aô-,
ETUD. TTES PROPOSIT. Ecr.
M**' Garnier, ta bis. r. jouflroy,
_7S017_PA«1S. - Itt- 42-34.

Etudiante allemande ( université
de Cologne; ch. travail, ai oou.
au Pair. Côte d'Arur. i partir
1" août iu&o. l-r oc j. 75_ Helke-
Susartne SCHMIDT, S Ktfln 41,
Gleueleratraaac 171, (B. R. D ).

Architecte D.P.L G. ’dvn.,- sérl

réf.. Pouv. s’insérer û ta nlvx de
la maîtrise d*ceuvre. aimant rea-
ponaabil^ ch. oosie chez arcti..

a. études OU d’ingénierie. J. Du-
cro9, 69, rue Bobtlioi. Paris- IT.

COLLABORATRICE
Pour ses

SERVICES FINANCIERS
(gestion de lo trésorerie)— DW6m* E.S.D., E.A.D. M
équivalent

ou
deuxième année de licence en
Sciences économiques ou en
droit (et éventueiiem. licence
complète) .-

— Dactylographie indispensable.

Adr. C.V. récent et prêtent, fen
mentionnant n" tél. personn.1 a .

PROSERVICE, 11. rue Lazare-

1

Hoche. 721M Bou loane-sur-Seine.’

Grande Administration i

recherche
;

STATISTICIEN i

i

i Niveau D.E.A.
;

du formation i.S.U.P. I

Ecrire avec C.V. déloilli-
j

et prétentions au C.N.E.T..
,

Département PEL/MDM.
1. avenue de la République.

92131 ISSY-LES-MOULINEAUX.

Importante Société recherche
STENODACTYLO

qualifiée or service rial. Ecrire
n» 814, PUBLICITES REUNIES,

112, bd Voltaire, Paris f II').

Importante Société de 5ervice
d'intérim Informatique rorti.

1 CHEF DE DEPARTEMENT
(H. ou FJ. très expérimenté.
Adr. C.V. a n- 812. PuMIcités
Réunies. 112. bd Voltaire (X!').

STYLISTE - MODELISTE
pr robe J. Fma genre bout., tr.

expér., sér. référ. , situât, ateb.
et d'avenir, discrét. asaur. Ecr.
REGIE -PRESSE, n» T 67.78s,
85 bis, rue Réaumur, Parîs-y.
STE DE SERVICES cherche":

SECRETAIRE DE DIRECTION
ibre Immédiatement. Envoyer
C.V., photo et prétentions 6 :

Intertanieea, 33, rue Reffet.
75816 PARIS.

Organisme agricole, ir arrond.,
rech Femme comptable méca-
nographe, expér., 30 a. min., pl.

Stab. mi-tPS. T. 346-12-20, P. 446.

Recherche pour 3 mots, a eompl.
du l*r mai. T DACTYLO AIDE-
COMPTABLE, bon salaire, sér.
réf. exlg. Se prés, lundi 21 avril
7*75. â 9 h. 38. Société COGEL,
25, me du Renanf. - Paris (4*).

Importante Entreprise T. P.
offre situation «l'avenir a un X
ou un aheian étéva de l'Ecole
Centrale, promotion récente, dé-
sirent taire carrière dam les
T. P. Ecrire à M. PEDRINI,

153, rue da la Pompe,
7501é PARIS.

CAISSE REGIONALE
D'ASSURANCE MALADIE .

DE PARIS, recherche

DESSINATEUR D.E.
Adresser lettre et C.V. 5
Mme te Chef du Personnel,

17-19. ru* de Flandre,
75935 PARIS CEDEX 17.

IMPORTANT

GROUPE FINANCIER

recherche pour
GESTION DE CREDITS

JEUNES HOMMES

(libérés des obllgal. militaires)
Dtoldmés OEEG. IUT. BTS

au I” expérience professionnelle
Formation assurée et réelles

possibilités d’évolution.

SI vous Etes travailleur
et aimez les contacts

Envoyer C.V. + photo i :

HAVAS CONTACT
156 bd Hawsmann.

75008-Parts s/réf. 36750 qui tr.

COLLABORATRICE DE DIREC-
TION, 45 o~ dlpl. C.P.A., exCCI
présent., connais, angi.. posséfl
plus de 20 a. expi-r. as posies de
responsablL : seen-r. commer-
cial. aor..vente, contents, assur.
etc., libre de suite, rech. peste
simil. ou ASSISTANTE DE DI-
RECTION. Réf. prot.. mor. le
ordre. Ecr. 3.854. Confesse Publ..
20, av, de ITJpêra. Paria-lrr, q.t.

J.F. 24 a.. B.T.S. Publicité. Ile
et maitr. hlsl., oraoi.. liai.. 2 a.
exp. commerciale, ch. empr. sta-
ble ds publ., relat publ.. presse
ou édit. Michelle Commeianes.
22. r. d. Vinaigriers. 7S010 Paris.
TelePh. 726-Î9-7S, heures bureau.
F. 40 o.. secr. très «tp7, esprit
ouvert, tac oh., conn. anglais,
ch. emploi dans société édition.
Ecr. m 8360, « le Monde > Pub..
Si_r^ desjtalîens, 75«7_ Paris-?*,

frist(tuteur, 't'iiuljirô CA. oéda-
DDQiaue, connaiss Photos, étud.
toutes proposât., région indiHér.
Ecr. n" 8.361. < le Monde > Pub..
5. r. des Italions. 75427 Paris-?'.

JEÛNÉ FILLE" ETUDIANTE
CHERCHE EMPLOI AOUT. -
Ecr. n- 6.716, < le Monde » Pub.,
S, r. des Italiens. 75«27 Paris-9*.

.CADRE FEM. GENERALISTE,
• 40 a., cxp. ANALYSTE FINAMC
eiude economique ei industi'.,

: gestion financière. JURISTE
!
de formation (0.E.S.) bl lingue

' anglais, nor. ailem., esnosn..
I Qualités réflexion, méthode.
: rédaction, goût précision, ch.

|
situation active direction

I financière, secrétariat général,
'Contrôle filiale étrangère, rein-
1 lions Inlernaiiorul.. information,

i
Ecr. T. 68.008 REGIE-PRESSE,

. SS bis, rue Rûaumur, PARIS-2*.

CADRE BANGUE - «0 ANS
! 20 ans e*P. titres, rech. poste

;

d responsabilité dans banque
i

privuo de préférence,
Ecr. a 3.014. « le Monde > P„

.
5. r. ûes italiens, 75Æ7 Paris-y.

J." F.. îi
”
â.7"prol. math., a>."

' empl. orot. mi-t. Paris ou corr.
' Ecr. a 2.960. « le Monde » Pub.,

j

r. des Italiens. 7S427^Pario-9'.

! SUÈDE
J. H., 25 a

.

Iril., bne cuit, gén.,
1 res. Stock nolm, torm. phoio-pr..
' ét ne propr. hon. roi. pub., com.
.Ecr. 6 8456. «le Monde » p„
.
5. r. des lloljens. 75427 Paris-F.

i J. p . 2e. av Krti. su». tetËcom.
rolary, ch. emol. mi-tps Paris,

i Ecr. n1
* 2.977, « le Monde » Pub.,

. 5. r. des Maliens. 75427 Paris-?*.

I
ÜH. photographe.' 'libéré O.mT.

I
cherche place. Tejeph. 700-73-62.

1 Chimiste "orëanirien, H..27 bnsi
i doctorat 3e cycle, 3 ans expér.

)

labo, synthèse organique, ayont
confiai ss. en spectrométrie «

i biochimie, lib. O M.. rech. poste

I
r«. parisienne. — M. Mttayer.

10. placette de Picardie.
195740 FREPILLON. - 768-38-53.

COMPTABILITE

ANALYTIQUE

Cadre 55 a., insir. sup. spécial,
économie entreprises Industr.

TéléPh. 205 - 24 - 65.

Fabrique de xIMes
haut niveau, en forte expansion

région parisienne
recherche

CHEF DE VENTES
— Homme de terrain ;— Vendeur confirmé.
Voyages fréquents.

Animation réseau existant.
Ecrire avec C.V. et Photo S

n* 808, Publicités Réunies.
112, bd Voltaire. 75011 PARIS,
tmport. Sté d'ingénieurs-conseils

siège social PARIS
recherche

Comme chaque année

VIMPRIX
recherche

ETUDIANTS
pour posta de gérante

intérimaires.
IL FAUT :— Résider Pyb ou
banlieue proche ;— Etre disponible A semaines
minimum entre le 15 Vuln
et le 15 septembre.

Ecr. pour Inscription et ren-
seignements VTNIPRIX.

Service Etudiants, poste 644,
1, r. des Transports, 94-RungU-

STE FERMENTATION

INDUSTRIELLE

ANTIBIOTIQUES

ENZYMES
recherche

pour lataroloire mlcrobkrtoale
excellent technicien, position
C-3 ou cadre comptémantaïre.
ayant plusieurs annéa d’expé-
rience dans sélection et muta-

; tîon en souchas, en partiailler
streptomvcétes.

I Promotion assurée
I pour candidat de vaieur-

Débuiant s'abstenir.
! Adr. CV., prêtent, et photo SS
n° 23SS B. Edit. BLEU PUB..
17, r. Létal, 94300 Vlncennes.

TECHNIQUE

ET DOCUMENTATION
. Société en pleine expansion
recherche pour Montrouge

INGENIEURS

ELECTRONICIENS
expérim. logique et radar
pour notices techniques.

Emplois stables et bien rémun.
Avantagea sociaux.

Possibilités déplacements.’
Horaires dynamiques.

Emwar C-V., 61, . aw, Verdier

921» MONTROUGE.
Réponse et discrétion assurée.

For Européen Headauertere
U.S. Convanv

BHJNGUAL
SECRETAMES

3-4 years exoerlence, to «orit

In ' EnaUNi for multinational
staff. Standard secrétariat *11 Is

-muât Indude absolutetv
FLUENT ENGLISH lEndUsh
moiher-tonsue, Cambridge Pro-

ncleflcv or équivalent).

Write Wlth C.V. to n- 2jS57.
COMTESSE PUBLICITE.

20, av. de l'Opére. Per1s-ter.

who wfll (orvrard.

URGENT
ImPte S16 publicité cinéma
recherche pour Parls-BanHeue
Homme eu Femme ayant expér.

contacts av. clientèle haut
niveau MARQUES OU AGENCES
Fixa 4000-13» mois. Partîdp.
aux bénéf. et tous avant, socx.
Ecr. CV et photo n» 24123 B
DI El] Pubilché, 17, rue Létal.DLEU 94300 Vincwines, qui tr.

INGENIEUR

Technlco-

Administratif
Ce poste conviendrait i un Ingé-
nieur da Travaux publics ayant
une banne expérience da pays
en vole de développement, de
préfer. ds le domaine portuaire,
et désirant se sédentariser. La
pratique da problèmes de ges-
tion et da problèmes comptables
est nécessaire. Les candidats
Intéressés feront parvenir leur
candidature (C. V. + photo +
salaire) à PUBLIFRESS. sous
référence *44/7», 31, boulevard
Bonne- Nouvelle. 75082 PARIS

CEDEX 82.

Importante Sté de distribution
recherche

ANALYSTE PROGRAM.

CONFIRME
connaissant Cotai

4 a. expérience, restaur. d*entr.
13* mois. ? semaine congé. —
Ecr. av. C.V. d OPF (n* 1.712),

2, r. de Sèze, PARIS-9*. qui tr.

MATRA

recherche

A. T. P.

ÉLECTRONICIEN

pour :— Suivi modifications et liasses

de matér. de teste complexes— Relations avec tes bureaux
d'études et la servlca de
fabrication de ta société.

Adresser lettre manuscrite
C.V. et prétentions 4
MATRA - M. Korfan

B.P. n* 1 VELIZY 78140.

SAVIEM
CAMIONS - CARS - AUTOBUS

recherche
pour sa Direction Financière

Service Trésorerie

1 COLLABORATEUR
AVEC UNE CONNAISSANCE

ET UNE EXPERIENCE
EN CREDIT EXPORT

A COURT ET MOYEN TERME

Paie pour personne ayant
pratiqué dans d'importantes

sociétés ou oreenrsmeî
bancaires.

Ecrire au Service du Personne!
(mise en place)

.
7. rue Frédérie-Ciavel
Ml52 SURESNES

Représentants agents commetex.
Gains Importante. Tél. pr r.-vs

35598-19, à partir de 10 heures.

CAISSE RETRAITE recherche

CHEF

DE COMPTABILITÉ

Libre rapidement.
Le candidat devra posséder
da connaissances comptables
et financières approfondies,

ainsi qu’une expérience
en informatique.

• Avant, socx très importante ;

• Rest. d'entr.. mutuel., etc. ;

13 mois 1/2, 5 sem. vacanc.

Ecrire n» 21.569. PJL S.V.P.,
37, r. du Gén.-Fov. 75008 Paris.

HOTCHKISS-BRANDT
MECANISATION

rMétro Carrefour-Pleven
Filiale

THOMSQN-BRANDT
recherche

CHEF DE GROUPE
Pour

SERVICE COMPTABILITE

B.P. ou B.T.5.
Sérieuses références.

Ecrire avec C.V. et photo
B. P. 111. 73283 SAINT-DENI5.

capitaux ou
proposït. com.

ECOLE PRIVEE en pleine

expansion cherche prit 3L080
u 3 an gr financer installation

province, condition Intéressante
Garantie 1" ordre. — S.LP.
Publicité. Réf. 1608. 11 me
d'Uzès 75002. qui transmettra.

,
F.. 48 a , b. presto)., ocCrt com.

;
hum., ayl tenu atf., ch. place

i stable avec resnonsobaues axs
publ . reiat. publiques. 874-94-37.

H.E.C. • C.PJL - 45 Ata
1

fr dyn., exp. fliuuic. -i- exaHI.
I vend., ch. sit. Eer. Emv, 21. r.

I République, 78230 LE PECQ .

! 38 ans. directeur cornet, gestion,
i ESC -ICG, 2 ans mpocs. comat.
gros.. 5 ans respoiu. comptab.
usine (abrical.. )o ans Direct,
oenér. banouc privûe. responsob,

1 rompt, informât, bodoet. torma-
I
lion, cherche postp direction soc-

l tour bancaire ou outres. Ecrire
agence HAVAS, 5PO LILLE.
CEDEX, sous te réference

AT 2.844 4.

HOMME. 13 ans ewerience
”

NEGOCIATIONS. CONTRATS
COMMERCIAUX i niveau clect.

i cherche pasle :

i RELATIONS PUBLIQUES
!
ou autres. Suis écrivain Pm
littéraire 1974. Ecr. n- T 67 995.

i REGIE-PRESSE,
1 85 bis, rue Réaumur. Paris-:'.

1 JEUNE CADRE DIRECT, STÏ^
j
dynamique, tonceur. 8 a. e«p L r.

i TRAITEUR Miel, restaor., res-
I laur. Kitreor., excen rtl.. câcab.
> gérer enmol. Affaire libre rapp.

;
THfptaWB ; 457-3MS.

H.. 25 bac. 1 a. se. ûco.. Z »?
1 oxp. vis. tnédic.. ch. poste cial

I export eu poste cia) étrang. anul.

I
cour. Ecr. 2.WP. « le Monde .,

,
5, r des Italiens. 75427 Paris-?».

Français. cétibaMre, 40 ans.'
i résidant actuellem. ou Canada.
’ recherche situation en France.
;
Ecr. n- 2 ?8S, « le Morne Pua .

S, r. ça Ita liens. 7SC7 Paris-?".

! J. H., 30 a., Mc en droit, expér!
! administrai, él linaoc compiab.,
l contentieux et ïnunobU.. ch. sit.
I position cadre. Ecrire n- B.3D9.

• le Monde > Puaildlé.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?'.

! J. H. - 25 ANS
Maître S. SC. de gestion

. Paris.-

BA Business S Tudtes IV:
: Brltish institutc

of management;
A M B ! AA;

3 ans rés laonce G.-G u manage-
ment consultant, disponible ee
suite peur STAGE D'ETUDES

1
avant appel service national

août 1975.

:

Rennes, iy ceo V.
H., 30 arts, b. P. banque, 9 ans
expérience transferts, titres, cf

i emploi similaire. — Ec-ire 4 -

|
n» 3.394. CONTE SSE Publicité,
20, av. Opère. Paris- j.r. qui tr.

L’immobilier
appartements vente

Paris

KLEBER - BOtSSIERE. Imm.
p. de t.. coq. 2 P., c. s. e.. w.-c.,
TEl_, V fis. SS asc.. 3S

168.880 F - 533-9303.

Appt dble. liv. + chbre, s. eau.
rit. tél.. bon état. vis. s/piece,
5. rue Pasteur- tr. 14-19 heures,

du 17 au 21 avril 1975.

|

124. AV. VICTOR-HUGO
Imm, P. de T., 5 pièces, confl.
Jeudi, vendredi, de 14 a 18 h.,

I
ou téléphoner au 222-57-56.

Pris place Marne, dans petit
imm. caract., choix bx slud.,
confort, clair, sur rue calme.
Jeudi, vendredi, samedi, lundi.

' 33, rue dé la Clef, 14-18 h.
742-89-23.

Av. NI EL. Gd standing, appt
18S Vaste réceor. + 3 chb.
+ chb. service. Etage élevé,
ascens.. 750JI00 F - 989-31-74.

DAMREMONT. Bel Imm. P.dX
A D IX »- en dual., gd cft,^ r * sal., récep'., gde chom.,
TEU 375.000 F. — 387-20-03.

15" CONVENTION
4 pièces, 90 *4. trr étage,
donnant sur lardln et rue.

DISPONIBLE IMMEDIATEM.

Cuisine, s. de bs et s. d'eau,
nombreux placards.

410400 F
M parking Inclus).

Rens. et vis., s'adr. A SEERl,
22, rue Vlotet - 734-32-80.

Pour Sud tte te France
Ingénieur et Informatique

capitaux, cherche association
Cabinet comptable.

Ecr. Hivas n» 15B06 Montpellier.

Recouvrements créances
Enquêtes commerciales

FRANCE SECURITE - 724-77-53.

ENT. TRAVAIL TEMPORAIRE
lyonnaise, tr. implantée région
Rhône-Alpes, client. assurée,
sér. renommée, ch. entreprise
slmll. pour fusion. Ecr. s/rôf.

75-17, A.R.P. 79, nie de Sère,

69006 LYON.
Quelques exclusivités A SAISIR
par unités de 35.000 F investis-

sez ds matériel breveté offrert
EXCELLENTE RENTABILITE
Ecrire en indiquant n» de tél. :

EMY, 21. rue de te République.
78230 LE PECO.

cours
et leçons

J. F. prof, donne leçon» armais
allemand, 20 F hre, Courbevoie.

TEL. ; 553-41-41.

Prof exp.' langue mat. onaC
donne cours part, fs nlv. 707-07-09

REEDUC. ORTHOGR. prog.
r*p. hab. dyslexie. — 924-87-04.

Préparai. Sc Po. Leçons pari,
pr dîplô. 70. — 602*14-64 ap. 19 h.

MATH Ratt mfts mal débutéRlfun. MIL aécour. 278-77.71

occasions
Tapis 5!va turque ancien

5 m. 75 X 4 m. 10. T. 770-13-72.

BEAUX LIVRES
Achat comptant A domicile.

te plus haut

perdu-trouvé
Mlle AzermWokhr, Bahari, née
15 luin 1946, Téhéran, Iran
ayant perdu passeport 2 mars
métro Montparnasse, demande
qu'on lui renvoie foyer assistante
service société, 250, bd Raspait,
fSffU Paris. Merci. Récompense.

MARAIS - BEAUBOURG
Je vends studios grand confort.
placement garanti. Visite ieudl.
vendredi, samedi, de h il
A 18 heures, 22. rue de la

Verrerie, PARIS «•).
TREVAL. 277-62-23.

Près parc Monceau - Prony,
gde récent.. 2 ch.+bur., galerie
d-enlr.. 9de culs., 2 wc. bs. asc.
chaiitf., ICI. Suaert. 180 >3 +
chb. aerv., garage - 325-36-32.

15*. Imm. standg. stud. amén.,
kltchen. équipée, tél.. parking.

Renseignements : 770-96-04.

BAC - SAINT-GERMAIN
Bel imm. 150»*, r.-de-ch„ haut,
piaf. 3.50 m., ch. cent. Idéal
cabinet de groupe. Télépn. à

260-39-11, Poste 242.

Pont-de-Sèvra. Direct, a port.,
vds très tel appf 130^ + 10"*.
bel Imm. récent. Ilvlng. salle
a manoer, 3 chbres, calme.

Soleil, garage, cave.
Tél. 773-22-03, de 9 h. à 12 h.

MONTPARNASSE- Tr. bel Imm!
P.d.T., 2 P. c, cft, 175.008 F;
4 P- culs., confort, 320.000 F.

Téléphoner : BAL. 07-36.

Mairie ir. 3 p.. impocc.. cuis.,

bs. w.-c. sép ,
plein sol.. 5T èlo.,

sans asc. Immeub. ravalé. Prix
total ^ JS3.000 F - 292-07-77.

Près Pl_ 'DES VOSGES'. Bel
Imm. tr, i-> étage. AppI ca-
ractère, 5 P., 'oui confort.

_ 7X000 F 705-50-36.

PARC MONCEAU
Superbe imm. grand standing,
appt de classe exceptionnelle,
vaste réceplion, 6 p. Pies, 210“,
2 services. FONCIAL 266-32-35.

r - LE MARAIS
2 P.. 38 >»=. Cft. 4* ét.. 118.000 F.
Téléphoner le soir A 25090-14.

4*. SAINt'PAUL ODE.' 42-78.
APP. 30"'-. Lux. RENOVATION.

__ JARDIN PRIVE.
CONVENTION-LECOURBÉ. Im'.

neuf. 4 vraies p., T étoge, cute
équip. 85 - Util- paru. cave.
Excl. Jaggll. 74. r. Roynouaref.

577-09-85.

PTE ST-CLOUD. Imm. P. d. T.,
slandino, grand 3 p.. tout cil.

MARTIN, Dr Droit - 74299-09.

Rue de ~ LONGCHAMP. Place
IENA. Tr. bel imm. grand sldg,
Gd appari., 3 récepl. 4 5 ch.
-t- dépendances - SOL 24-10.

RUE DE LA PME
Elo. élevé, imm. haut stdg, lux.
n af, calme, soleil. 26034-0
ou 260-85-02 .- ZANN ETTACCI.

PÉRËIRE
6 bis, rue Golvani-IP. Grand
a p., bains. 135 ch. serv.
1" éta., tt cft. soleil, calme.
Prix 550.000 F - 26S-9M5.
Sur place vendredi. U 8 17 h.

REPUBLIQUE
23. rue du Faubourg-du-Temple,
STUDIOS. DUPLEX. 2-3 PCES.
vendredi, samedi, 13-19 heur».

TREVAL 277*3-23.

PRÉS QUAIS 6* ÀRRDT
Entièrement sur Jardins.

Grand oopariem. 4-5 a., I65mr ,

dans bel Htiet part, classé.
Michel B Reri S-A. - 265-904)5.

N.-DAME - ST-MiCHEL
STUDIO - Poutres, colombage.
3* étara, s. bs, cuis, équipée.
Vis. 14 h. A 19 .h., vqnd., sam.,
lundi. 13, rue NMeLColben.

Voir la suite

de notre immobilier

en page 34 •

SEVRES

4 Pièces. 85 nr, ilving double
+ 2 chambra, lardln privatif.

350.800 F. - Parking compris.

Cuisine équipée, nombx range-
ments, salle de bains et salle
d’eau, moquette, tissu au mur.

HABITABLE DE SUITE

Re«. NOVIM. 2, av. Montaigne.
Ts les jours (rt dim.). 22598-3Q.

^ MONTOALLÉT - RécënL
étevé. 4 p.. vardura.

MARTIH, Dr Droit - 74299-09.

ROMANTIQUE, baigné de sol.',

duplex. 4 p. av. [arefin privé.
RUE D'AUMALE * 7Î44J294.

ST-PH.-DU-ROULE ?-*
stand., V ét., ad Stud. TELEpif.
LUXUEUX. AMENAG. 805-17-61.

F '.70 IA *"p- cüETim.
C. AU LH d .MUf chauH.

Prix 152.000 P. Foc. SUF. 66-35.

15» Depteix. Imm. rav. charm.
stud. culs., dche, w.-c., moq.
p
é
-
i« 119.000^^™*
AV. MfiHEL pf’S TÜÏÏ!»..

3 p., cuis., wc., s. d'eau, talc.
Irrmec, RARE. TEL 577-29-29.

V VANEAU. Pellt duplex
35 s/charmanle cour

tout contt. Tél. : 567-22-88.

TR-INJTF 4/7 p - Profcss.ininiic e rt^ve,. Bel
immeuble. 325-32-77 lie malin).

Ifl-
RESID. IMM. ReCËNT.

1 u 6» él. asc., grd studio,
dépend. 70 «» + terrasse, lêl.

Prix 230.800 F. LAB. 1399.

F -7f)l 1 3 PIECES, cuisine,
c. tuui cab. MH. chauf.

Impecc. Prix B2JXB F. Facilités.
Pour visiter me voir :

IU,_RUÊ DU THEATRE.
__

Al F^IA 081 fW- cent.
Studio, conft. Prix

77.000 F. Jeudi, vendredi 14-17 h.
15. RUE DUCOUEPtC."
"r ALB1A TO

de orfef. A part, appartem. 3 P.,
72 au 8« ét. Imm. 1968. vue
impren. tt ctl. Parte, couvert,

cave, prix 350.000, créd.
Tél. heures bureau 622-14-45.

BD DE GRENELLE
SPECIAL PLACEMENT
STUDIOS

Bloc culs., moquette, thsn
aux murs, salle d’eau, w.-c.

A PARTIR : 69.000 F.
Me voir sur Place, Ieudl, vend,

de 14 8 18 heures.
168, BD DE GRENELLE.

de lnnw««-vijL. jjjnding
5 pièces, cuis., s. de ta, ehff. cl,

«c, 1mm, p. de <., lapis escal.
2* él. sur rue et cour. Prix
Intéressant. TéL 285-1647.

DANELAGH Imm. K cft, vend
IU1 mon llv. dble, 3 ch., cuis., s.

bs, ? wc, 2 emr„ I05ni=, téL éial
neuf. 23, av. Moiari ,10 è 19 h.

Wütt-ÏUtSVE
cuis., bains, 78 m2. 3W.000 F.

Exclus. JAGGLI • 527-09-85.

VI» - SUR GRAND PARC
Luxueux aPMrl. 195 m2 dont

tour 8 m
6' tS., ne, prix élevé. 742-02-44.

115 m2. tél., parle.
Prix 480.000 F. - POR. 80-83.

EDBEUHS
tt confrtt. pier. de t. 24, Reine-
Blanche. - samedtôim» 1W7 h.
Tél. 587-23-14 (aptte ta h 30).

Aï. SUFFREN '«jR*»imm. stand, en, sera. SOL 37-18

V PALAIS-ROYAL
* BOURSE

Dans un mamlfique immeuble
tin 17» restauré entièrement.
Vide-ordures - Ittarütant.

Haut de PLAFOND
POUTRES et PIERRES
apparenta et Certaine

STUDIOS

2-3 PIECES
avec LOGGIA do CARACTERE

Décorés et aménagés
Très grand standing

Investissement « demeure
de très grande qualité

Le PROPRIETAIRE GJRPA
325-25-25 + 56-78

Ifla VIEUX
1

0

MONTMARTRE
Quartier tr.irfWes

Calme, ensoleillé - Dans typteue
petite Immeuble rénové 100
Propriétaire vend «rectement
7 STUDIOS OU 2 PIECES

et DUPLEX
entièrement équipés et décorés

Livrables de suite
PLACEMENT SELECTIONNE
i HAUTE RENTABILITE
Gestion et location assurées

6ÏRPA g*»

1l»e PLACE
1 ** FELIX-FAURE

(Prts square Sarnt-Lambert)
Ds charmant Imm. rénové 100 "i

Avec style rustique
PROPRIETAIRE vend

DIRECTEMENT 15 STUDIOS
et 2 PIECES

Très GRAND CONFORT
Livraison mai 75 - Habitation

ou Placement de choix.
Gestion et location assurées

HRPA “SS

Région parisienne

BOULOGNE . SOIS
Imm. rét, standg, gd stue
culs, équin., bs,' balcon, pan

REGY - 577-29-27.

, .

BOIS D>ARCY
Résidente - La Normaai&c
Llv., 2 Ctu, box, 135000 F+C
Llv

r 3 ch., box, 15DJU0 F+C
S/FL, sam., 14 h. 30-ib h.
15, r. JeMBnwog, 00 357-25

Versailles R-D. imm. P. ne t
5* gare, 4 pces. culs., tain
balcon, garage, avec 50JU0

comptant - 536-7341.

VINCENNES. Imm. rtc., std*
élg. élevé, balcon. 5/r. calme
3 p., tt cft, aménagé, impea
+ parking, 242JOUI T. 9*4-434:

91 - WBS0DS
Près Antony. Partit b partie
vend appt récent, fibre set»
ortolL, 4 P., tt cft, gar„ s.«
160.000 F. Vis. sam. ei/ou din
apr.-m. Ec. 6j67], le Monde P
5. r. da Italiens. 75427 Paris4

HEUILLY
WINSTON-CHURCHILL, vu
noramlque. Immeuble récei
pces B0*a s. r. et klin, gd t

calme, soled. Téléph. 2564

HEUILLY *£&
25, roe du Boter

ds bel Immeuble ane. rénové.
AppL tfi *, 6 PUS, 2 b&„ 1t

cft., clair, soleil, sur place
samedi 17, 11 h. 30 - 17 h.
FRANK ARTHUR - R244749.

BOULOGNE S-»
Sol. llv. + 3 Ch. 90 niî 300800 F
sypl veo- sam. 14 h. 3048 h. 90
5, ree BERANGER BD 357-68-18.

. CHAMBRES SKYffiE
avec dche. w^c. fntfiv. ds jmm.

neuf, libres A la vente.
ANTONY, RESIDENTIEL
29 " a + Mfk. : 55300 F.
30 -* + parle. : 67-300 F.
34 * + perte : 77JM F.
43 -i- PériL : B7JJ00 F.

Location assur. Rentab. 9°i.

LRS Î,'.JV- Div.*Lerterc,
Antony. 23744-80.

11»|JTERRE, La Boute. Inrmn P. de T« 3 P. » «s pi

lib. poss. tt cft., cave, pork.
55/sol, A SAISIR. ttSJOO F
Agence Gare Rntit. 76743-7

Û* I1S<5>—
;

-
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L*immobilier
constructions neuves

Au calme
près du square des peupliers

Do studio au 5 Pièces
Prix fermes et defbhttfs

Livraison été 1975

Exemptes :

2 Pièces : 43 m2 + 5 m2 de balcon : 217000 F
A Pièces :78mZ + 230 mz de balcon : 388 000 F

Bureau de Vente
et Appartement témoin,

sur place

tous Iss jours

£iuf mardi)
14 & 19 h,

les samedi et dimanche
V de 10 à 19 h.

LE PASCAL
fl deux pas de la rue MouffetanJ

un petit immeuble de grand stentfing

Studios, 2 p, 3 p. 5 p/duplex

Prix fermes et définitifs

(studios à partir de 124.100F)

ICteude LACHAL SA 180336167*
92 bd du Montparnasse 75Qf4Paris J

Æ PRES PARC
MONCEAU

Immeabfe luxueux
Studios - 2 pièces - 3 pièces

5 pièces en duplex

LIVRAISONAUTOMNE 75

33, RUÉ CHAZELLES
Prix Formés— Appartement témoin

ouvert tous les louis {sauf mardi) de 14 à 19h
Samedi et Dimanche de 10 à 19h ou

G.E.F.I.C. ALNL9&98

CENTRE DE SCEAUX

L’ARMOMAL-SOD
2IL Place du Général-de-GauDe.
Dans petit Imm. ad standing,
reste 4 appartements A vendra
2 et 4 P. duplex avec iardln,

h part. 4.100 F mï. Px Fermes.
Uvr. 3* trtm. 75. Vis. sur place

Lundi, vendredi, de 14 è 19 h«
samedi et dlm. 10 II » A 19 h.

FIF — 46071-75 et 722-15-30.

XV» RUE DE LA PROCESSION

PRIX FERMES
Petit immeuble de haute qualité

Z 3/4 pièces
Possibilité duplex

CREDIT
LIVRÉ terminé S. de bs décorée
cuisine équipée, CAVE PARKING

chauffage électrique intégré
Rens. : 22. rue J. BAUDRY
de 14 h 30 fl 10 h 30 sf vend. dlm.
OU INFORM. IMMOB. 2665650.

SAHtT-GERMAIN^^
LE CAPRI

27, rue de la Cralx-de-Fer.
Ch. à 5/4 pièces, calme,

iardln. piscine.

A par». 3200 F «a. Px fermes.
Apport. témoin décoré.

Uvr. Imméd. S. place ta Tes 1rs

tsf mardi) 14 h. 30 è 18 h. 30.

FIF. 963-53-17 et 722-15-30.

PARIS XX»
Résidence Réunira 42 >

40-42. me de ta Réunion,
Apports de 2 Pièces A vendre.
Bureau de vente s/Ptace, lundi

et ieudï. de 14 h. A 18 h. 30.

S.O.G.E.I. : 331-45-41 +.

appartem.
achat

Achète, urgent, rive gche, prêt.,
5*, 6a, 7', 14*, IP, 14», 12*,

1 A 2 PIECES, patom. compt-
chez notaire - Tél. 873-23-55.

appartements
occupés

Diractenu par pptalre. sd choix
I, 2, 3 P. «tarais, Mooffctard.
Ségur, Montparnasse, Anteeil,
Mootmart. 272-09-11, 2734949.

locations
non meublées

Offre

Rosny-s/Bois, prtor, centr. corn-,

loue appt F 5. stdfl, 100 ni:, tét..

par*, s/soi. 858-72-3», ap. 19 h. 30.

RUE DE MEOICIS {face U
Luxembourg), 3 Pces en duplex,

tt cft, tél., hnr. mens. T.C.C :

2.400 F. Pr visite et renseton..
Téléphone : 0765697 ou 2543.

LAMARCK.Baie. Sud, s/verdure,
calme, récent, 2 Pièces, tout

confl, ia„ 1.050 F. 229-52-98.

ODEON. srud„ cft. bel Îmm„
petite cour privée, k* étaoe :

850 F- - Téléphone : 326-53-29.

CHAMPS-ELYSEES. GO STDG.
splendide appartement 200 to?,

bail travaill. ïndépend., 2 cta,

salon, sétaur, saKe de bains,

cuis., 2 ch. de bonne, entrée
principale et de service, lét„

cbauff. collectif, ascens., 2e él.

sur rue, ehbres sur cour 9MO F
par trimestre, reprise M.000 F.

Téléphone ; 255-85-74.

terrains terrains

Augmentation du capital

par l’achat de terrain sur l’île de

FUERTEVENTURA
ISEP SA L CB-6901 Lugano, case postale 603

PAU — Pyrénées-Ailantiques
Partie, vend TERRAIN 6.222»
praxim. immédiate Pau, 170 m.
Façade sur R.N. 134 Pau-Bor-
deaux. Eau. El. Rivière llmltr.

Auorisation construire -1- possib.

Slat-Serv. VOISIN, 37. r. Saumur
64000 Pau. TéL (9) 32-02-86.

BOULOGNE
Près Roland - Garros et Bols,

société praeriét. loue directem.
STUDIOS, 34 A 39»
2 PIECES, 60 A 65 » •

3 PIECES, 84 A 89 »
LIVRAISONS AVRIL 1975..

Visite sur Place lundi, mercredi,
samedi, de 14 hres A 16 hres,

20, rue Denfert-Rochereau.

ILE SAINT-LOUIS
SUR SEINE, COTE SOLEIL

Grand Mvina et 2 chambras,
confort exceptionnel. Prix élevé.

Télépta 704 - 71 -88
et 272 -13-76.

habité. TR. B.
3 PCES, culs., sdb. en Marbre
MOQ„ TEL. Parfcg., éls. élevé
Po&s. profess. 1550. 5557354.

ica STUDIO neuf. Prix 650 F
lïr net. - POR. «3-88.

Px UK» F + dura. POR. «3-83.

A LOUER REGION
CT.fiH}MAIN-EN-LAYE - Dansdimcn yn pa^- ^ 8 ha
Mais, compr. triple satan, s. A
m., bur., 12 ch., sanlt.. dépend..

grenier.
ANJ. 1883

JUCCffl 4 PIECES, confort
individuel. téL

Prix 1.200 F. - POR. 03-83.

STUDIO, CUÜL &L
bains, TEI_ Baie. 800. 555-7W4.

RmiLOGNE Pont-de-SèvresDUU Gd shlg. 4 P. n cft. bnlc.
Park. Cave, ÎJOO F. SUF. 4286.

ETOILE - 2 pièces, cuis., bains.
*- tél- moq. 1J00 F. ETO. 4563

SAIOT4MBR0ISE
Sqoaro Mauriœ-Gardett*
Immeuble Pierre de taille.

APPARTEMENTS OCCUPES

Î pirrce 35»» environ.rBWH cuisine, wtC*
possibimé bains. T6L 736-9657.

Demande
Médecin dés. louer A l'année
PROPR. 8/10 pl. gd te*T. atten.

Rés. Draux-ttaudan-Anet-Nogent-
le-Roi. Faire offres détaillées

Agence HAVAS, 2S100-DREUX
(n» 93480). nul transmettra.

locations
meublées

Offre

IC», propr. : pr 6 sam. 1 chbra.
contt, 3B0 F mens. MIR. 9288.

PARis-XVIl». Entr. culs. s. de
h., wc, sél., chbre, drff. centr.,

780 mens. • — TE. : 24241-

URGENT : «change maison aux
U.SA. contre appt à Paris en
taille) 75 ou août 76. Ecrire è

BRYCE
Princeton Semlnary NJ. 88548.

NOUS DISPOSONS D'UN
CENTRE D'AFFAIRES

EqulP. résident, et sportif. Impte
zone Indus», en Toscane (Italie].

Except. occas. pr Investissement.
Négociât, directes. Vente totale
ou part. Autres combln. simil. A
dispos. S'adresser A WORLD
COMPLEX CONSULTANTS, via
Valentin! 10 PRATO : Tél. :

0574/35-390 ou PISTOIA : Tél.:
0573/27.126 OU FLORENCE :

Tél. 055/670-200.

Face aux îles d'Or
LE RAYOL-CANADEL (831 à

vendre très beau terrain
3.000 » environ. Très bien
exposé. Tél. 15-94-72-40-18 d

72-6041

LA CELLE-SAINT-CLOUD
LA CHATAIGNERAIE • terrain

d'angle. 1.000 », façade : place
et avenue, résident. Rez-de-ch.
Celai, possib. pavillons iumelés
viabilisés. Ecrire n» 759.797,

REGIE-PRESSE, BS bis, rue
Réaumur, Parls-2», qui transm.

A V. ROUEN. axe Parfs-Le
Havre, TERRAIN 2.200 -s av.
«no ms couvert. RICHER,
47, rue Mustel, 76000 ROUEN.

viagers
LIBRE GAMBETTA éloge élevé
Studio, sai. bns, cuis. 25.000 F
compt. Rie 1.200 F mens, 2 tétas
70-71 ans. Téiéph.

de Taille ravalé
Beau 3 P-, en!.. culs., bns. lmp.
ch. cent. Occ. 1 T 70 ans. Cpl.
70.000 + Rte. VERNEL 52681-58

locaux
commerciaux

A louer 900 m» appart. profess.,

av. de l'Opéra /rue Molière, A
part, de 145 », parking, téiéph.,

asc., moquât-, archives, gd stdg,
culs, équlo. Livrais, avril 1975.

CHESTERFIELD
RON50N EUROPE SA-,

34, avenue George -V, Paris-*».

TSéphme : 720-65-21.

A louer. République, belles sal-

les de cours, équipées. S'adress.

SPLEF, z rue Gabriel-Vicaire,

75003 Paris. TE. : 887-62-26 et
272-72-95, de 14 A 18 heures.

Ch. A louer atelier de menui-
serie, 200 » sans droit au bail,

Paris ou proche banlieue.
T4l«i*eae : 357-11-13.

Assoc. ch. A louer maison, hôtel

partie, ou appart., 300 A 400 »,
avec cour ou lardin, 7», 8», 9»,

15», 16'. 17», Levai lois, Neullly.

TéL, lundi 21, RATHLE. 9-12 h.,

14-18 ta, au : 265-75-41.

ENTREPOTS eu ATELIERS
avec ou sans bureaux

de 800 A 3.600 », équipés.
Libres de suite, bail lors, durée
Palaiseau - Coisaftres - Trappes

SEPftJM. 950-30-28.
VERSAILLES, 85 av. de St-Cloud

VENDS local 250 » av. terrain
1000 », accès camion, bord
R.N. 532. 5 km Saint-Marcellin.

Ecr. REBOUU ébéniste, Saint-

Romans 38160 Saint-Marcellin.

Au moment
de construire votre maison

il sera trop tard
pour découvrir

le meilleur terrain

LE GUIDE DU TERRAIN

Ce livret gratuit est simple,

rapide et concret.

Textes et dessins

éclaireront le lecteur

sur les démarches pratiques,

juridiques et administratives

pour acquérir un terrain.

Il aidera tout acquéreur à mieux chercher,

choisir, mesurer, apprécier

et aménager le terrain répondant

à ses besoins pour construire sa maison.

MAISON DES GÉOMÈTRES
11, me de Montyon - 75009 PARIS - Tel. 770-24-34

Je

Adresse

souhaita recevoir sans frais, LE GUIDE DU TERRAIN.

impte société recta excluslvem.
quart. ST-Lazere, *00 A 450 m*
de bureaux. - TéL s 580-01-20.

BUREAUX TOUTES SURFACES
Location sans pas-de-porte.

As. Maillot, 293-45-55, «2-19-18.

RICHELIEU - 4 SEPT., praxim.
A LOUER SANS T.VA. :

700 M2 EN 23 BUREAUX.
KNIGHT FRANK et RUTLEY.

Téléphone : 24667-53.

58, AV. MARCEAU. A LOUER
TRES GRAND STANDING :

580 M2 SUR UN NIVEAU.
CLOISONNEMENT LUXUEUX.
KNIGHT FRANK et RUTLEY.

TélOrtioae : 26887-51

PROPRIETAIRE
loue un ou Plusieurs bureaux,
'mmeuble neuf. Tél. : 758-11-10.

PLACE ST-AU6USTIN
A LOUER 2 bureaux dans Im-
meub. de burx grand standg cli-

matisai. serv. télex, téléphone,
salie de conférences, parking.

Tél. 522-32-70 ou 65-39.

CERTAINEMENT
UNIQUE

A LOUER

AVENUE DE NEUILLY
210 M3
BUREAU

Dans immeuble commercial
moderne bu dernier étage,

avec terrasses.
Locaux actuellement aménagés
en luxueux appartem, bourgeois.

Travaux de"transformation
partielle ou totale, selon
besoins utilisateur, payés

par propriétaire.
Tel. : 637-43-43:

fermettes
BELLE FERMETTE restaurée,
au Nord de la sarthe (2 h. de
Paris) s/2.000 tu*. Px 85.000 F.
Région SABLE. FERMETTE de
3 Pces, nombr. dép. S/14.000 m*.

Prix 105.000 F.
C.I.O„ 8, rue Gambette, 72-LE
MANS. TA. : (1543) 28-79-16.

villas

PARC DE SCEAUX. Très belle
villa cossue, belle réception +
3 chbres, garage 2 vott, magni-
fique lard., 850.000 F. ERBE.

Téléphona i 708-71-01.

domaines
4 km. de La Roche-sur-Yon, vds
cause santé, terr. 5 ha, élevage
400 bêtes, mais. 8 Pces, cuta 9.

d'eau, wc- Prix Intér. M. Jesoé.
Mouillera rvle-CapTlf, ou
TMphone : 37-1641

pavillons
PUTEAUX GARE. - Très beBe
villa, 10 Pces princ., intérieur
315 m» env., lard. 840 » env.,
garages. TAéPhoae : 775-18-75.

ASNIERES. A louer pavillon de
8 Pces, cft, lard., gar., 1509 F
mens. — Téléphone : 793-97-18.

SEVRES. 3 P., cuèl, gar.. laid.
300 p* 165.000 F. T. ï 0047-48.

fl vdre, rég. Puhave, fermette,
tt cft, 9d sél., ptras soc- pm.
cuis, éq.» 2 cta + tagg. et dég„
s. d'eau, habit, de ste, grange et
hang. amén- terr. 1 ha parcelL,
prox. Pèche, voile, bain, éqult
S'adress. M* Daim, notaire,’
89 Saint-Faraeou. — TA. ; 102.

Kssssssn
A vdre, 30 km. 5.-a ORLEANS,
ds ta ch&t. L. Xlll, ent. resC
parc 7 ha, ïouxh village, tt

comm., appt 3 P» culs., bs +
tél. Ecr. Thtery, 40, r. Prony.17»

38 km. sod près ÏÜmG£
tr. belle mais, anc., resteur- tt
cft, tét.. chff. centr- 7 Pces +
a tel. d'artiste, gar. 3 voitures,
ravissant pet.. lard. Sud, patio
Nord, le tout entièrement clos.
Prix : 345.000 F. TéL : 49I-VMS.

Partie, vend, 50 km. sortie VI n-
cennes dans hameau orée forêt
daman., 4.0» » terr., abbaye
Moyen Aoe, resfaur. et amén.,
200 » habit., sur cave, dépend
200 nP au sol. Prix : 5OCLOO0 F
Vis., R.-V., TA. ; 16-1-40141-lX

VALLEE JUINE. Splend. mata
caracL, s/cave, cuisines, satan,
sel-, chem. rusttq., 6 cta, bns.
s. d'eau, 2 wc, chf. cal, garage,
2.000 «s terr. clos. pr. comm

,

transe. 425.000 â déta 490-12-61.

BD RIVIERE
Jolie VUE, charm. maison a p„
cuis., c. toîL, dépend., tr. beau
jardin, nombrx arbres, 16S0 «a
Px 215.000 F. Cabinet Btondra ih
Leblanc, 2, faubourg CapperiUe,

GISORS. TAéPta 620.

NORMANDIE 125 KM
Maison caractère sur 6.000».
Possibilité 270.000 F. CREDIT,
Imoecc. gde chemin, colombage.
TRU. 0741, avant 12 heures.

A 160 km de PARIS

PR0PRIEIE «S5-,
LAC DU BOURDON
Avec 12 ha : asumo F
Avec 31 ha : 70DJB0 F

Créd. 80 %. L. THYRAULT,
89-Saint-Faraeau. TéL 181

145 km PARIS, bâta suite
4 P., dépend. En face bergerie

+ pet. pièce eau. Verger.UN » - 140.000 F.

THYRAULT Créd- »*.«9-IIHHHUU st-Faraeau. T. 10

MELUN Boni SBNE
Somptueuse preprté s. 1Z600 »»
parc boisé nv. 150 m berge prtv.

salon ancien 60 «s, s. à m. boi-

teries. chemin., 10 ch, cub. éq.
tt cft. Ml. + Pav. gard. 2 appts
4 gar., orangerie, Ierrasse, dép.
diverses. Prix 875X00 F. Crédit.

I, avenue Gal-Patti
Melun Æ748-78.

villégiatures
Corse dans village près Catvi
loue maison 6/7 pars, iuin-iulllet

Ecrire n» 6913 « le Mande» Pub.
i, r. des Italiens, 7507 Paris**.

Chaque vendredi -nos lecteurs trouveront sous ce
titre une nouvelle rubrique dans laquelle seront
regroupées des atjres et des demandes diverses de
particuliers (objets et meubles d'occasion, livres,
instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi que
des propositions d'entreprises de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etc.),

les annonces peuvent être adressées soit par
courrier au Journal, soit par téléphone ad 233-44-22,
poste 37*

exclusivités
appartements vente

Parts

RESIDENCE MANCIN
STUDIO D'ARTISTE, s/cour-

lardln. 343-66-29. Venta sur
Place, 45, rue do CHAREMTON.

RD.-FT.-CH.-ELYSEES
Imm. stand. 6» étage, ascens»
soleil, dble-nvlng + chambre,
culs, éq., salle-bains. TéL 65»
4- grande terrasse, 531000 F.
Très beau studio 35 », salle-

bains. tout confort. 250.000 F.
Possibilité réunir les 2 appts,

s/Place Ieudï-vend. 14 h. - 18 ta
7 ne Jean-Gooloo, (8-)

TéL : 783-3342.

BATI-SERVICE VD DIRECT.
Au pied des :

BUTTES-CHAUMONT
102, rue de Meaux, Paris-19-,
quartier commercant et animé,
STUDIOS ET 2 P. entièrement

rénovés et aménagés.

DE 69.000 A 128.500 F
Long crédit très avantageux. S/
pl„ mar„ mar-, vend. samM de
14 ta 30 è 18 ta 30. TéL 52647-79.
Location assurée pr Investisseur.

MARUÇ Rue Beautre)Ütamtuuua te mme imm. Classé
— Splend STUDIO 41 caract.

pires, chemtau 1) conft» ML
rare : 139.000 F,

— petit STUDIO impecc., alcftv*

sanlt- solM calme. *94100 F.
TA. au 734460.

PSKVEïïSfÊtl Pees
60 » env., r.-do-cta, psvil. sur

lardhu (IDEAL Toutou, MVncw)
Px. 199,000 F. Rare. 7367*46.

9* uBfisrr
Couse départ, imm. n. de t„

2 Pm Ode eufta, salle d'eau,

w.-c, chaut. 50 «a part, étal-
clair, calme. TEL. lofljno F.

vis. samedi 16 ta-18 h. Scnwcb,
U. dt£ TrévLso.

5- MAUBERT.
+ dtare^ culs., bm., tflw dern.
ét„ «tat Imoec., bel Imm. rav.

Px. 2HLM0. Tél. au 734-98-87.

grand baie» vue magnlf.

180.000

+ park. Ri cuit. 344-2841.

lie piecv DUPLEXm ru»») rode-cta, lcr Au
loo ma + gread «w-soi 25 ma.
Prof, libér. 440.800 F, facilités.

Jean FBU1LLADE - 579-24-39.

Te APPT 3 P, ois, cft, UC,
' s/vaidura, plein sod.

458.000

F, facilités. - 77666-14.

VH* 188 m CMmnda-Mars
Imm. stand. Double Itvlng

fchbre 75 mZ sAnuacv, verdure
Profession libérale. - 92612-45.

gd stendlrw
Splendide appart 170 m2, gd cft.

750.000

F - 32647-Qtt-

ona lmmeubifl classé XVII*

20 STUDIOS - 2 P.

DUPLEX
Décorations luxueuses ,

Asc, v.-o., chff. électr. Intégré

normes isolations EDF
Restauration avec Beaux-arts.

Voir appert, témoin tes

leudl, vendredi, samedi. 11-19 h :

113, RUE SAINT-HONORE <!«>
RéallsaHon av. wrarttte
décennale et bancaire

MONCEAU (Près)
Apport, beat stand 200 ntt env-
magnlf. récent» 4 chbres, 3 bns,
3 cta serv. Etage élevé, calme,

soleil. TiMphone - Parking.
RIC. 8668 ef 05-67

16- - RANELAGH
Dans brun, récent et de taxe,
6* A. av. terras, 9 P~ SBbnZ.

RIC 65-87 et 066»

1

Ce Ds bel Imm. réc^ P. de t.’

AV 6* asc MW- 1 D
115 mz 2 toaa. T«„ tt te

^
Cft. D. PRESTON. ETO. 02-14.

10e Rapport 10«.- 2 Pièces,
>D dépend., Imm. p. de fali.

60642-29, de 17 è 20 ta

V» 3* étage. Immeuble ancien,
appt de caractère, prix élevé
luafilK. TA. 63348-1), te malin.

MARAIS
Jeudl-vend^ 14-18 ta T. 23362-46.

46, RUE K TURENNE.
Part, vd apot 4 p.. tèL, s>, ss
asc Vis. vend. 18-4. )4 ta 30-
17 ta 30. 5, scnmre Maubeuge 9*
OU téiéph. Blois (15) 39-78-2260.

Part é Part, de prêt vend
4* Sâhd-Cermaiirdes-Prés
studio, cuisine, douche.

Sur place vendredi 16 h. è 19 ta
samedi 10 h. à 12 ta
42, ree ds Dragon.

RUE DE MAUBEUGE dans Im.
bourg,, 6 p. J00m2 env. gd lum
+ 5 cta serv. exdus. M. Duauft,
129. bd Magenta, Tél, 52640-37.

RUE MONGE
ds bel Imm. p. de L, v tt. dv.
+ 2 çh. pte culs. Lux. décoré.
PX lot. 350.000 F. T« 52649-37.

MOUFF. ch. IndéP. rapp. posa.
450 mois, 49.0» F. T. 3)7-6959.

Square MONTHOLON
imm. bourg. 4 p. 90m2 tt cft.

Px : 320409 F. T. : 58949-34.

MONTPARNASSE Im. p. de ta
esc, du 2 ou 5 p. avant ou an.
travaux. TM. : SAB. 8546- mat.

RUE DE DUNKERQUE
Immeuble en. pierre do taille.

Ascenseur, tout confort
4 pièces. )10m2, 290JU0 F.

Intermédiaire s’abstenir.
TéL 60692-29, de 17 ta 3 20 h.

BUTTE MONTMARTRE
102 bis, r. Leslc, 18». V. excep.
3 p. tout cft, 6» étage, oscans.
Sut plaça de 17 ta è 20 ta

TéL : 60692 ». _
TROCADERO

imm. récent, gd stdg. depter,
9» et dernier étage, terrasse

triple, UvIntL, 2 chbre, 2 bains,
gar., chbre serv. T. 23600-10.

M° PTE-ST-CLOUD ds Im. stdg
tr. ta stuta culs, séta, ta, 27mz,
4» uc, soleil, calme, 115JM0 F.
M» NATION ds bel (m. ravalé
2 p. tt ctt, 51 m2, 6» esc. 165A00.
M» 5T-MANOE ds Imm. SM».
3 p., 72m2, tt Cft, chL cent, lnv,
1« étage, très urgent, 179-000 F.
Sté GIER1, 34342-14/34332-67.

Statua de le Liberté
vue sur Seine imprenable Imm.
récent, grand stdg 70m2 tt cft,

soleil, terrasse-balcon, téL,
parking, 475JOO F. S/pL vendis
sanu, 11 A 18 ta, 3, «niLons-
BlértOt. C. LOROT, 2733647.

Région parisienne

VESINET ceNTRE

Dans Immeuble confortable 192e
Bel APPART. 3 p.. eufs^ bains.
AGENCE de la TERRASSE

Le Vésfnet - 9764598

PALAISEAU très beau 4 P. tt
ctt, imm. stdg, calme, verdure,
ascenseur, tél.. park. : 99MK1.
Particulier vend appt de 75m2
sélou r, i cta serv., s. de bains,
cave, 2 parkings soos-aoL téta
Imm. beau stdg. Prix 2*5400 F.
5*1. sam. 10 è 12 ta-14 è 17 taa bis, av. de Paris, Venantes
imm. sur Iardln, 2» étage droite

sortie ascenseur.

MEUDON-BELLEVUE. Vue
excent., p. vd appt DM, M»-
Terr. sSOnO, 2 s. de bains, 2- ga-
rages. 2 caves. TM. 62610-13.

Province

TKOUVlUE-HIfi-MER
Dam petit Immeuble normand
luxueux studios 2. 3 el a PjtaH
VUE PANORAMIQUE SUR MER

Crédit. Uvr. Aé 1775.

SOCEFRANCE, 13 bd CwreeRes.
75008 Parla. - 5223748.

CANNES, ta 3 il, cent 110m2
-t- terrasse/tolt 120m . 6» étage,
nid, jolie .vue mer, 475.000 F.
CHOISETTE, 2 p. té, tOaO, gd
standing. * étage, 470000 F.
LE CANNET ta apt 4 p. 110m2
sud, 4* étage, vue dégagée, pis-

cine. 380.000 F.
Agence ANDRAU. 16, nie des
Belges CANNES. T6L i 39-2843.

Alme-Io-Pkjgne 2.000 m. aupta
appt studio + 2 D IirmeL. meuta
S’ad. M» Jourdain not^V Beau-
monMe-Reger. TM. : 463649.

locations
meublées

mIL

UO Luxueux 2 p. s/ldin 600 »
cuis, éq-, bs., w.-Cm téL

1 200 CC prop. 2933942, 1M9 ta

13* PI ITAliE 30 «a. studio.«4 n. IIMUG cuung, geins
garage. - 840 - KLE. 0617.

locations
non meublées

Offre

XVII» ds pavlll. s/idtn, grenier
de style, c éq., bs, w.-c^ (élM
1^00 C.C. 2933942. 15 è 19 ta

(93) Bagnole», métra Gelllenl.
SANS COMMISSION

3 Pièces, 66m2, loyer 744 A
776 P, charges : 275 F.

4 Pièces, 77mZ, loyer 818 8
9BB F, charges : SIS F. •

5 Pièces, 96m2. loyer 956 A
1-063 F. charges : 393 F.
PARKING EN SUS.

S'adresser bureau de gérance :

LES PARCS DE LA NOUE,
1 3 13, rue da la Noue,

BAGNOLET.
J. : 85842-31.

LOUEZ DIRECTEMENT
OFFICE DES LOCATAIRES

9, r. du Hanovre, métro Opéra.
8, rue Pta-Oangeau, Versailles.

PARIS-M»
Importante société loi»
SANS COMMISSION

studio 38m2, loyer 1.075 F.
CHARGES : 252 F.

S'adresser chez la oardlenna :

46 -MS. rue SAINT-DIDIER
Parib-16». Téléphone : 74662-25.

Demande
Cta DIRECT. 4/6 ta 40 PAV1LL.
bnd. OUEST. T& 1 950-3678.

CLAMART. Part, cause départ
vend pbvIL sur 4D0m2 teraln.
tt cft, s£L, 4 chta, odta, 2 bns.
Sd ss-soL gar. 2 vMta terraase.
Prix : 520.000 F. T«. : 64547-71.

Vend en propriété
è MuMséa-Coqoette Eure près

Les Andctrs, lieu dit :

Les Hauts-daBRwrL
Terr. de 2B0Bm2 avec pavillon,
zone résidentielle. Vis. s/pL le
semaine air fendez-vous et le
dimanche de 10 ta à » ta

Tél. : 2568675.

constructions neuves

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Centre Nation i 346-11-74

Centre Maine : 734-17-09
Poux voua loger ou pour Investir

voua propose
— 30000 appartements et pavillons neufs fl‘l'achat ;— une document, précise sur chaque programme ;— xta entretien personnalisé avec un spécialiste ;

Bpmeim.— des conseils juridiques. Ciseaux et

SAKS AUCUN ENGAGEMENT DS VOTRE PART.

Servie* gratuit de la Compagnie bancaire .

65, BD DU CHATEAU

du STUDIO a 6 P.

TRES GRAND STANDING

Tr. beau lard, privât, ombragé.
Parkings, chambres de servke.

Prix tel lues et définiftfe.
Livraison Rd ins.

Bureau de vante sur place
tous tes leu» sauf dimanche

de 14 h. 30 8 18 ta X.

P DOUX 3* "v* Gde-Armée
r. IHJDA OéO 553-1662

appartem.
achat

sté recta fl adietar appt près
de la NATION. Tél. : 34343-14.

Urgent te recta pr^médedn de
prov. 2 p. cf), stdg, 12», St-Marv
dé, Vlncemies, T. 577-29-29, p. 8.

Pl 3 ta^prnfess. même ss cft.

Paris gche, 3363629, soir.

fermettes

HABITABLE DE SUITE
Fermette refaite fl ueaf, entrée,
culs., sé)« 2 gd chta, s. de bns,
*».-c_ gar, dép^ rtrff cent., Idle
1.154TO2 dn. prix : 150.000 F.
Créd. possib. 80%. Agescs dg
COURV1LLE (28). TéL : (1547)
238048, même le dimandw.

usines
A VENDRE -

Immeuble industriel

SAGMOLET
Prex. PERIPHERIQUE

5M ns. «dba—

e

r Gambetta
2.400» sor 3 niveaux

ooBvesant i

USINE - ENTREPÔTS

ATELIERS
Téiéph. Mme de Cbazoumes

53846*1, Peste 4496.

Estimation gratuite - DIacréften

F WH17 S. A. - 2164840
r. IriiUA I, rue La Beflrie

DAUPHINE 5 p. 18Sm2 + serv.
garage, 4» étage, occupé, î L
74 ans, 350000 + rente 3.000/m.
Prosrlér. 9266679 et «042-15.

bureaux
RCCH. PAIEMENT COMPT

InnnenlMs Import de quaBté,
libres au occupés, prétér. burx.
SOÔEPAT, 25, rue MxrbesL
Té). : 225-89-21 - 39946é7.

propriétés propriétés

Particulier propose

UNE VRAIE MAISON»

m DANS UN VRAI VILUGE
fl » km de Paris, fl Longpont (AG)

Maison de 1788, refaite fl neuf
poutres apparentes — chmxftaee central

200 m3 TmblAMdea sur denx étages + annexes 50 m2
Jardin sans vla-A-vIs
Prix : 420.000 P

TELEPHONER ,à 901-97-44.

65 KM OUEST PARIS
Accès Autoroute, bord rivière
Propté CARCAT ds Bourg tous
commerces,' entrée, séi. rustique
chemhk, culs., office, ebres, wc,
bns, ch-d fuel, WIM bmu. gar.
grange 1^00 » parc, 370400
avec 75.000, AVIS 23, rue C.

d'Hertevilto, maintenon,
TO. (151 37-2343-29 même dlm.

80 KM DE PAIES
VaB. Sstesnr Mertereau, mal-
Ma dans vinage. Bon bréouvre,
(te Pteuvpied. cuta, aéj. 32.»
mme poutres, chemin, rustfouta,
2 chbres- tx&, va, eau, éL,
- _

ci,a,rf' Garage,
ion jardin. 130400, créd. 80 %.
CHAR0N 10* m Sraude,uimnun Fontainebleau

TB. 42247-78 OU 8874M6

TOUCY
ANCIEN PRESSOIR
VUE SUR RIVIERE

J(4k maison bon Cal, pi.-pted,
5 beiL pièces, nombr. dépgndane.
Cour et iardln &000 rrO. Prix
total 110400 F, crédit 80 %.

CHAROH - 8874674

CBAWiON-'^ÏÏSf,
Affaire rare s/tarraln 1 ha dos
bordé par rivière, gentil bourg
Ihis commerces. Andenne soi-
BMbrie XVI»- aède, sptetxflde
corps batiment ter fl cheval,
construction pierres, tulles pays,
cfMrpento en. bateau renversé.
Bd séjour rustique 50 mz. P. A.,
cheminée à bûches, euterne.
5 pièces, beau grenier amén.,
en retour grange, écurie et

«neienne charretterie.
A saisir. Prix total 195.000 F.

Crédit 80%.
LES PEUPLIERS BRIARE

TEL. (151 38-8349-53 - 24 b/24.

Orée forêt de LYONS, spL ppte
normande, longue basse, cuis.,
séL due 60m2 + * eta, w.-e.,
bs, gren. omé. + mais. amis.
ceL. aitL, bucta, 2 garrf saL ix,

\££ra- 28LOOO, av. 454Û0
AVIS, 8 «I cappovme. T«.-n«)
3M04I-11, te «5 fl GISORS.

91 CROSNES, magntt. prept»é
il p« paix 5.000m2, pav. gard.
ALGRA1N. T. : RMN/NA
98 KM A L'OUEST DE PARIS
sur 600m2 mais, pierre, excelL

4 9^ gren. amén* grange,
72400, créd. 80%. T. 7E646B-

5UD SOLOGNE
,

Vends propriété de 4 ho, 7 ta’
tout cft„ dépend., pare,

tennis, bois. Px mooo JF-
Rkfiez-AVALLON (86) 364344.

OUEST COTENTIN
Port et plan, particulier 'md
fris belle villa grand gtendlrs,

pet. salon, 7 chhres, 3 bains

+ lavabos, tout contt, chauffage
mazout, exceflent état. Vue

MandkJe sur mer et campagne,
beau lardin XSDOntiZ, gar.

Tél. : 288-3655. heures repas.

Hftlffl HS Terrains poorcons-nuWUS» mure 4 pavillons.

Prix 390.000 F. - M696TJ.

VESHET
700 m k.E.R-

Asrflabte MAISON Maasart.
8 p. princ., conttw gara».

Beau parc 2300 *ljlgAGENCE de là TERRASSE
LA VfcWtef - 9760690.

16 KM OUEST
FLANC COTEAU
Agréobte maison

RéceptaS cta, F bains modem»,
confort, garage 2 voit. Jardin.

Prix 460400 F.
AGENCE d» la TERRASSE

Le Véstaef - 9764698 _

Sortia de Beauvais, villa neuve

7 p. 160m2 + sous-sol W*UÇ
raln de U35m2. px : 396JW P-

Convfentfralt fl teaement tey
tien cadre. Tfilftita : M66M1-

« i
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LA VIE ÉCONOMIQÜE
r

Le médicament malade du profit...
cotuent trop cher. Beaucoup claie, le médicament semble être III.- LA t BELLE ORDONNANCE »
d'entre eux iotni d*tma «gfffcn- en passe de devenir un c bien

dté xateÜTe et craslones-imr ** consommation » comme un
«t mime «nz to p«fient dm nnejnesure motoÿe par PIERRE-MARIE DOUTRELANT et XAVIER WEEGER
dté retotxre et quelqnes-mnr
ont mime sur te patient des
«n»li eernuiliilm» mnl connus
M mal signalés. La paissance
publique ne se donne pas les

• moyens de contrôler sarianse»
sent l'activité des laboratoires

0 le Monda s des ISS 17 avril}.

Oie bette demeure bourgeoise
sous les. frondaisons, un vaste
bureau, des meubles de style, bref
la vraie maison de médecin « ras-
surante et cossue »- Pourtant, ce
généraliste d'une petite bourgade
de trois mille habitants du Lot-
et-Garonne pour une fois n’a pas
l'air très & l'aise. Sans doute se
fatt-II mal & l'idée de faire asseoir,
#t« un «Vff deux grands fsu-
tettfs, séparés de Eü par un
hnpoeaaxt bureau, un visiteur qui
n’est pas malade

« Qrt’orrtocratt-C d je ne don-
nais pas de médicaments & un
patient T s

’Inteuoge-t-H ; mon
malade irait voir mon confrère
qui habite en face. Je ne le fais
donc jamais ou presque à la
première consultation. S'essaie de
ad prouver proffresstoement qu'ü
n’a rien, quand c’est le cas. Vous
savez, les gens ont moins
confiance en leur médecin qu’ou-
trefois. Alors je leur prescris un
sédatif inoffensif, quelque chose
qvftts ne connaissent pas. s

L’exigence dn naïade

Son Jeune confrère <Tun chef-
lieu tfarrondissement voisin, qui.
hri a pii* le rtAiwriAm*. « fauteuil
de malade s pour nous recevoir,
confirme : « <7est une victoire
quand farrive à ne pas prescrire
de médicaments. Cela m’arrive au
maximum une fois par mois. »

Le droit à la santé auratt-U
pour coronaire obligatoire te droit
de consommer des médicaments ?

A entendre ces témoignages, on
peut le croire, et l’accralssanent
(tes dépenses de pharmacie semble
bien le confirmer.

Avec -le remboursement des

en passe de devenir un « bien
de consommation » comme un
antre. Sans une mesure moindre
tout de même iju*aux Etats-Unis,
^augmentation de la prescription
des tranquillisants et autres som-
nifères est presque un phénomène
de cMUsation. A supposer quH ne
soit pss venu voir son médecin
avec, <fam la main, une poignée
de vignettes i. faire « valider a
par une ordonnance, le patient
est toujours surpris si on ne lui

prescrit rien. En tout état de
cause, n » la possibilité d'aller
voir Un, ou vautres médecins
« plus compréhensifs ».

Exigence du malade qui veutcm avoir pour son argent» et
qui même; parfois. Juge son méde-
cin & la Bflwinift qu'à aura à
débourser chez te pharmacien, te

médicament est aussi la preuve
a posteriori de l'action du méde-
cin : «J*of vu le docteur, O m’a
donné ça.» Mais il peut encore
avoir valeur de symbole mar-
chand : autant qu’une véritable
prise en charge, c'est j’ordonnance
que te malade vient < acheter ». Et
comme pour toute marchandise le

«client» nsi* demander, un
droit de regarasur ce qu’il a
obtenu contre monnaie sonnante
et trébuchante : « Comment, doc-
teur, vous ne me mettez pas aux
antibiotiques ? » A cette exigence
s’ajoute parfois une certaine rou-
tine dans la prescription. Ainsi,
en France, la prescription de fer-
mente lactiques, destinée h «régé-
nérer la flore intestinale» au
cours d’un traitement d'antibio-
tiques, est une coutume tenace,
alors qu’elle n’est pas toujours
Justifiée dans le cas de traite-
ment de courte durée. Médecins
et malades en ont seulement pris
l'habitude„

ronnement social du malade, ses
soucis et ses malaises, c’est trop
peu pour pratiquer une médecine

S
réventive, Et puis, on risquerait

e dépasser la simple maladie,
ffarriver h une relation psycho-

H faut dire que tes praticiens
gagnent A s’abriter derrière une
«belle ordonnance». A cause du
temps, toujours ce temps qui fait
défaut et qui réduit la durée de
trop de consultations (pu toutes
heureusement) & celle d’un conseil
de révision. Dix minâtes, un quart
d'heure au plus, Juste un petit
InteRugatoice et un rapide exa-
men GÜnlqoe. Dix mtn>rtx

ll
c’est

Insuffisant pour connaître l’envl-

Lanrin, 15, Faubourg St-Honoré, Farts. 265 14-40

' Deux:ou trois- choses que je sais

de Lanvin
ou le plaisir des raffinements secrets

T A plupart des Immortels^ s’habillant chez Lanvin,
la pérennité du nom. semblé
assurée. Sa réputation égale-

ment si l’on en juge; par
le nombre croissant, armée
après année, de ceux qui fré-

quentent la rue du Faubourg
Saint-Honoré. Que viennent-
ils y chercher?
Ce que, disent-ils, ils ne

pourraient trouver nulle part
ailleurs: des' chemises à leurs

très justes mesures, des cos-

tumes à l'image même de leur

personnalité ou des cravates

dessinées spécialement, par
Lanvin et fabriquées en si-

petit nombre qu’ils peuvent.

si la singularité les séduit,

être les seuls à porter. Mais
fl y a aussi chez Lanvin des
vêtements dont 3 est généra-
lement moins fait état et que
pour rien au monde certains

habitués achèteraient ail-

leurs : les pyjamas par exem-
pte ou, encore les caleçons.

M. Van Hengel, maître
chemisier, m’en a donné les

raisons. «Voyez-vous, me
dit-il, si le raffinement

concerne chez certains hom-
mes surtout ce qui se voit; je

veux parler de leurs costu-

mes, leurs chemises, leurs

pardessus™ 3 en est d’autres

chez qui 3 revêt des formes

U.;’?-

v '
•>

. !

Autant de soins que pour les chemises

plus sophistiquées. Pour,eux,
l’important ne se limite pas
à l’image qu’ils donnent
d'eux-mêmes. Il concerne
tout autant cette sensation de
bien-être où se mêlent le

confort physique et la satis-

faction profonde qu'ils éprou-
venten portant tel ou tel vête-

ment. Voilà les purs, les

grands amoureux du confort

jusque dans l’intimité! >

Le confort d’un pyjama

Chez Lanvin, pour faire

un pyjama, on commence
d'abord par fabriquer un
patron de papier - avec au-
tant de soins que pour les

chemises. Il sert aux coutu-
rières à réaliser un premier
modèle destiné à être confié

au client afin qu’il puisse
s’assurer de son confort. Si

après quelques jours, ou
plutôt quelques nuits, 3 s’y

sent toujours parfaitement à
son aise, on passe à l’exécu-

tion d’une série de trois ou
six. C’est là qu'intervient lè

choix des^ tissus. Il en existe

plus de cent : des voOes unis,

rayés ou jacquard en passant
par les soies ou les popelines;

chacun peut selon sa person-
nalité ou au gré de sa fan-
taisie trouver son bonheur.'

Il est une subtilité à la-

quelle certains sont sensibles

qui est d'harmoniser la teinte

du pyjama avec celle de la

doublure de la robe de cham-
bre. On retrouve d’ailleurs

souvent ce même raffinement
pour les caleçons : nombre
d’hommes les commandant
en même temps que leurs

chemises dans 1e même tissu.

« Que voulez-vous, conclut

M. Van Hengel, quand on
porte des chemises ou des
costumes réalisés uniquement
pour soi, on n’a pas forcément
envie d’avoir des caleçons

bigarrés dont il- existe des

centaines de milliers d’exem-
plaires ! > CL.

malade.

Un jeune médecin en train de
« se faire une HigntMi» » neut dif-

ficilement se permettre de refuser
du monde, ce privilège étant
réservé A ses confrères bien Ins-

tallés. Pressé par la foule qui s’en-
tasse dans la salle d'attente, il

n’a qu’une solution : aller vite, et
aucune arme n'est plus efficace
que son stylo pour accélérer
l'écoulement du flot des malades.
Face A des patiente aux maux
souvent incertains, qui plus d'une
fols souffrent surtout d'être « mal
dans leur peau», le médecin ap-
pelle à son secours te dieu médi-
cament. Il satisfait son malade
en le congédiant par tara belle
ordonnance. «Voilà, vous me
devez 26 francs. »

L'enseignement en rondelles

La relation médicament-malade
tend donc A remplacer trop sou-
vent la relation médecin-malade.
Même s'il convient de le regretter,
c'est un fait qui conduit A se poser
une série de questions : est-on
bien assuré que 1e médecin pres-
crive en toute connaissance ? Qui
l'a formé A cet acte devenu si

important ? Où puise-t-11 son
savoir sur le médicament ? Com-
ment 1e renouvelle-t-il ? Pomment
S’informe-t-il SUT phftrmft-

copée qui tourne A un rythme trop
rapide ? Les réponses ne sont
guère rassurantes.

Selon le professeur Léchât, au
cours des études médicales on
apprend aux futurs médecins «à
faire un diagnostic aussi par/ait
que possible : le traitement est

considéré comme une tâche subal-
terne ». Dans les hôpitaux. 3 est

beaucoup trop sauvent laissé A
l’Initiative « des chefs de tünique,
des internes, des externes, voire

des stirveiUanta. si ce n’est pas
des infirmières ». L’enseignement
de la thérapeutique, qui devrait
être, entre autres, l'apprentissage
de l’utilisation des médicamenta,

n’est plus maintenu que sous
forme optionnelle. Certes, 1e futur
médecin passe de nombreuses
Journées au sein même des ser-

vices hospitaliers, mais aucun lien
n'exlatc entre ce qu'il peut ap-
prendre successivement un
service de cardiologie, puis dans
un service de gastro-entérologie :

L'enseignement thérapeutique est
« coupe en rondelles ».

Formation insuffisante et
Inadaptée, donc, et qui amène
aujourd'hui bien des gens A ré-
clamer un « troisième cycle dn
généraliste». Formation parcel-
laire. mais qui est surtout en
complet décalage sur la thérapeu-
tique : 1e malade vu A l’hôpital

est souvent un « aigu », pour qui
existe — ou non — un soude trai-
tement adéquat, faisant Intervenir
une ou deux « drogues majeures ».

Comme le souligne ce praticien :

«Je n’a» jamais vu prescrire de
fortifiants à l’hôpital.*

Quelques grandes substances, tes
mginHIftw rares. OU du Tnrrine sus-
ceptibles d’être des «questions
dInternat» : sur ces domaines,
le jeune médecin est en général
Incollable. Mais II reste tous tes
autres médicaments, toute la
pharmacopée moyenne et mi-
neure. de grande utilité dans la
pratique de la médecine généra-
liste. Qui donc informe le jeune
médecin sur ces traitements qu’il

ignore? Des revues, le courrier,

les visiteurs médicaux et. en pré-
sence du malade lui-même.^ le
dictionnaire Vidal.

Le « gros livre ronge »

Un médecin peut - Ü faire

confiance au Vidai, ce recueil

de notices sur les spécialités que
tout prescripteur reçoit gracieuse-
ment, et dont les textes ont été
rédiges sur les Indications des
laboratoires eux-mêmes qui paient
1200 francs la page pour voir

figurer leurs produite ? Le Vidal
est le véritable « gros livre rouge »

du prescripteur, qui lui fait

une confiance pour le moins dis-
cutable- Que d’omissions et de
tournures feutrées 1 Que d’exagé-
rations et d’inexactitudes I Com-
ment Justifier par exemple les

différences de « précautions d’em-
ploi » sur le C_ antibiotique dont
on connaît l’action nocive sur la

formule -sanguine Y Four les dra-
gées — ou comprimés — dosés à
0,25 gramme, un laboratoire indi-
que, en effet, dans le Vidal 1974,

des précautions d’emploi chez la
femme enceinte et tes jeunes
enfants, et souligne la nécessité

de contrôles sanguins en cas de
traitement prolongé, quand un
autre se contente de préciser,

sous le titre ce Indications » (!) :

« Le C~ est contre-indiqué chez
les sujets antérieurement sensibi-

lisés à cet antibiotique », et ne
fait mention de la formule san-
guine qu’en petite caractères, et_
en fin de notice. Selon un mot
malheureux de M. Maillard, pré-
sident du Syndicat national de 1In-
dustrie pharmaceutique (SNIP) ;

« H y a tout de même 60 % de
notices parfaites dons Ze Vidal. »
MAis plus encore que par le

Vidal, qu’ü ne consulte qu’en cas
de difficultés, ou de trous de mé-
moire, le médecin reçoit son Infor-
mation sur les médicamente di-
rectement « du producteur au
consommateur », par le visiteur

médical- Le médecin en cabinet
volt souvent un visiteur médical
par jour, quelques secondes dans
un couloir, ou quelques minutes
dans son bureau, entre deux ma-
lades ou sur rendez-vous. Le scé-
nario de la visite est A peu près
Immuable : présentation d’un
nouveau produit du laboratoire,
s’il y en a, puis rappel de deux
ou trois spécialités antérieures,
accompagné de remises d'échan-
tillons, de fiches posologiques, ou
même de brochures phs ou moins

attrayantes et illustrées. Le visi-

teur médical n'est certes pas un
représentant de commerce : 11

répercute les Interrogations et les
questions du médecin au labora-
toire ; mais s'il ne prend pas de
commandes, fl manque rarement
d’aller voir la pharmacie voisine
pour chercher & savoir si X_
« marche bien ». H est contrôlé
par les chiffres de ventes dans
son secteur. Assez sévèrement
contrôlé même, puisque c’est le
visiteur médical qui assurera, le
succès ou l’échec d'un nouveau
produit

La mémoire dn jour

L'information sur les médica-
ments arrive aussi au médecin
sous forme de « publipostage »
(mailing! : le praticien reçoit
ainsi quelques centaines de gram-
mes par jour de tracts publici-
taires. Comme dans les encarts
publicitaires de la presse médi-
cale, l'argumentation, bien que
réglementée, est pauvre : «Ah !

ces jambes », « agir sur le couple

PRÉVARICATIONS ?

Mme Vetl a de U suite dons les

Idées. On l’avait assurée qne des
fabricants de médicamenta ver-
saient des pots-de-vin pour
obtenir, dans de meilleures condi-
tions, l’autorisation de mise es
en marché et le remboursement
de leurs médicaments. Elle fit

donc effectuer une enquête aru
ce sujet par l’Inspection géné-
rale des affaires sociales. Comme
le premier rapport qn'on loi re-
mit était Insuffisant, elle vient
de réclamer nn complément d'en-
quête.

On connaît aises bien le mé-
canisme des trafics. Des offici-
nes spécialisées, an nombre de
trois on quatre, prenaient en
charge le dossier des médica-
ments nouveaux. More osant
nne somme de 3V

.

000 . «g.ow et
dit-on ejtuqn’â 200.000 Fs, qui
leur était versée le pins souvent
sons la forme d’abonnement à
des services fictifs, 11s garantis-
saient aux fabricants l’octroi

rapide de l'autorisation de mise
en marché pour leurs non relies
spécialités et le remboursement
de celles-ci par la Sécurité so-
ciale à nn prix avantageux.
Même si l’on fait la part dn
bluff dana ces assurances, il

n’en est pas moins rtr que ces
officines, dont quelques - unes
ont recruté surtout des anciens
fonctionnaires du ministère de
la santé, avalent des accoin-
tances dans l'administration. Et
la chose se disait Jusqu’en
Suisse.
Voici un extrait d’une lettre

envoyée par nn petit groupe
pharmaceutique belvétl q n e à
un fabricant français pour se
renseigner sur la réalité de ces
officines : Jusqu’à ce Jour,
écrit le laboratoire suisse, noua
n'étions jamais an clair au su-
jet du procédé d’enregistrement
en France. Vous connaissez ce
problème à fond et c’est pour
cette raison que nous aimerions
vons demander de nous fournir
des détails du procédé d’enre-
gistrement en France avec les
délais éventuels à observer se-
lon vos expériences ».

» Une maison suisse nous a
Informés sous ce rapport qnll
existe en France «ne Institu-
tion spécialisée semi-officielle
pour les enregistrements (enre-
gistrement garanti). Anrlez-vons
la gentillesse de noos faire par-
venir votre commentaire A ce
sujet? a

anxiété-dépression », s vous ne
pouvez rien contre les stress de
la vie quotidienne, vous pouvez
beaucoup contre leurs effets » :
le but est clair, il s'agit de mar-
quer la mémoire du médecin. Et
comme le souligne ce jeune géné-
raliste, c'est la « mémoire du
jour » qui fait choisir tel antibio-
tique au lieu de tel autre.

La presse médicale réunit près
de trois cent cinquante titres,
dont la diffusion est limitée aux
setds médecins. A quelques exoep-

LES BUREAUX
“ERARDU”

A proximité de ia Gare de Lyon
' et de la station RER-Nation,

De 300 à 2800 m 2

en vente ou location

Aménagement moderne -Parkings

Téléphone

HERRING DAW
256-0761

fions près, elle est totalement tri-

butaire de la publicité qu'y Insè-
rent les laboratoires. Elle contient
bien quelquefois des articles thé-
rapeutiques. mais dont certains
s sont suscités par des labora-
toires », comme le reconnaît te

docteur Leblanc, directeur de re-
vue, qui ajonte : « Ce sont des
travaux scientifiques oiigmaux,
mais orientés sur un produit »
Comme beaucoup d'entreprises de
presse, la revue médicale ne peut
pas se permettre de prendre tou-
tes libertés avec un de ses annon-
ceurs. par exemple en critiquant
un de ses produits : « il n'y a
pas vraiment de pressions, conti-
nue 1e docteur Leblanc, mais par
contre existe certainement une
sorte d’autocensure, le rédacteur
se disant : « Je vais attirer des
ennuis à la revue qm m’em-
ploie. »

Des œuvres de bienfaisance

U reste que tes revues médicales
sont des moyens d'information
auxquels la plupart des médecins
donnent un réel crédit. Chacun
est en général abonné A une ou
deux revues <f sérieuses » et en
reçoit gratuitement une demi-
douzaine d’autres. Leur plus
grand défaut est pour le généra-
liste, d'être parfois trop techni-
ques, quelquefois mal faites, et
toujours trop nombreuses.

Reste la formation continue.
Elle est suivie par 15 ^ des
médecins et elle prend sou-
vent la forme de renseignement
post-universitaire (E.P.UJ : une
ou deux soirées par mois, un pro-
fesseur vient parler d'un problème
thérapeutique. Les laboratoires,
s'ils ne sont pas, la plupart du
temps, A l’origine de ces réu-
nions. y participent souvent en
y assurant l'assistance technique,
et- en y offrant le « pot » final.

Enfin, dans le souci de cultiver
leur image de marque, certains
d'entre eux publient des brochu-
res documentées. - des atlas bien
faite, que leurs visiteurs médi-
caux remettront aux médecins.
Encore une façon comme une
autre de laisser une trace dans
l'esprit du praticien, et dans.-
sa bibliothèque.

« Ce n’est pas parce que nous
travaillons dans le domaine de la
santé qu’ü faut être une industrie
misérable. Il me plaît de faire du
mécénat » déclare ce P.-D.G. de
la filiale d'une grande société
suisse. Le problème n’est pas là.

H est dans le fait que. « parce
qu’elle a de gros moyens ». l’In-
dustrie pharmaceutique peut cou-
ver. informer, choyer te médecin
députe ses études en faculté
Jusqu'à la cession de son cabinet.
Il est .dans le fait que les labo-
ratoires s'enfoncent darw la faille
laissée ouverte par tes structu-
res de l’enseignement et les
conditions de la pratique médi-
cale ; et que ce sont eux qui'
assurent l’essentiel de la forma-
tion thérapeutique du médecin.
Par manque de temps, celui-ci va
souvent puiser son information à
la source qui Jaillit le plus fort :

l’industrie pharmaceutique. C e
qui n'est sans doute pas la meil-
leure formule, compte tenu de
la place exagérée prise par le

médicament dans la politique de
santé.

Prochain article :
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LA PRÉPARATION DU VIIe PLAN

Un taux de croissance de 5,S % ne réduirait que faiblement le chômage

AUGMENTATION

DE 8,5 % DU CHOMAGE

SECOURU EN MARS

La C.G.T. dénonce «la campagne accréditant

l'idée d'un échec» des O. S. de Renault

Le maintien d'an rythme suffisamment élevé

de croissance, voisin de celui que nous avons
connu le passé ». est une condition nécessaire

mais non suffisante du plein emploi. Une poli-

tique « volontariste » d’amelioration des condi-

tions de travail s'avère indispensable, estime le

rapport du • groupe constitué sur les perspectives

et la politique de l'emploi » au commissariat gé-

néral du Plan. Quel que soit le taux de croissance

qui sera finalement retenu par le gouvernement.

il est d'ores et déjà établi que l’hypothèse d'une

croissance modérée » doit être abandonnée dans

la mesure où elle entraînerait une aggravation

insupportable du chômage.
Le rapport basé sue des analyses assez nova-

trices de la population active et de son compor-
tement souligne à plusieurs reprises les graves,

incertitudes qui pèsent sur l'évolution de l'emploi

et la nécessité d'appliquer des réformes en
profondeur.

Tandis que les • démarches an- production. augmentations

près de la direction de la régie calculées par la C.G.T. vont de»... L nn.it. tAn Cfî V* X 1 04 T? HATIT1 Lar

Le nombre des chômeurs secou-
rus recevant l’allocation supplé-
mentaire des ASSEDIC est passé
de 240 800 fin février à 261 350 fin

mars, soit une augmentation de

8A % (en un an l'accroissement
est de 66£ %>. A ces chômeurs
s'ajoutent ceux qui bénéficient du
Fonds national ae l'emploi (9150
au lieu de 9100). ceux qui reçoi-

vent une préretraite (58 500 au
lieu de 56 700) et enfin ceux qui
suivent des stages (statistiques

non publiées).

Pour la première fois, les ser-

vices du Plan ont pris én compte
les « ressources de main-d'œuvre s,

c'est-à-dire la totalité de la po-
pulation active qui. en période
de conjoncture normale, est en
âge de travailler. Cette population
est estimée, pour 1980. à 23 200 000
personnes. Le problème qui se

pose (offrir un emploi à tous ces
Français) est abordé sous deux
angles :

Première approche : le taux
de croissance. Dans le rapport
officiel les deux hypothèses de
l’INSEE, déjà évoquées dans ces
colonnes, ont été étudiées : un
accroissement annuel de la PIB

(production intérieure brute* de
3,8 % et un autre de 5,2 % sur
la période 1973-1980, ce qui abou-
tit à une estimation de la popu-
lation occupée respectivement de
21 201 000 et de 22 219 000 Ivoir

le tableau ci-contre). Depuis, le

commissariat au Plan a actualisé

ses calculs pour tenir compte de
la crise économique en cours.

Pour maintenir jusqu'en 1980 les

augmentations moyennes ci-des-
sus, Il faudrait que les taux de
croissance entre 1976 et 1980
soient respectivement portés à
4.6 % et 8,1 Ce dernier taux,
jugé trop élevé par certains,

s’avère juste suffisant pour ré-

duire le chômage actuel.

Chômage et sous-emploi :

un à deux millions de personnes
Deuxième problème : le com- ble) ou 800 000 «avec le taux s’ils l'ont été dans le ter-

portement de ceux qui restent fort. Encore faut-il rappeler qu'il tiaire ».

k sur le pavé » dam l'une ou ,, .. . - „ .V, Le groupe de travail est amené
l’autre hypothèse : 1 à 2 millions s d 1111 chômage « appa-

^ proposer en conséquence des
de personnes, selon les cas rent » qui suppose un retrait réformes dont certaines sont
(23200 000 moins 21201000, ou d'activité de 36 000 à 450000 d'ailleurs à double tranchant.
22 219000). Faut-il parler de 1 a
2 millions de chômeurs ? Pour
répondre par la négative, les rap-

appeUent la « flexion du ‘taux PRÉVISIONS SUR LA SITUATION DE L'EMPLOI
d'activité ». ’ _ non
On constate, en effet, au’en ™ I “8U

Itérer la productivité. Même si la

progression de la productivité fai-

blit d’ici à 1980, celle-ci sera en-
core importante : W à % par
an. au lieu de 5.8 % entre 1970
et 1973.

Cette stabilisation probable des
effectifs industriels au cours du
VU* Plan serait un facteur sup-
plémentaire d’instabilité de l’em-
ploi car elle Impliquerait de
tabler sur le secteur tertiaire

pour accueillir les Jeunes géné-
rations et les femmes à la re-

cherche d’un emploi. Or on a
constaté dans le passé la grande
fragilité de ce secteur où la rota-

tion des effectifs est plus grande.
On estime en général que la

création de cent emplois se tra-

duit au bout de quelque temps
par la diminution du nombre des
chômeurs de 70 personnes si

les emplois ont été créés dans
l'industrie, mate de 10 seulement
s'ils l'ont été dans le ter-

tiaire ».

Le groupe de travail est amené
à proposer en conséquence des
réformes dont certaines sont
d'aQIeura à double tranchant.

Renault et du gouvernement pour
lever les mesures de licenciement

prises à l'encontre de dix-sept

travailleurs de Billancourt se

multiplient — la section du parti

communiste de Renault - Billan-

court devait organiser une mani-
festation, ce jeudi 17 avril entre

12 et 14 heures. — la polémique se

poursuit autour des résultats de
la grève.

Le syndicat F.O. de Renault
J __ • _ .M-à. r)o -mWh-hMmuM
déclare qu' « après de minutieux d'accord.

140,67 F à 143,82 F ; pour les pro-
fessionnels, elles se situent entre
143,44 F et 152^3 F, et pour les

agents techniques entre 158,75 F
et 163J58 F. La CLFD.T. indique
197 F pour i'OS. au coefficient 150
et 141,77 F à 178A4 F pour tous
les autres. La direction de la

Régie, ne voulant pas d’évidence
alimenter cette polémique, se
refuse à tout commentaire, ren-
voyant au texte du constat

calculs, il est arrivé à la conclu-

ïfaaue'ia'mit de négociation du L
la fédération C.G.T. de la mê-

13 au 14 avril St rapporté toüurgie « dénonce avec force.

12 francs?tout le reste étarUdéjàParmi les bénéficiaires des
ASSEDIC, 29 000 personnes ont
reçu, fin mars, l’allocation sup-
plémentaire d'attente (90 % du
salaire brut) au lieu de 11400 en
février. Compte tenu de l'effet

rétroactif de l'accord sur cette

allocation, 34 000 personnes ont
perçu cette prestation, depuis
décembre 1974.

Selon la c'cLT," en revanche, fd. minwàsant outmndèrement

cent quarante OS. au coefficient acquis par la lutte

150 bénéficient d’une augmenta- dos travoSHowrs. vise à accréditer

fl!™, ww 47 F sur i idée dun « échec » chez Ra-tion mensuelle de 200,47 F sur i taee a wi « ecnec » cne fi-

la base de quarante heures hebdo- «auU ». « Tl s’agit doncaujour-

madaires. Pour les cinquante mille (Chili de masquer Compteur des

autres O.S- appelés agents de reculs auxquels le pouvoir et leaeœraDre 1¥I' D
patronat ont été contrainte ».— 1— ajoute la C.G.T, qui souligne :

a Us ont mobilisé pour cela tous
les grands moyens d’information

ENERGIE çu'üs contrôlent »

- - — Par ailleurs, les élections pro-
fessionnelles qui ont eu lieu

Anrpç VArhtsr r/pc D/y mardi 15 avril & l'usine RenaultApres I ecnec aes L/IX de Douai ont permis à la C.G.T.
d'accroître sensiblement son

La France pour un nouvel effort de concertation SignSûî'.SKNi
, , . . . a obtenu 7L9 % des voix (au

M. Giscard d'Estaing a com- française. naît pu parvenir à un Heu de 56,5 % l’an dernier),
mente l’échec de la réunion des accord hautement souhaitable. Force ouvrière obtenant 20,4 fi

Dix à Paris, devant le conseil des s II constate que les efforts des
(au ueu de 33,4 %) et la CJ.T.C.

Après l'échec des Dix

La France pour un nouvel effort de concertation

Dix à Paris, devant le conseil des
ministres de mercredi, dans les participants ont permis de déga-

termes suivants : per certains points de conver-

Force ouvrière obtenant 20,4
(au Ueu de 33,4 %) et la CJF.T.C.
7,7 % (au lieu de 10,1 %).

« Convaincu de la nécessité du pence et d’identifier clairement
\

dialogue entre les pays industrie- les problèmes à traiter. Les pro-

Usés et les pays en voie de déce- grès ainsi réalisés et les initiatives

On constate, en effet, qu’en

loppement en rue d’apporter une positives prises par certaines de-
solution aux déséquilibres mon- légations autorisaient Veaposr

période de sous-emploi tous les
Français sans occupation ne seFrançais sans occupation ne se
déclarent pas comme chômeurs.
L'expérience d'avant 1968 a mon-
tré que ie tiers seulement de cette
population s'inscrirait f>nmmp de-
mandeur d’emploi les deux autres
tiers optant, sAon l’âge, pour une
retraite anticipée ou pour le re-
tour en foyer. H y aurait donc,
selon l'hypothèse retenue et si

l'on tient compte des travailleurs
licenciés. 624 000 ou 960 000 chô-
meurs seulement en 1980. Les
deux autres tiers, classés dans
la catégorie a retrait d’activité ».

subiraient ce qu'on pourrait
appeler un chômage déguisé ou.
selon le langage officiel un cer-
tain sous-emploL

Mais, là encore, les spécialistes
ont modifié leurs calculs dans la
mesure où, depuis 2968, le # taux
de flexion d'activité » a évolué.
Au lieu de ae retirer du marché
du travail comme naguère, un
nombre appréciable de Français
. . surtout des femmes . . conti-
nuent désormais à rechercher un
emploi et s’inscrivent en consé-
quence comme demandeurs, même
si les difficultés économiques per-
sistent. Compte tenu de cette évo-
lution depuis 1968. ce n’est plus
un tiers, mais la moitié des
personnes sans occupation qui
s'adressent à l'Agence nationale
pour remploi

De ce fait, le chômage touche-
rait en 1980. selon les hypothèses
de croissance retenues, et toujours
en tenant compte des travailleurs
licenciés, 1400000 personnes en-
viron (dans le cas du taux fai-

OYPOTHESES DE CROISSANCE
ANNUELLE (de 1976 à I960}

MAIN-D'ŒUVRE DISPONIBLE
MOINS : 1) continrent

2) chômage IP.D.R.E.)
— hypotthèse 1

— hypothèse 2

3) Retrait d’actlvUê
• retraite ou renoncia-
tion à travailler) se-

lon les hyp. 1 ou 1
POPULATION ACTIVE OCCUPEE
VARIATION ANNUELLE DE
L’EMPLOI
ont : Agriculture

Industrie
Bâtiment et Trav. pub.
Transports, scr». comni.

Hors branches

6.1% (ôJ’ï)’ 4,6* 13.BSO*

diaux, le gouvernement français d’une mise au point de l’ordre du
regrette que la réunion prépara- jour de la conférence, puisque les

LE PARTI SOCIALISTE : le pou-

voir a fait un faux calcul.

23.200.000

145.000

foire de Paris, qui devait ouvrir questions relatives à la composi-
te voie à la conférence proposée tion de celle-ci avaient été ré-te voie à la conférence proposée tion de celle-ci avaient
par le président de la République glées.

Le bureau exécutif du parti
socialiste estime : « Le pouvoir a

900.000

1.400.000

» Le gouvernement français cru qu’ü pourrait laisser pourrir
est disposé, lorsque les conditions cette grève. R a fait un faux

36.000 a 212.000 450.000 à 1.000.000
Faits

et chiffres

favorables lui paraîtront réunies, calcul. R a voulu montrer qu’ü ne
à proposer un nouvel effort de céderait pas devant une grive.
concertation. » A contrario, fl a fait la preuve

que Faction contre sa politique
est payante.

+ 147.000
— 81.000

+ 5.000
— 4.000

+ l3fi.nno

+ 93.000

+ 2.000
— 81.000
— 58.000

— 9.000

-I- 66.000

+ 92.000

• Entre parenthèses le taux correspondant pour la période 1973-1980.

L'hypothèse retenue par le commissaire au Plan dans son rapport au
gouvernement est celle d'une croissance de 5.2 % par an taons qu'on sache
encore si ce taux concerne, comme Ici. ]n moyenne 1973-1980 ou simplement
les années de 1976 à 1S80>.

• EN GRANDE - BRETAGNE,
l'Indice des salaires de base a
progressé de 3,9 ** en mars.
En un an, la hausse des salai-
res s'établit à 33.5 %, alors que
le taux annuel d'inflation est
de l'ordre de 20 Début mars,
les mineurs avalent obtenu
des augmentations salariales
de 33 % — (Agefi.)

WASHINGTON : certains ont

cherché l'affrontement.

adultes, selon les hypothèses for-
mulées.

La première conclusion au vu
de ces calculs conduit à rejeter
toute hypothèse de croissance mo-
dérée. Un taux d’expansion de
6.1*7- par an entre 1976 et 1980
permettrait une réduction du chô-
mage. tandis que celui de *L8 %
provoquerait une augmentation
massive du sous-emploi. Un taux
intermédiaire de 5 à 5.5 % —
hypothèse qui pourrait être re-

tenue par ie gouvernement — se

traduirait seulement par une très

légère diminution du chômage.

Quasi-stagnation des empfors industriels

L’analyse détaillée des prévi-
sions par branches montre que le

maintien d’un rythme de crois-
sance et la poursuite des réduc-
tions d’horaire au rythme de ces
dernières années i4l heures par
semaine en 1980. ou lieu de
43 heures) ne suffiraient pas à
garantir « l'obtention de l’èquüi-

bre souhaitable ».

Comme le montre le tableau,

un taux de croissance élevé
t+ 6,1%) ne provoquerait qu’une

très faible augmentation (une
« quasi-stagnation ») des emplois
dans l’industrie. Plusieurs expli-

cations sont avancées. Les réduc-
tions d'horaires n'impliquent pas,

en effet, une augmentation pa-
rallèle des emplois : alors qu'un
calcul arithmétique conduirait à
prévoir, pour une réduction d’ho-
raire de x Ti la création de cent
emplois, celle-ci ne serait, en fait,

que de vingt postes en raison des
efforts des employeurs pour amé-

• LE FREINAGE DE L’IMMI-
GRATION i limitée à 50 000 per-
sonnes par an. voire 20 000 en cas
de difficultés économiques), mais
cela nécessite une amélioration
des conditions de travail suffi-

samment importante pour attirer

les Français vers les activités

manuelles.
• LA REDUCTION DES

HORAIRES à 41 HEURES PAR
SEMAINE, voire à 40 ou 39 heures
si nécessaire. Elle n’aurait cepen-
dant pas d'effets considérables
sur l'emploi, on l’a vu. Le même
raisonnement peut être appliqué,
à court terme, à l'abaissement
de l'âge de la retraite, surtout si

l’on opte pour la liberté : avan-
cée à soixante ans, la retraite
pourrait être réclamée par
350 000 personnes en activité ; en
fait elle ne le serait probable-
ment que par 200 000 environ.
• LE DEVELOPPEMENT DU

TRAVAIL A TEMPS PARTIEL,
pour répondre au désir d’un nom-
bre croissant des femmes ; mais
cette politique pourrait entraîner,
paradoxalement, un accroissement
du chômage recensé : une telle
formule amènerait en effet de
nombreuses femmes à rechercher
un travail au lieu de rester au
foyer.

• AUX ETATS-UNIS, la pro-
duction Industrielle a diminué
de 1 ï en mars, pour le

sixième mois consécutif. La
baisse avait été de 3.6 % en
janvier et de 3.6 % (chiffre
révisé) en février. En un an,
par rapport à mars 1974. la
production industrielle a fléchi
de 12.1 **.. Pour le seul premier
trimestre, la baisse — en taux
annuel — a été de 33 To (13 Ko

pendant le quatrième trimes-
tre de 1974). Ce ralentissement,
de mais, lié à une reprise de
la construction automobile, a
été interprété par l'adminis-
tration comme un signe favo-
rable. — (Agefi, ASf.)

Washington (Reuter). —
k Malheureusement, certains pays
ont préféré transformer la réu-
nion Ide Paris] en un affronte-
ment », déclare un communiqué
du département d'Etat diffusé
mercredi après l'échec de la ren-
contre des s Dix ».

Le même communiqué affirme
que les Etats-Unis sont prêts à
discuter de matières premières —
comme le réclament- les pays du
tiers-monde — mais dans une
conférence sur l'énergie.

» Certes, toutes les revendica-
tions mises en avant par les
travailleurs ne sont pas satis-
faites. mais jamais ils n’ont dit
qu’ils étaient partisans du tout ou
rien. Bien au contraire, ils ont
affirmé, pendant tout le conflit,
leur volonté que s’ouvrent des
négociations pour aboutir à un
compromis.

» Certains problèmes restent en
suspens, notamment celui des
travailleurs licenciés pour fait de
grève. Le maintien de cette sanc-
tion relancerait Faction des tra-
vailleurs. Le parti socialiste serait
partie prenante de la lutte contre
une telle attitude répressive. »

LE TAUX D’INTEHÊT DES EURODEVISES

Deulscbomariu
J

Praac* eul

Ht Heures ...... S
I mob 5 3/4
3 mol» 6 S/8
6 mois 1 5/8

TM
Pour un objectif

ambitieux

Habitez dans un jardin à 200 m de Paris.
'

La RêsioeNce De La ports do stcloud
27-29, rue GalHéni - Boulogne.

Des studios et des appartements de 2 à 5 pièces répartis dans trois

petits immeubles. PRIX FERMES.
Livraison à partir du 3° trimestre 1976.
Information et vente : SAf-42, Av. de Friedland, Paris 8

e
. Tel. 622.1010.

Bureau de vente sur place. Tous les jours de hùss**.-

10 h à 13 h et de 14 h à 19 h (sauf mardi et mercredi). UFI S3Q

EEIEil UNENm
IAC8Vmim DE GESTION 0130

De la comptabilité de gestion manuscrite

à la gestion inlormatiQue intégrée

OBBÛ s’adapta à la laille

et aux besoins des entreprises.

spédo&te de b coaptabffité de gestioü

Je Cèdre recevoir une documeniabcn complète sur ta comptabilité obbo.

OMO, B, nie de Maubeuge, PartsQ» - T6L : 878.2R50 et aSjQfl

Avec prudence, le groupe de
travail propose d'appliquer ces
diverses formules qui. s'ajoutant
les unes aux autres, permettraient
de s'approcher du plein emploi
En outre, les rapporteurs re-

commandent que « le VII* Pian
se fixe un objectif ambitieux en
matière de développement des
emplois industriels ». Us estiment
aussi que dans le passé l'aide
financière aux entreprises a été
* infléchie exagérément en faveur
du capital ». c’est-à-dire des
investissements qui ne créent
qu'un petit nombre d'emplois. A
1 avenir, - 11 faudrait faciliter da-
vantage les Investissements créa-
teurs yde postes de travail en
réduisant par exemple les charges
sociales assises sur les salaires et
en développant les activités de
réparation, de tourisme, des ser-
vices publics et collectifs.

Rejoignant les conclusions du.
rapport Sudreau. le groupe de
travail du VIT Plan estime que
l'amélioration des conditions de
travail dans son sens large
« apparaît comme vn /acteur
permissif, parfois peut-être
comme un préalable », et qu'elle
doit être « retenue & titre tTob-

,
jeettf majeur pour le VII• Plan ».

JEAN-PIERRE DUMONT.
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LE CONTROLE DE U PHARMACIE VÉTÉRINAIRE

ou encore?
. Uw affaire qui traîne depuis
vingt ans; et pourtant, une fols

encore, des pressions s’exercent

pour empêcher son aboutis-
sement / On ns compte plus les

tentatives malheureuses pour
réglementer Texercice de le
pharmacie vétérinaire, pour
empêcher enfin qu’on administre.
aux animaux des substances
médicamenteuses dangereuses,
dont les résidus se retrouvent k
des doses toxiques dans rali-
mentation humaine.
L'Assemblée nationale exa-

mine, ce l'eudl après-midi
17 avril, en seconde lecture un
profet de M relatif è la pharma-
cie vétérinaire. Simple forma-
lité, povrralt-on penser, puisque
tes députés ont adopté un pre-
mier texte de même Inspiration

au printemps 1074, que le Sénat
les a suivis, en renforçant même
les . dispositions prévues, et
qWenfln la commission parle-
mentaire, chargée du rapport,

recommanda : aulounfhut radop-
tion In extenso du texte amendé
par les sénateurs.

En réalité, des pressions exer-

cées dans des buta divers, plus
ou moins honorables, A ta lois

par certaine fabricants de spé-
cialités vétérinaires, des colpor-

teurs — qui, sens contrOle

aucun, vendaient ces produits

de termes en tolralls — et cer-

tains milieux paysans ont d'abord

abouti à es que rexamen du
projet Inscrit en début de ses-
sion soit repoussé. On a même
pu croire un moment qu'il ne
viendrait pas de sitôt devant

rAssamblée. Maintenant qu’il est

de nouveau i rordre du four,

des amendements, « Inspirés »

à des députés de toute tendance
pâme que M. Sclmrtz {U.DJ1.J.
rapporteur du projet, appelle

.

« un Incroyable déferlement de
Contacts, motions, résolutions st

mises en demeure, de toutes

espèces >, menacent d’en déna-
turer le contenu.

Pour les uns. les spéolalltés

vétérinaires ne devraient pas ftrs
soumises è robligation du visa.

Un « simple agrément » suffirait i
autoriser leur vente. Pour Isa au-
tres, la loi nouvelle ne serait

appliquée dans son intégralité

que dans dix ans au lieu de
cinq (ce qui est déjà un bien
long délai). Pour cfaidras encore,
elle laisserait de côté • les «tlT-

mants d'adaptation ». c'est-à-dire

le nourriture pour animaux addi-
tionnée de vitamines, acides
aminés et d'autres substances
moins bénignes. De restrictions

en atténuations, on en arriverait

à voter un texte qui ne mettrait

fin eux abus anciens que pour
en faciliter d'autres.

Il est à espérer que tes dé-
putés et le gouvernement feront,

comme en première lecture, pas-

ser la défense du consomma-
teur avant les Intérêts mal com-
pris — « mais Importants » a eu
è déplorer M. Schvartz — dos
éleveurs ou dos fabricants., Une
petite anecdote éclaire la gravité

du problème : un ministre qui

n’ignore rien des choses pay-
Joura, avec plusieurs Journalistes

sennes déjeunait. Il y a peu de
tout prés du Palais-Bourbon. Au
moment de passer commande, U
conseilla : « Surtout pss de
viande de veau !... Avec loua las

œstrogènes et antibiotiques dont
on bourra aujourd'hui ces pau-

vres bâtes— » Lee communiquée
d'organisations de consomma-
teurs reproduits d’autre part

noua rappellent que cette ré-

flexion allait au-delà de le bou-
tade. — P.-M. D.

Le Laboratoire coopératif :

PRIORITÉ DOIT ÊTRE DONNÉE
A LA PROTECTION DES CONSOMMATEURS

+- ********
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« La discussion tFun projet de
loi sur ce sujet, retirée de rordre
du jour de la séance du 4 aura de
^Assemblée nationale, s’annonce
difjicQe et «nimée, compté tenu
dés intérêts en jeu », constate le

Laboratoire coopératif, qui rap-
pelle que c la priorité doit être
donnée à la protection des
consommateurs ». Le laboratoire
illustre son propos en donnant les

résultats préoccupants d*nne série
d’analyses de laits.

« La réglementation considère
comme impropre à la consomma-

.

tion humaine le lait de vache
contenant des résidas drantibio-
tiques. Nous avons acheté dans le

commerce deux cents échantillons
de laits (cent quatre-vingts laits

pasteurisés, vingt laits crus). Nous
y avons recherché Vvn des. anti-

biotiques utilisés pour le# traite-
ments des vaches, la péniciUme,
en utilisant une méthode offi-
cielle d’analyse. Vingt-trois échan-
tillons contenaient de ta pénicil-
line. »

t j». Confédération ^ntwmin des
associations populaires familiales
note, pour sa part, que « le projet
de loi actuel, susceptible de régle-
menter la pharmacie vétérinaire
et le colportage, est. parvenu à
grand-peine devant l'Assemblée
nationale ». Selon elle, « tant
qu’une loi n'interdira pas pure-
ment et simplement Vusage des
hormones dans les élevages et que
rutiUsation systématique des an-
tibiotiques nersera pas soumise à
des interdits sévères, la santé des
consommateurs continuera ttitre

: mise en danger ».
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LES MEMBRES DU G.I.E, PROVAL

BUSSOfll SONNASSE 39 bis,m Bfgnaa MARSEILLE fi*

DEIAONAY, 6UBÜLET

Xavier DELORE
'

Jacques DOULHET

Francis DUBLY

NIVARD. FLORNOY

1, me Afin

2, pièce de b Boutse

6Z. rœ Stanislas

50, bi de b liberté

20,M Montmartre

NANTES

LYON 2*

NANCY

LILLE

PARISP

VOUS OFFRENT

gratuîtenient et sur simple demande
leur documentation boursière concise et pratique

INVESTIR EN BOURSE

LA CRISE VITICOLE

«La vie d
f

une région ne se marchande pas»
UnnlruJlia,. T . UMi ««44. — .... T5 t 41 » j.juMontpellier. — La Midi viti-

cole resta » à vif ». Dm Pyré-
nées aux coteaux du Rhône,
les vignerons estimant qu'une

fois encore les' responsables
européens ont mégoté » sur

leur sort, talon l'expression du
présidant de là Fédération des
vins da tabla, M. Maffre-

Baugé.

On ne comprend r<uw Je

Midi, la réaction des pouvoirs
publics. M. Chirac, nouligjie-t-on.

De notre envoyé spécial

rouge » ont le sentiment de ne
pas être pris au sérieux. Sinon
au moment des c émeutes » —
ici on ne craint pas d'employer ce
mot pour qualifier les manifesta-
tions de mardi Us sont aussi

irrités par le marchandage qui
s’est déroulé c sur leur dos ». A
Luxembourg, les Neuf auraient
fait use cote mal taillée en gri-

gnotant sur l'aide & la viticulture
parce que d’autres éléments en-
treraient en ligne de compte dans
la négociation, « le libre échange

que les

lesté a juste titre. Mais qu'a fait

son gouvernement pour enrayer la

crise. Inéluctable depuis la der-
nière vendange trop abondante ?
Les dirigeants appuient leurs
déclarations en montrant la
de communiqués envoyés depuis le

début de l’année, qui tous,

en FuilwtRnr***i la TwAm« chose :

* Ça va très maL »
Les producteurs de « gros

H
(Dessin te KO»K.)

des produits industriels et des
combines capitalistes qui n’ont
rien à voir avec les principes de
VEvrope ». Tous les responsables
viticoles tiennent ce raisonnement
avant d'ajouter avec rage : « Pour-
tant ü faudra bien que tons ces
technocrates comprennent un
peu : le vin ce n’est pas un pro-
duit comme les bretelles ou les

boutons/ La oie d’une région ne
se marchande pas I »

« Des vins pas plus trafiqués

que dans le Bordelais et le Beaujolais »

La passion l'emporte sur la rai-

son. Les viticulteurs du Midi
n’acceptent plus d’être les seuls
responsables de la surproduction :

nœ rendements moyens, expli-
quent-lis, ont augmenté Tnning

vite au cours des dix dernières
années que h»th> le reste de la
France. Et, en moyenne toujours,
la quantité produite à l'hectare

est moitié moindre que pour les

blancs d'Alsace ou du Rhin qui

sont sucrés couramment Les vi-

gnerons ne veulent plus être accu-

sés de produire ‘de la piquette :

les vins ne sont pas {dus mauvais,
pas plus trafiqués que dans le

Bordelais ou le Beaujolais, assu-

rent-Os.

• Les syndicats de la.direction
générale des impôts protestent
contre le fait qu'en « s’attaquant
aux immeubles et services du
ministère des finances, et plus
particulièrement d ceux de la

direction générale des impôts,
divers mouvements professionnels
entendent exprimer leur profond
mécontentement et exiger, du gou-
vernement des décisions qWûs
estiment légitimes.

» Devant ces évènements, pour-
suit le communiqué, les agents des
impôts, atteints par ces événe-
ments dans leur vie profession-
nelle. voire familiale, qui connais-
sent d leur niveau les mêmes diffi-

cultés de dialogue. se refusent i
servir de bouc émissaire d une
politique dont la conception et la

responsabilité incombent au oou-
veraemeat et au Parlement. Us
exigent que les Plus hautes auto-
rités de l’Etal prennent toutes
dispositions pour faire cesser cet
état de conflit permanent. *

• Av conseil des ministres, le

président de la République et le

premier ministre ont vivement
félicité M. Bonnet pour les négo-
ciations qu’il a menées & Bruxel-
les, négociations « pas faciles,

longues et tendues ».

• Les riticulteurs de Camargue
ont occupé la eous-préfecture

d'Arles jeudi matin. « Pour obte-

nir la communication directe avec
le ministre de Pagriculture. ils

ont pris possession du téléphone

du sous-préfet ». < Depuis des
mois, a déclaré leur président,

M. Marc du lac. nous tentons
d’alerter le ministre sur notre

situation dramatique. Nota som-
mes les oubliés de l’agriculture.

Nous voulons nous faire écouter.

Il ne faut pas que la France
soit privée de son grenier de
Camargue. »

MATTEI
le moins cher „ ,

des grands loueurs.

Pi vendredi 17 heures, ou lundi 09 heures les locations de

voitures particulières ne sont facturées (pie pour deux journées.

Location *'à l'heure" des véhicules utilitaires.

Tarif LONGUE.DURÉE, pour locations à partir de 4 mois.

Vêbïates neufs oe récents, parfatteeest eatrataies.

12» - 207. Rue de Bercy 346.11S0 • 1& - 102, Bue Ordener 076L3290
12* - 108, Bd Diderot B2BZ7S0 • 11’ - B2, Bd Voltaire 700B8JS7

Boulogne 6QSjn.17 % Channton 895.0X23 • Le Chesnay 95&3&50
La çoumeuxe 853.8154 m Crall 455.0250 m Dnmcy 284.66.70

MsisoiS-Ltfmte 962.0532 • Montrouge S56L22/T1 • jfetrffr-

Plaisance 955.1S.10 • Vêiizy 946.02.49 • Versailles 9502234
Vmajurf 6722535 • ViFemomble 738UB8JB5 m Vttry 6807270
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Bref. Us n'acceptent plus d'être
les galeux du monde viticole.Cela
explique les consignes données
par le Comité régional d'action
viticole (CRAV) après l’examen
des décisions de Luxembourg :

« Le combat sera poursuivi jus-
qu’à la satisfaction complète des
revendications de la viticulture. »

Les dirigeants sont prêts A ré-
clamer la création d'un office du
vin qui garantirait un prix aux
producteurs et réglerait le com-
merce extérieur. Quant & la
distillation et au stockage, ce ne
sont que « des palliatifs ».

Seulement, après un mois de
manifestations, les viticulteurs
ont-Us encore assez de ressources
pour obtenir satisfaction ? Au
cours de la réunion du Comité
d’action viticole, des divisions
sont apparues entre les responsa-
bles, et l’idée de mener des actions
contre les gros importateurs a dû
être abandonnée. Le CRAV a
donné pour seule consigne de
poursuivre les contrôles des trans-
ports de vin sur les routes. C'est
peut-être le signe d’une lassitude
chez les hommes qui conduisent
ce mouvement

ALAIN GiRAUDO.

INDUSTRIE

LA PRODUCTION

EST RESTÉE STABLE EN FÉVRIER
L’Indice de la production indus-

trielle. qui s’était établi & 115
en décembre et à 116 en janvier,
s’établit A nouveau & 116 en
février, sur la base 100 en 1970.
en te confirme ainsi que le mou-
vement de baisse qui a eu lieu

pendant l’automne 1974 ne s’est

pas poursuivi ces derniers mois »,

note une communiqué publié par
la Rue de Rivoli.

Le résultat de février recouvre
deux mouvements divergents,
ajoute la Rue de Rivoli: «La
production baisse encore dans
certaines industries intermé-
diaires. où elle n’avait commencé
à se réduire que tardivement.
C’est le cas, par exemple, de la
sidérurgie. En revanche, dans des
branches où la production araif
baissé dès septembre, et avec
une grande ampleur, elle amorce
maintenant une nette remontée:
de décembre à février, la produc-
tion s’est accrue de 10 % dans
les textiles et, de janvier à février,

de 7 % dans la chimie.»

• FILIALE COMMUNE ICI-
MONTEDISON. — La firme
chimique britannique Impérial
Chemical Industries, et la firme
italienne Montedlson ont déci-
dé de s’associer pour la fabri-
cation de l’aniline, produit
dérivé du benzène et utilisé

dans diverses applications
comme colorant synthétique.

tPubllCttél

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale de Constructions Mécaniques

(SONACOME)
AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La SONACOME lance un appel d'offres inter-

national en vue de la réalisation c produit en main »

d'une unité de fabrication de 1 .000 000 de roues par an.

Les sociétés intéressées peuvent retirer le cohier

des charges du I* ou 30 avril 1975, contre remise

d'une demande écrite et un versement de 100 DA, à

l'adresse suivante :

SONACOME
Direction de la Planification

et du Développement industriel.

Route Nationale n* 1

Tél. ; 65-93-92 à 96
BIRKADEM (Alger).

- Télex : 52.800.

La Tour Fiat

tient lespromesses
de la Défense

Transports
une situation idéale

Accès direct au réseau ILEJL

par 1er sous-sol (l’Étoile i. 4’)

SJM.CJF. Réseau Saint-Lazare.

Bus et gare routière â 300 m.

Un équipement
ultra-moderne
Restaurant panoramique

au 44e étage. Libre-service,
centre commercial Sauna,

gymnastique, 22 ascenseurs

ultra-rapides. Téléphone :

6.000 lignes .directes. Salles

de réunion.

Une adresse prestigieuse

C’e$tb possibilité pour les

entreprises, quelle que soit

leur importance, de profiter

duprestige de laDéfense

à un prix très compëtitifi

Vos bureaux
à la Défense enlocation
à partir de 300 m2
Plus haute, plus majestueuse.

Elle domine la Défense de

ses44 étages.Une adresse et

nu prestige nouveau pour

votre entreprise.JM «fianoniHH 37, rue da Rohm.
75008 Paris.

' - TW. : 522-12-00

I
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CAISSE NATIONALE

de l'Energie

La Caisse nationale de l'énergie
«lent de procéder avec succès, am-
ie marché international, à rémis-
sion d’un emprunt obligataire de
M millions de dollar» à dix ans.
oKr&nt un coupon de 9 1/4 % et
un prix d'émission de 98 3/4 %.
L'émission a été réalisée par un

syndicat International de banques
dirigé par la Banque nationale de
Parla, le Crédit lyonnais, la Société
générale, le Crédit suisse Whlte
Weld Limited. 1a Kredletbank SJt.
luxembourgeoise, les Manufacture#
Hanover Limited, Smith Barney
As Co. Incorporated. syndicat au-
quel ont été notamment associés
la Banque internationale pour le

financement de l'énergie nucléaire
fl.N.C.B.). la Banque de Parla et
des Pays-Bas. la Caisse des dépAts
et consignations. Cltlcorp Interna-
tional Bank Limited, le Crédit
commercial de France, la Deutsche
Bank A.G_ HUI Samuel A Co.
Ltd, Kuhn Loeb de Co. Internatio-
nal. Lazard frères et Cte, l'Union
Bank or Qwltzexland.

CREDIT INDUSTRIEL

ET COMMERCIAL

Le 15 avril 1979, lee actionnaires
du Crédit Industriel et commercial se
sont réunis en assemblée générale
ordinaire sous la présidence de
M. Christian ds Lavaréne. Toutes lee

résolutions proposées par le conseil
d’administration ont été adoptées.
L'assemblée ordinaire a approuvé

les comptes et le bilan de l'exercice

1974, qui font ressortir un bénéfice
net de 35 553 920 F. auxquels s'ajou-
tent 709 394 F provenant de plus-va-
lues nettes & long terme.
EUS a décidé la distribution d'un

dividende net de 0 F par action,
assorti, d'un avoir riscol ((impôt payé
d'avance au Trésor) de 3 P. Ce divi-
dende. identique à celui de l'an der-
nier. sera mis en paiement à partir
du 30 avril 1975 contre présentation
du certificat nominatif ou remise
du coupon n° 2.

L'assemblée a ensuite ratifié la
nomination comme administrateur,
faite & titre provisoire par le conseil,
de M- Louis Deooster, et eUe a re-
nouvelé les mandats d'admiulstrar
toute de MIL Christian de Lavaréne
et Jack Franco*. EUe a d'autre part
réélu censeur M- Jean-Marie Fon-
der.
Dans la séance qu'il a tenue après

l'assemblée, le conseil d’adrotnlstm-
tton a réélu président 11 Christian
de Lavaréne, et vice - présidente
MU. Jacques Georges-Picot et Jean
Roquert» ; eut la proportion do
président, n a confirmé le mandat
de directeur général de M. Domi-
nique ChatEUon.

BIC

La part de Blc dans le bénéfice net
consolidé après Impôt s'est élevé en
1974 A 49,7 millions contre 70 mil-
lion* en 1973.
Ces chiffres sont difficilement

comparables pour les raisons sui-
vantes :

— Le bénéfice 1973 comprenait
39 millions de francs de plus-values
A long terne (cession de titres Blc
Pen Corporation) et 25 millions de
francs de moins-values A long terme
(provision pour déprédation des
titres Dlm-Hosy).— Le bénéfice 1974 a pris en
compte :

Le prélèvement exceptionnel de
18 % soit 4 millions de francsL
Les droits d'enregistrement, amor-

tis A 100 fj. sur augmentation de
capital, soit 5 millions de francs.
La provision sur la filiale Japo-

naise non consolidée pour couvrir
les pertes et les engagements per
caution, soit 15 millions de francs.
Le conseil d'administration propo-

sera à rassemblée des actionnaires
du 2 Juin 1975 de distribuer un di-
vidende de 6,30 P par action, soit

avec l'Impôt déjà payé au Trésor,
un revenu global par action de 9,45 7
égal A celui de l'an dernier. Compte
tenu de la distribution d'une action
gratuite pour cinq anciennes faite
en 1974, l'augmentation réelle du
dividende ressort à 20
pour le premier trimestre de 1975,

le chiffre d’affaires consolidé boa
taxes, A structure égale du groupe
Blc. s’eat élevé A 190.2 millions, en
augmentation de plua de 1 Co but
celui de 1974. A taux de change égal,

la progression aurait été de 16 rj.

Le groupe Blc produit actuellement
550 000 briquets Jetables par Jour.
Le rasoir Jetable Blc a été Intro-

duit en France début février et de-
puis sur certains marchés européens.

CENTREST

Après datation aux amortissements,
provisions et impôts pour un mon-
tant global de 3 697 400.71 F le bé-
néfice net de l'exercice 1974 s'élève

A 2 174 817,34 P.

Le conseil d'administration pro-
pose» & l'assemblée générale la
distribution d'un dividende net égal

A celui de l'exercice précédent (soit

8.50 P auquel S'ajoute un crédit

d'impôt de 4,2$ P) bter que le ca-

pital ait doublé A la suite de l'aug-

mentation réalisée eu 1973.

Au cours de l'oxorclce 1974, la
société est Intervenue sur ses fonds
propres au profit de quatorze en-
treprises pour 3 562 967.25 P et a
réalisé des opérations de crédits &
moyen terme avalisés par la C.NM.
pour 14 882 400 F au profit de dix-

sept entreprises.
Centrest a récemment donné

des accords de crédits en faveur de
vingt-huit dossiers, représentant un
total de 38100000 F, dans le cadre
de la procédure réservée aux entre-
prises S'engageant A accroître le vo-
lume do leurs ventes sur les mar-
chés extérieure. Compte tenu de la
reprise des agrémenta de crédit

classique, la société a également été

en mesure de donner des accords
en faveur de seize dossiers repré-
sentant un total de 35 550 000 F.
Ces accords Jointe A ceux donnes
antérieurement et qui n'avalent pas
ercore pu Mm satisfaits sont con-
crétisés dans l’émission récente d'un
emprunt des 8J3.R, de l'Est, dans
loquet la part de Centrest s'élève A
63 OOP 000 p.

CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES

L'assemblée générale des socié-
taires de la Caisse centrale des ban-
ques populaires s'est tenue le

18 avril 1975. 1& rue dn Croissant à
Paris (2*). aoua la présidence de
M. Tves Malécot.
Le compta rendu dn conseil d'ad-

ministration soulLgne lea efforts
déployés danr le domaine Interna-
tional : développement des finan-
cements en devises et des euro-cré-
dita, nouvel élargissement du réseau
de correspondante à l'étranger, ou-
verture d'un bureau de représenta-
tion A Londres, après celui de Franc-
fort et création, A Beyrouth, d'un
poste chargé de mission avec com-
pétence sur ['ensemble du Proche et
du Moyen-Orient.
De nombreuses actions de promo-

tion ont été Initiées ou poursuivies,
tant au niveau de la formation de
cadres techniques ou commerciaux
dos banques populaires elles-mêmes
que de l'Information des entreprises
clientes.
Les autres secteurs d'activités de

la Caisse centrale ont également
connu un développement satisfai-
sant. Le total du bilan dépasse
7.6 milliards de francs contre 6 mil-
liards environ l'année précédente,
soit une progression de 28 %.
Malgré une conjoncture difficile,

le compte d'exploitation fait appa-
raître un bénéfice net de 5 614 382 F
(contre 9 165 144 F pour l'exercice
19731 après affectation d’une somme
de 25771441 F aux amortissements
et provisions.

Pour répondre à la nécessité de
renforcer se.- capitaux permanents,
la Caisse centrale poursuit la mise
au point de son premier emprunt
obligatoire public.

D’autre part, le conseil d'adminis-
tration de la société a récemment
décidé, danr le cadre de l'autorisa-

tion qui loi avait été donnée pré-
cédemment. de porter le fonds social

de 30 A 60 minions de francs en sep-
tembre prochain.
A l'Issue de cotte opération, les

fonds propres de la société dépas-
seront 120 millions de francs. A ce
sujet, il convient de rappeler que
la Caisse centrale des banques popu-
laires est l'organisme centrai ban-
caire et financier du Groupe des
banques populaires : le montant to-

tal des dépôts gérés par le Groupe
est de 30 milliards de francs et le

chiffre global des fonds propres
atteint 990 millions de francs.

L’assemblée générale a approuvé
lea comptes de l'exercice; l'Intérêt,

qui sera min en paiement le 1er Juin
1975. s'établit au maximum légal,

soit 6 F par part sociale, ce qui dé-
termine. compte tenu de l'Impôt
déjà payé au Trésor, on montant
total dé 9 F.

L'assemblé» générale a ratifié la

nomination en qualité d'adminis-
trateurs da mm. Marcel Berault et

Qoy Labrussc, et a renouvelé le man-
dat de MM Pierre Bolssou. Jacques
Bouquet. Georges Brottler. Robert
Cal lot, André Lasserand et Pierre
Poche

L

31-12-74 31-3-75

SÉLECTiON-RENDEMENT
Actif net (millions de Irancsl 309.54 226.40

Actions en circulation 1 773 227 1 785 543

Valeur nette par action 1LB.17 126,80

ÉLY5ÉES-VALEURS

Actif net (millions de rranes) 138.60 162,52

Actions en circulation 1 094 768 X 112 838

Valeur nette par action 126,61 146.04

SÉLECTION-MONDIALE

Actif net (millions de francs) 41.02 51.28

Actions en circulation 486 503 51B 678

Valeur nette par action 84,32 98.87

CHARBONNAGES DE FRANCE

BONS 5 % 1963

Les intérêts courus du lw avril

1974 au 31 mare 1975 sur ces bons
sont payables depuis le 1er avril 1975

à raison de 15 F par titre de 300 F
contre détachement du coupon HP 12
après une retenue A la source don-
nant droit à un avoir fiscal de 1,60 P
(montant global : 16.80 F). En cas
d'option pour le régime du prélève-
ment d'impôt forfaitaire, la complé-
ment de prélèvement libératoire est

de 2,40 F soit un net de 12,60 F.

En ce qui concerna lea coupures
de 150 F nominal les chiffres précé-
dents doivent être divisés par deux.

OBLIGATIONS 5 % 1962

Les Intérêts courus du 30 avril

1974 au 29 avril 1975 sur ces obliga-
tions seront payables & partir du
30 avril 1975 à raison de 7,50 F par
titre de 150 P contre détachement
du coupon n° 13, après une retenue
é la source donnant droit & un avoir
fiscal de 0,90 F (montant global
8.40 F). En cas d’option pour le ré-

gime du prélèvement d'impôt forfai-

taire, le complément de prélèvement
libératoire sera de 1.20 F. soit un
net de 6.30 F.
Le paiement des coupons est effec-

tué sans frais aux caisses des comp-
tables directs du trésor (trésoreries

générales, recettes des finances et
perceptions), A la Caisse nationale
de l'énergie. A Paris, 17. rue Cau-
mortln, ainsi qu'aux guichets de la

Banque de France et des établisse-

ments bancaires habituels.

HUTCH1NS0N - MAPA

Le conseil d'administration, réuni

le 10 avril 1975. a arrêté les comptes
de l'exerclcs 1974, qui seront soumis
A rassemblée générale ordinaire le

24 Juin 1975.

H aéra proposé A l'assemblée gé-

nérale ordinaire de fixer le divi-
dende A a.50 F icn hausse de 15,8 %
sur celui de l’exercice précédent,

qui était de 7.34 F) ; compte tenu

de l'Impôt déjà payé au Trésor, le

revenu global par action ressortirait
à 13.75 F.
Le chiffre d'affaires du premier

trimestre 1975 apparaît en hausse
d'environ 4 «J. sur celui du premier
trimestre 1974.

CIPEL

Compagnie industrielle

des piles électriques

Le chiffre d'affaires, hors T.VA*
de la Compagnie, s'est élevé en 1974

A 206 millions de francs, en augmen-
tation de 25.5 % par rapport A celui

de 1973.
Après dotation aux amortissements

de 5 838000 F contre 4 813 000 F en
1973, et A la provleioh pour Inves-
tissements de 373 000 F contre 440 000
francs, lea comptes de l'exercice font
apparaîtra un bénéfice avant pré-
lèvement fiscal exceptionnel de
2 677 000 F contra 3 383 000 F pour
l'exercice précédent.

Ce recul résulte de l'augmentation
des prix des matières premières, de
l'énergie et des salaires que des
améliorations de productivité et les

réajustements limités des prix de
vente en France n'ont pas permis de
compenser.
Déduction faite du prélèvement

fiscal exceptionnel, qui s’est élevé
à 56B 000 F. le bénéfice net de l'exer-

cice s'établit A 2098 000 F.
Le conseil, réuni le 2 avril 1073,

a décidé do convoquer rassemblée
ordinaire pour le 12 Juin 1075 et do
lui proposer la distribution d’un divi-
dende de 6,50 F par action. Pour les

actionnaires ayant droit à l'avoir
fiscal, le revenu global par action
serait ainsi de *Æ F contre 595 P
l'an dernier, soit 5J»0 F contre 3,90 F
pour le dividende distribué et 2,75 p
contre 1,95 P pour IImpôt déjà payé
au Trésor.
La distribution proposée tient

compte du report, décidé l'on dernier
eu égard aux recommandations des
pouvoirs publies, correspondant A Un
rerenu global do 0.B0 F. soit 0,60 F
pour le dividende distribué et 0,30 F
pour llmpôt déjà payé au Trésor.

COFIMEG

Le conseil d'administration s'est
réuni le 10 avril Bons la présidence
de M. Jean WelL Il a examiné et
approuvé les comptes de l'exercice
1974, qui seront soumis A l'assemblée
générale ordinaire des actionnaires
convoquée pour le 3 juin 1975, A
10 h. 30, au Royal Monceau, 31, ave-
nue Hoche. 75008 PARIS.

Le bénéfice de l'exercice s'est élevé
A 50 307 324F. contre 46 646 017 P en
1973. Le conseil a décidé de propaeer
A rassemblée générale la distribution
d'un dividende en espèces de 8,30 F
par action, dont 2,34 F non décla-
rables A l’Impôt sur le revenu.

Le conseil a. d'autre port, observé
que le prix de revient comptable des
terrains et constructions des dix mille
appartements et 98 000 m2 de locaux
commerciaux, composant le patri-
moine en exploitation au l'r janvier
1975, atteint 790 millions de franco.
Le surplus d'investissement ds 28 %,
par rapport au montant du capital
nominal, est appelé A croître A l’ave-
nir du seul fait des amortissements
pratiqués chaque année par la
société.

CARREFOUR

L'assemblée générale ordinaire
réunie le 11 avril 1975 sous la pré-

sidence de M. Marcel Fournier, pré-
sident-directeur général, a approuvé
toutes les résolutions proposées par
le conseil.
D B été décidé de fixer le divi-

dende de l’exercice 1974 & 38 F
par action, auquel s'ajoute 19 F
d'impôt déjà payé au Trésor, soit

un revenu global de 57 F (comme
pour l'exercice précédent).
Ce dividende, sur lequel un acompte

de 15 F s, été mis en paiement le

5 décembre 1974. sera mis en paie-
ment A compter du 15 mal 1975, A
raison de 23 F par action (cou-
pon n» X01
EUe b décidé l 'affectation d'une

somme de 4 110 731,56 7 à Le ré-

serve générale et d'une somme de
2 368 029,73 F au compte de report
A nouveau.

Elle a renouvelé les mandate
d'administrateur de MM. René
Bouchet. Jacques Fournier et Ray-
mond Gouloumes, dont lee fonc-
tions prendront fin A l'assemblée
qui statuera sur 1m comptes de
l'exercice 1980.

Le rapport du conseil rappelle
que. par rapport A l’exercice 1973.
l'exercice 1974 a vu :

Le chiffre d'arrelres bore taxes
progressé de 29.81 % et le bénéfice
not comptable de 22,44 %.
Lea comptes consolidés font appa-

raître une somme de 112 073 000 F de
résultats & affecter dont 99 439 000 F
pour le groupe, pour un ensemble
de capitaux permanents atteignant
350 839 000 F et on bUan totalisant
3 321 552 000 F.

Le 'rapport conclut : quelle que
sait la situation en 1975. nous som-
mes certains de deux faits :— Nous sommes dans un secteur
économique relativement bien abri-
té des aléas de la conjoncture

;— Noua avons dans notre équipe
les meilleure hommes de la dis-
tribution. Ils sauront faire race aux
difficultés du moment et préparer
l'avenir.

BIS

Océ-van der Grinten N.V.

L’assemblée générale qui s’est te-
nue le 16 avril 1975 a décidé de Axer
la dividende au titra de l'exercice
1974 A 5.60 florins par action ordi-
naire de 20 florins nominal.

Compte tenu de la mise en paie-
ment le 1er novembre 1974 d’un di-
vidende intérimaire do 180 florins
par action ordinaire, le solde du

dividende restant A payer au titre
de cet exercice est de 2,80 florins.
La contre-valeur en flancs fran-

çais de ces 2.80 florins sera payable
à partir du 23 avril 1975 aux guichets
des sièges et agences en France du
Crédit Lyonnais et du Crédit indus-
triel et commercial feonpon n» 62
des actions ordinaires de 20 florins
nominal).

GLAXO HOLDINGS LIMITED

A l'Issue rie sa réunion du 14 avril, le Conseil d'administration de
la société a annoncé les résultats semestriels suivante, au 31 décembre 1974
ien millions de livres) :

31-12-74 31-12-73

— Ventes extérieures du Croupe 146.05 120,90

— Bénéfice d’exploitation 20,20 19,83
— Bénéfice A répartir 8.80 8.72

— Dividende intérimaire (en %) &3 5,6

La stagnation des résultats est attribuable A la conjoncture Inflation-

niste qui a pesé sur les marges de la société et A une certaine détérioration

du marché du vrac thérapeutique.

Dans sa séance du 10 avril, le

conseil d'administration de la société
Bis S-A. a arrêté les comptes de
L’exercice 1974, qui seront soumis A
l’approbation de l’assemblée ardl
noire des actionnaires.
Le chiffre d'affaires hors taxes «t

de 516 208 857 F contre 463 068 038 F.
soit une augmentation par rapport
A 1973 de 13,4 %.
Le bénéfice net de l'exercice 1974

S'élève A 15 872 833 Fcontre 15 083 491 F
en 1973. Ce résultat tient compte du
versement de 2 866 284 F au titre de
la contribution exceptionnelle de
18 % et de la réintégration de la pro-
vision pour investissements consti-
tuée en 1989. soit 1 163 857 F. Après
neutralisation de ces éléments excep-
tionnels, le résultat de l'exercice
présente une amélioration de 1S£ %
par rapport A 1973.
I* conseil d'administration propo-

sera A la prochaine assemblée géné-
rale ordinaire de» actionnaires, la dis-
tribution d'un dividende de 10 F net
par action auxquels s'ajouteront les
0,70 F mis en réserve et qui n'ont
pu être distribuée en 1974 pour tenir
compte des recommandations du mi-
nistère des finances, soit au total
10.70 F plus 3.35 F d’impôt déJA payé
an Trésor (avoir fiscal) contre res-
pectivement, pour l’année 1973.
6,30 F plus 3,15 F.

cie Electro-mécanique

Au coure de sa séance du 14 avril

dernier, le conseil d'administraCion
a arrêté les comptes de l'exercice

1974 qui seront soumis A l'assemblés
générale des actionnaires du 25 Juin
1975.
Pour l'ensemble composé de la

Compagnie électro-mécanique et de
ses filiales Industrielles françaises
(CEM-Gaxdy, société' de Traction
CEM-Oerllkon et CXMT) le chiffre
d’affaires consolidé hors taxes a été

de 1893 000 000 F. soit en augmen-
tation de 30 % par rapport A celui

de 1973.

8’oglinaut de la Compagnie élec-

tro-mécanique sans ses misées, lé

développement de l'activité a été en-
core plus Important puisque son
chiffre d'affaires tfest élevé A
1431 000 000 F, soit une augmenta-
tion de 34,5 % et que les commandes
enregistrées excédant de 82% le

chiffre de 1973 ont atteint 2 mil-
liards 301 000 ooo de francs dont
43 % A l’exportation, ce qui est pro-
metteur pour l’avenir.

L’exercice 1974 b toutefois été
affecté par llmpoarihHIté de réper-
cuter sur las prix de vente, l'inté-
gralité des augmentations considé-
rables de coûts supportées Tan der-
nier et par le fléchissement brutal
de la conjoncture ayant atteint les

matériels de série au cours du
deuxième semestre ; aussi le bénéfice
net, par ailleurs amputé de
2051000 F au titre de l’Impôt
exceptionnel prélevé en 1974, est-U
Inférieur A celui de l'exercice 3973
avec 0 687 000 P au Beu de 10 infl-
uons 216 000 F
* Le conseU d'administration propo-
sera de mettre an distribution un
dividende de 5 F par action. Identi-
que A celui de l'année précédente,
qui procurera un revenu total de
7JS F compte tenu de llmpôt déJA
payé au Trésor,
Sera également soumis A l'assem-

blée générale dae actionnaires un
projet de résolution autorisant une
ëmlsslOD d 'obligations convertible*
pour un montant nurimnm de
80 millions de francs.

82^1 SICAV DU GROUPE DU CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

SITUATION TRIMESTRIELLE
AD 31 DECEMBRE 1974

Société d'épargne
mobilière
SEM

CRUDIMTER OHLXSEU

Sicav A vocation : générale internationale de rendement

Actif nai (en millions de francs) .

.

Actions .françaises

Obligations françaises

Valeurs étrangères
Disponibilités

Nombre d'actions

Actif nef par action

. 267.88

3834 %
31.94 %
21,67 %
7.85 %

1810 037

F 148JW

167,71

15.55 %
28,81 %
42.73 %
12Æ1 %

1368010
F 122.60

477.82

11.89 %
69,74 %
8.55 %

* SL82 %*
4 086197
F 117.54

SAFT
Accumulateurs fixes

et de traction

Le chiffre d'affaires hors taxas de
la société, pour 1874, s'est élevé à
435 millions de francs, en progres-
sion de 28 % sur 1973. Les ventes
A l’exportation, en farte augmenta-
tion. se sont montées A 128 millions
de francs et ont représenté prée de
30 % des facturations totales de la
aoclété.

Le résultat de l'exarcLca 1974,

influencé par la forte variation en
hausse du coût des matières pre-
mières qu'il n’a pas été possible de
répercuter en totalité dans les prix
de vente, s'établit, avant prélève-
ment fiscal exceptionnel; A 16 227 7Z7
francs, chiffre légèrement supérieur A
celui de l'exercice précédent. Déduc-
tion faite de ce prélèvement, qui se
monte A plus de 3 mlliions de francs,
l'exercice se solde par un bénéfice
net ds 13 105 824 francs.

Le
.

conseil a décidé de convoquer,
mr le 12 juin 1975, A 18 heures,

rassemblée. A laquelle li sera proposé
une répartition correspondant, pour
tes actionnaires .ayant droit A l'avoir
fiscal, A un revenu global par action
de 75 F, soit 50 P pour le dividende
distribué et 25 F pour l'Impôt déjà
payé au Trésor.

12 ut rappelé que la répartition
correspondante, au titre de l’année
1973. s'étalt établie & 70,95 F. soit
47,30 F pour le dividende distribué
et 23.65 F pour llmpôt déjà payé
au Trésor.

Compte tenu de la mise en paie-
ment do la part du dividende affé-
rent A l'exercice 1973, dont le report
avait été décidé l'an dernier, eu
égard aux recommandations des pou-
voirs publics. lo coupon A détacher
en 1975 correspond A un revenu glo-
bal de 79,05 F, soit 52,70 F pour le
dividende distribué et 26,35 F pour
l'Impôt déjà payé au Trésor.

fa

GESTION SÉLECTION (France)

SOCIÉTÉ D*INVESTISSEMENT
A CAPITAL VARIABLE

L’assemblée ordinaire réunie le
mardi 8 avril 1973, sons la présidence
de M. Jean de SaUly. a approuvé les
comptes du premier exercice de la
société d’une durée de sept mois et
demi, clos le 31 décembre 1974.
Le bénéfice net distribuable de

l’exercice s’élève A 2 087 668.85 F.
L'assemblée a décidé d'attribuer A

chacune nés actions composant le
capital social un revenu global de
8Ji5 F, composé d'un dividende de
8.10 F et de l'Impôt déjà payé au Tré-
sor (crédit d'impôt) de 0,45 F. Le
dividende sera mis en paiement le
lundi 34 avril 3975 contre remise des
coupons n°a 1, 2 et 3 :— Le coupon ne l. de 0.05 repré-
sente la fraction des revenus exonérée
de llmpôt sur le revenu de* person-
nes physiques ;— Le coupon no 2, de 1,78 F, repré-
sente la part du dividende provenant
des obligations françaises non
indexées ouvrant droit A l'abattement
de 2 000 P et A l'option pour la prélâ-
vemeut forfaitaire de 25 % libéra-
toire de l'impôt sur le revenu des
personnes physiques ;— Le coupon no a, de 8,27 F, repré-
sente !• part du dividende provenant
des autres revenus.
Le dédit d'impôt est de 0.13 F pour

le coupon n« 3 et de 0.32 F pour le
coupon n* 3. •

Les actionnaires ont la faculté pen-
dant trois mais d'affecter le montant
des dividendes encaissés & la sous-
cription d'actions en franchise totale
de droit d'entrée.

W.R. GRACE & C°

Le conseil d'administration de
WJX. Grâce et Cle a décidé la mlnn
en distribution d'un dividende tri-
mestriel de 40 cents par action.
Ce dividende est payable le 30 Juin

1975 aux porteurs de titres enre-
gistrée le 14 mai 1975.

H. ERNAULT-SOMUA

Le conseil d'administration a ar-
rêté lee comptes de l’exercice 1974.
Le résultat d'exploitation, avant
amortissements, s'établit A 20 mil-
lions 042 493 F contre 22 859500 F en
1973.
Après, notamment,- affectation de

12 918521 F aux «ninHamamwi^
contre 11 374 139 F et paiement de
la contribution «opamumii» pour
1 029279 F, le bénéfice net ae chiffre
A 4490 599 P an lieu de 6 026 450 F
pour l'exercice pr&gdent.
Cette régression des résultat* est

due A l'augmentation dee Charges,
notamment des frais flnanctera. en
race de prix de vante Insuffisant.
Rappelons en effet que les prix des
machines-outila cataiogables n’ont
été débloqués qu'en octobre dernier,
es qui n’a pu .se répercuter sur
l'exercice.

Le ctMisell a décidé de convoquer
rassemblée générale ordinaire an-
nuelle pour le 24 Juin prochain. U
lui proposera la mise en distribution
d’un dividende égal A celui de l'exer-
cice précédent, sait 16 F net, qui.
majoré de l'impôt déJA payé au
Trésor de 8 F. procurerait un revenu
global de 24 F par action.

H sst rappelé que le Chiffre d'aî-
fldres hors taxes réalisé en 1974 a été
de 338694807 P (dont 34 millions de
locations-ventes) contre 296 mil-
lions 729702 F en 1973, soit uns aug-
mentation da 1444 %. Le Chiffre
d'affaires A l'exportation s'est élevé
A 128,8 mutions au lieu de 101. Ge
qui représente une progression de

5SS d* 38 * du Chiffre
d’affaires total.

Les résultats commerciaux, qui
avalent été Créa bons en 1973 et **»)«
la plus grande partie ds 1974, h sontaffaiblis au conn du dernier tü-
mestre en liaison avec la balsas
d'activité de nombreux secteurs in-
dustriels tant en France qu’à l'étran-
ger. Le cornet de commandite dn
aoclété avait néanmoins progressé de
47 % dans l'année, n
vitê des imités ds prcffiSn

1^
l'exercice en cours, malgré la conti-nuation d'un marasme général prfoc-cupwt

AUSSEDÀT REY

Le conseil vient d’arrêter les

comptes de l'exercice 1974. premier
exercice après fusion d'Aussedat Rey
st de Papeteries de France.

Il est rappelé que le chiffre d’ar-

falres hors taxes et hors produits
accessoires de 1974 se monte à
1 295 millions de francs contre
913 millions de francs en 1973.

Le bénéfice d'exploitation avant
amortissements s'élève en 1974 à
1X9 424 000 F contre S8 964 262 F en
1973 pour Aussedat Rey et Papete-
ries de France.
Far suite de la mise en roots dans

je courant de 1974 de la nouvelle et
Importante machina a papier ne
Salllat, les amortissements ont été

portés A 85 785000 F contre un total

da 32 856 000 entra Aussedat Rey et

Papeteries de France en 1973.
D’autre part, le conseil a estimé

prudent de pratiquer des provisions
pour fluctuation des cours A hau-
teur de 23 285 000 F et pour hannse
de prix A hauteur de 16582000 F,
soit au total 39 827000 F contra
20 540000 de provisions pour fluc-
tuation des cours pour Aussedat
Rey et Papeteries de France l’an der-
nier.
Après cas amortissements et pro-

visions. et après 6 600000 F d'impôt
sur plus-value de fusion, 956 000 F
de contribution de solidarité et
12908 000 F d'impôt eur les sociétés,
le bénéfice comptable s'élève A
2697000 F.
Compte tenu de l'importance des

provisions pratiquées, le conseil a
décidé de proposer A Z'aoasmhlée gé-
nérale ordinaire, qui doit se tenir
le 18 Juin. > maintien du dividende
de D.50 F par action. Ce dividende
S’appliquera pour U première fols
aux actions provenant ds l'échange
avec les actions de Papeteries de
France et aux actions gratuites dis-
tribuées fin 1974 A raison d'une
action gratuite pour cinq.

COMPAGNIE MINIERE

ET METALLURGIQUE

Le conseil d'administration, réuni
A Casablanca le 9 avril, a examiné
le bilan et les comptes au 31 dé-
cembre 1974, tels qu'ils seront pré-
sentée A rassemblée générale.
Le bénéfice net de l'exercice

après amortissements, provisions at
Impôts, s'élève A 2 201 035.95 dirhams.
Le conseil proposera A l’as-
semblée la distribution d'un divi-
dende de 70 dirhams par action de
valeur nonamae 250 dirhams contre
60 dirham» pour l'exercice précé-
dent.

COMPAGNIE DES EAUX

DE LA BANLIEUE DE PARIS

Le conwfl d’administration, réuni
le 14 avili, a décidé de proposer A
mie assemblée générale extraordi-
naire qui se réunira le 11 Juin 1975
de porter le capital de S A 10 mil-
lion* de francs, par Incorporation
da réserves et distribution d'une ac-
tion gratuite pour quatre anciennes,
jouissance l«r Janvier 1974.
Le bénéfice ds l’exercice et un

important report A nouveau permet-
tent au conseil ds proposer de porter
le dividende de 12,60 F A 13 F par
action, tant ancienne que nouvelle,
oe qui, compte tenu de l'avoir fiscal,
représentera un revenu de 19,50 F
par action.

vallourec

Le conseil d'administration dons
ea séance du 15 avril 1975 a arrêté
lea comptes de l’exercice 1974 qui
tent apparaîtra, après dotation de
774 mill ions de flancs au fonda
d amortissement, de 163,7 mutions
de francs A la provision pour hausse
de prix, de 19 millions de francs A
“ provision pour risques sur cré-
dite A moyen terme, et constitu-
tion d'une provision pour impôts
sur les sociétés de 85.6 millions de
francs, un bénéfice net de 91.8 mil-
lions de francs contre 28,1 mHllonB
dé francs en 1973.

Il sera proposé & l’assemblée, qui
sera convoquée pour le 3 juin pro-
chain. la distribution aux 3 238 000
actions formant le capital au 31 dé-
cembre 1974 d'un revenu global de
15,75 F par action dont 10,50 F
directement versés A titre de divi-
dende et 5,25 F correspondant A
1 impôt déjà payé ou Trésor (avoir
fiscal), ce dividende aérait sois eu
paiement le 9 Juillet prochain.’
Au cours de la môme réunion le

conseU d'administration a approuvé
une convention d'apport A VaiQou-
rac de la totalité de l'actif et du
paœlf de sa finale la Compagnie
des tubes de Normandie. Cet eppop
sera boumis A uns assemblée géné-
rale extraordinaire qui se tiendra -
l'iseue de l'assemblée ordinaire pré-
vue pour le S juin.
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ÉCONOMIE

AFFAIRES

Un contrai

de 500 millions do dollars

GENERAL TELEPHONE

AND ELECTRONICS

ÉQUIPERA LE RÉSEAU

TÉLÉPHONIQUE IRANIEN

C'est officiel : le second fabri-
cant américain de matériel de
tAT/icmwmîmiratWic General Té-
léphoné and Electronics, a rem-
porté ce que d'aucuns avalent
baptisé le *.contrat du siècle du
téléphone » • ne Monde du
16 avril). IA Compagnie des télé-
coanraunications d'Iran vient de
lui passer une commande estimée
à plu» de 500 mHitnwa de dollars
pour équiper le réseau télépho-
nique du pays.
G.TE. doit fournir et installer

des centraux électroniques dans
pins de cinq cents standards télé-
phoniques. En outre, le contrat
prévoit la construction en Iran
par la firme américaine, conjoin-
tement avec des intérêts Iraniens,
d'une usine qui produira, à partir
de 1978, des centraux électro-
niques.

[C’est en Atout de lÿJf que rinui
lance un premier appel d'oICres
portant sur la lirralson de Olw
lignes téléphonique*. Bu Juillet, les
objectifs dû plan quinquennal de
développement ayant .été révisés en
hausse, un second appel portant sur
750 oo» lignes supplémentaire* était
adressé aux compagnies Internatio-
nales. Parallèlement, les Iraniens
taisaient savoir leur désir d’équiper
leurs réseaux en centraux de com-
mutation électronique. Bn fénier
1975. après des mois de négociations,
sur les six sociétés (Siemens,
Nippon Electric, Philips, Ericsson,
le groupe LT.T. et G.TJS.) qui
avalent soumissionné, seules les deux
dernières conservaient des chances.
I.T.Tm qui avait constitué une
association 30/50 entre ses filiale*

françaises (UULT. et C.G.C.T.) et

allemande {Standard-Lorenz), espé-
rait bien obtenir au moins une
partie (le tiers) de la commande
totale, qui portait snr plus de
1 * million de lignes & livrer en trois

ans. H semble que les Iraniens aient
reçu des e conseils * des autorités
américaines et de l’American Télé-
phoné and Teiegraph pour paner
l’Intégralité de la commande h
G.TJÏ.J

• MEGA-BETON REPRIS PAR
LE GRO UPE EMPAIN-
SCHNEEDER. — Le tribunal
de commerce de Nancy a
donné son accord pour rachat
par la société Sltra-France (du
groupe Empain-Schnelder) de
lasociété MECA-HBTON. Cette
firme, qui emploi coït soixante
ouvriers, est spécialisée .dans
la fabrication de matériaux de
construction.

NCIERS DES J SOÇJEJ E S
DISCOUNT BANK (FRANCE) S.A.
1-3, rond-point des Champs-Elysées 75008 PARIS

Au e-eurs de sa séance du
Il avril 1979. le conseil d'adminis-
tration réuni soua la présidence de
M. Maurice de Botton a procédé à
rarrêté des comptes de l’exercice
1974, .

Le total du bilan s’élève &
1 107201 801 F contra 930 738 375 F
au U décembre 1973, soit une aug-
mentation de 19 R.
Les dépôts de la clientèle totali-

sant 933 989430 F contre 838 085MO F,

soit une progression de 13 %.
Le bénéfice net. de l’exercice rassort

à 4 483 493 F contre 3480629 F, soit

un accroissement de 30
Il sera proposé à rassemblée géné-

rale ordinaire des actionnaires qui

UNION DE TRANSPORT AÉRIENS

Le conseil o 'administration, réuni
le 15 avril 1S75. sous la présidence
de v. Francis C. Fabre, a approuvé
les comptes de l'exercice 1974.

Le “trafic réalisé en 1974 s'élève

A 517 millions de tonnes-kUomètres.
en progression de 14 % par rapport
A l'exercice précédent. Le coefficient

de chargement global «rétablit A
56.8 % contre 56,2 %.
Le chiffre d'affaires hors taxes

s’élève A 1.415.542.000 F. au lieu de
1.03SJM.000 F en 1973. soit une
progression de 36 %.
L’exercice se solde par une perte

de 20.881.000 F après une dotation
aux amortissements qui s'élève &
51.518.000 F et des loyers payés au
titre des appareils financés par lea-

sing dont le montant est de
42.188-000 F. Bn 1973. la perte était

de 5.384.000 F après 59.568.000 F de
dotation aux amortissements et
12.707.000 F de loyer* de leasing.
I/aecrblssement de ces charges de

leasing s'explique par l'augmenta-
tion du nombre des appareils finan-
cés de cette manière, qui. est passé
de deux A cinq.
Comme L'ensemble des compagnies

aériennes. DTA a été. en 1974, du-
rement touchée par l'accroissement
du prix des carburants, qui a sou-
dainement triplé au début de l'exer-
cice. Les augmentations de tarifs
décidées en cours d'année et qui
expliquent l'accroissement du chif-
fra d'affaires supérieur A celui du
trafic, n'ont pas permis, en raison
de leur échelonnement, de comper-
ser entièrement cette élévation bru-
tale des charges..

SINTRA

La conseil d'administration, dans
sa séance du 14 anfl 1975, a arrêté
les comptes de l'exercice écoulé, qnl
se soldent par un bénéfice net de
KU19.3B5 F ap-rès 11.304J13 F
d'amortissements. 1.572.098 F d'im-
pôt exceptianrei et 10.652.904 F
d'impôt sur les sociétés.
H sera proposé A 1'asaemblée gé-

nérale ordinaire convoquée pour le

2 juin 1975 la distribution par ac-
tion d’an dividende de 23 F assorti
d’un impôt déJA versé an Trésor de
11.50 F, contre respectivement 20,12 F
st 10.06 F pour l’exercice précédent,
marquant ainsi une augmentation
dé l'ordre de 15 % du dividende.

se tiendra le 15 mai 1975 d'affecter
aux réserves 3 101 744 F et de distri-
buer un dividende de 10 F net par
action auquel s'ajoutera l'Impôt déjà
payé au Trésor (avoir fiscal), ce qui
assurera un revenu global par titre
de 13 F.
Ce dividende s’appliquera aux

139 375 actions formant le capital de
la banque avant l'augmentation réa-
lisée en décembre dernier.
Après affectation des résultats, les

fonda propres de la banque attein-
dront 52 000 000 de F.
Au coure de cette même séance,

le président a donné communica-
tion de la décision du Conseil natio-
nal du crédit en date du 21 mars
autorisant la Banque Rothschild 5
acquérir Ta majorité du capital de
la banque.
Pour marquer le rapprochement

des deux banques, sur proposition
du président, le conseil a coopté
comme administrateurs :— la Banque Rothschild, représen-
tée par M. J.-M. Borcux, directeur
général adjoint, et— M François Cariés, directeur
général de la Banque Rothschild.

BANQUE VEUVE MORIN-PONS

Au cours de bs séance du
18 mare 1975. le conseil d'adminis-
tration a arrêté les compte* de l’exer-
cice 1974.
Le total du bilan s'élÿve A

918 910 868 rrancs, en augmentation
de 37 ri, par rapport au 31 décem-
bre 1973. et les crédits refinancés
bore bilan è 232 050 000 francs.
Après amortissements, provisions

et impôts, le bénéfice s'élève A
8 019 974 francs.
U aéra proposé à la prochaine

assemblée générale ordinaire la dis-
tribution d'un, dividende global de
3 600 000 rames. Chaque action com-
posant le capital social de 72 000 000
de rrancs bénéficiera donc d'un re-
venu total de 7.50 francs rcompte
tenu de 2.50 francs d'impôt déjè
versé au Trésor).

CHIMIQUE ROUTIÈRE

ET D'ENTREPRISE GÉNÉRALE

(S.C.R.E.G.)

Le conseil d’administration, réuni
le 20 avril, a arrêté les comptas de
l'exercice 1974, qui seront soumis
A l'assemblé» générale le 17 Juin.
Le bénéficie zut après impôt sur

les sociétés ressort A 14015 000 F
oontre 13 219 000 F en 1973.

11 eeta proposé A l’assemblée de
distribuer A chacune des 1 253 976
actions composant le capital social
un dividende de S.50 F auquel
erajoute un avoir fiscal de 3.25 F.
Soit un revenu global de 9.75 F
contre 9.45 F pour l’exercice pré-
cédent.
Les comptes consolidés du groupe

B.OJAB.O. ne sont pas encore défi-
ntctvemsnt établis. On peut néan-
moins indiquer qu'ils feront res-
sortir un chiffre d’affaires supé-
rieur A 3 milliards de lïanoa et un
résultat net de l'ordre de 23 mil-
lions.

SÉLECTION MONDIALE

SICAV

L'assemblée générale ordinaire des
actlour aires, qui e'est tenue lo ven-
dredi Il avril 1975. a approuvé les
comptes de l'exercice 1974 se sol-
dant par un bénéfice distribuable
de 1,818.485,18 F contre 1.714,512,40 F
l'année précédente.

Elle a décidé la distribution d’un
dividende net de 3J0 F par action
auquel s'ajoute 0,40 F d'impôt déjà
payé au Trésor pour former un
dividende global de 4,30 F contre
4,05 F pour l'exercice précédent.
Ce dividende donnera lieu au dé-

tachemert de d'eux coupons ’

— le roupon n* 7 de 1.74 F. assor-
ti d’un crédit d’impôt de 0,13 F.
correspondant aux revendu dm
obligations françaises non Indexées.

— Le coupon n* 8 de 2,06 F, assor-
ti d*un crédit d’impôt do 0,Z5 F,
correspondant aux autres revenus.
Le dividende sera mis en paie-

ment à partir du 17 avril 1975 pour
toutes les aotloes existant A cette
date.

Les actionnaires auront la faculté
de réinvestir sans frais ce dividende
Jusqu'au 31 Juillet 1975.

L'assemblée a ratifié la nomina-
tion, comme administrateur, de
M. Qéraud Jalenquee de Loheau en
remplacement ne M. au les Broc de
La Ferrière, démissionnaire.

UNION INDUSTRIELLE DE CRÉDIT

Au coure de sa séance du 11 avril
1975. le conseil d'administration a
arrêté le bilan et les comptes de
l'exercice 1974. qui font ressortir,
après déduction de 1.4S4.830 F au
titre de la contribution exception-
nelle. un bénéfice net, bore plus-
values, de 3.670.406 P cor-tra
6.094.316 F en 1973.

Le Conseil proposera à l’assemblée
générale, qui m réunira le 30 mal
1975, de distribuer un dividende de
6A0 P. égal au précédent, soit un
revenu global de 10,20 F. compte
tenu de l'Impôt déjà versé au Tré-
sor. et de reporter à nouveau
2.856.387 F contre 2-734.950 F.

SOCIÉTÉ FINANCIÈRE SOFAL

Au cours de oa séance du 21 mars
1975, le conseil d'administration a
arrêté le bilan et les comptes de
l’exercice 1974, qui font ressortir,
après déduction de 2.058832 au titre
de la contribution, exceptionnelle,
un bénéfice net, hors plus-values,
de 2.613.154 F contra 7.706.633 F en
1973.

Le conseil proposera A rassemblée
générale, qui ae réunira le 23 mal
1975, de distribuer un dividende de
8,40 F. égal au précédent, soit un re-
venu global de 12.60 F, compte tenu
de rimpôt déjà versé au Trésor, et
de reporter à nouveau 3.007.545 F
contra 3.106.391 F.

TRINDEL
Le chiffre d'affaires, hors taxe, de

l'exercice 1974 s'élève h 401 million*
de rrancs contre 400 millions de
francs en 1973.
Le compte d'exploitation générale

fait apparaître un bénéfice d'exploi-
tation de 8.B6 millions de francs
contre 4A0 millions de francs en
1973. Le bénéfice net ressort A
3.21 militons de rrancs. après amor-
tissements consolidés avec SAM.
trindel de 7.76 millions de francs
et constitution de provisions diverses
de 6.06 million» de rrancs. en partl-
ralier pour risques afférents aux
crédita A moyen terme A l'exporta-
tion et pour impôts, y compris régu-
larisation du prélèvement exception-
nel 1974.
Sur le bénéfice disponible de

3,78 raillions de francs, report A
nouveau compris, lo conseil d'admi-

nistration proposera A T'assemblée
générale ordinaire du 27 Juin pro-
chain de repartir un dividende par
action de 10 francs, en sua de l'Im-
pôt déjà versé au Trésor de S franra,
soit un revenu global pa- action do
15 francs contre 13.6$ en 1974.

Le chiffre d'affaires hors taxe,
consolidé avec ceux des filiales rï
la part de TRINDEL dans le QJ.E.
LXNELEC. est en augmentation de
21 Tr aur celui de 1973. ZI totalise
535 millions de francs dont plus de
20 'r correspondent A des exporta-
tions et du travaux A l'étranger.

L'exercice 1975 est abordé acre
un carnet de commandes bon taxe
de 379 millions de francs, ce qui
représente un accrolrsement de 42
par rapport au montant de l'anncs
précédente.

ELF GABON

Le conseil d 'administrât Ion d’ELF
GABON, qui s’est réuni le 11 avril
1975, a arrêté les comptes de l’exer-
clce 1974.
La production de pétrole brut

s'est élevée A 7 329 000 tonnes contre
5 707 000 en 1973. Trots gisements
<r otr shore > ont été mis en pro-
duction au coure de cette période.
Les Investissements totaux te sont
élevés A 736 millions de francs.
A la suite d'accords récents, qui

sont venus compléter ceux d'octo-
bre 1973, la République gabonaise
a porté A 25 ^ sa participation
dans le capital de la société. GCUe
opération n'a eu aucune Incidence
sur la fraction du capital détenue
par le public.
Le conseil a décidé de proposer

A l’assemblée qui se tiendra à
Port-Gentil, au siège social de ia
société, le 3 Juin 1975. pour statuer
sur ces comptes, de fixer le mon-
tant du dividende net A 3 500 F
CFA (soit 70 F français! par action
auquel s'ajoutera pour lea action-
naires qui en bénéficient un crédit
d'impôt de 25,20 F français.
Un acompte de 1 600 F CFA (soit

32 F français) par action ayant été
mis en paiement Tic- 1974. le com-
plément. 1 900 F CFA isoit 28 F fr.t

par action, sera mis en distribution
à la date que fixera le conseil
d'administration.

C.T. BOWRING AND CO. LTD

Résultats de l'exercice clos

le 31 décembre 1974

Les résultats consolidés provisoire»
du groupe, avant Impôt et intérêts
sur l'emprunt convertible, se sont
élevés pour l'eserelce clos le 31 dé-
cembre 1974 A 9 218 000 C contra
14 428 000 £ en 1973.
Les résultats consolidé» pour le

deuxième semestre se sont elevés A
5 393 DOD £, ce qui représente une
amelioration par rapport au chiffre
de 3 825 000 £ enregistré au cours du
premier semestre de l'année. Ce ré-
sultat a été obtenu en dépit -des
provisions d'une Importance excep-
tionnelles qui ont été constituée.»
pour créances douteuses et des
baisses de la valeur d'investissement
et de biens Immobiliers.
Malgré les difficultés économiques

persistantes du Royaume-Uni. les ad-
ministrateurs s'attendent A une amé-
lioration sensible des bénéfices du
groupe en 1975 sauf évènements Im-
prévus.

Les administrateurs ont déjà an-
noncé et pap). en décembre 1974, un
dividende intérimaire de 0,67 p par
actions, ce qui représente au total
678 DBS £. Ils recommandent A pré-
sent un dividende final de 1.4405 p
par action, soit au total 1458 523 £.
Avec l'Impôt payé d'avance, cea divi-
dendes représentent 3,15 p par action,
comme en 1973.

fPI7BL/C;rE)

ROYAUME DU MAROC
OFFICE REGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU GHARB

— KEN1TRA —
IVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N» 12 75

Le Directeur de l'Orrice Régional de Mise en Valeur Agricole dn Gbarb
recevra Jusqu'au 2 Jotnnada 2 1395 (12-6-75) A 12 heures., des offres de
prix ponr la fourniture et pose de conduites d'eau et leurs accessoires
pour J*irrigation du secteur r,ï.

Le dossier est A retirer au siée» de l'Office Régional des Mise en Valeur
Agricole du Gharb, Service de l'Equipement, carrefour Mauritanie, Kénl-
tra, contra versement d'une somme de six cents dirhams (669 Dh).
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LA VIE SOCIALE
EXAMINE L’ASSEMBLÉE NATIONALE

te projet de loi sur la réforme des institutions soriales
prévoit la suppression des hospices

L'Assemblée nationale
examine ce jeudi 17 avril le

projet de loi sur les institu-

tions sociales et médico-socia-
les qui avait été adopté en pre-

mière lecture par le Sénat le

7 novembre dernier. Ainsi que
l'a souligné, lundi, devant la

presse, M. René Lenoir. secré-

taire d'Etat à l'action sociale,

ce projet répond au vœu émis
par le Parlement, lors du vote
de la loi hospitalière, en 1970,

de voir les institutions à voca-
tion sociale dotées d'une légis-

lation distincte de celle du
secteur sanitaire. - Plusieurs
centaines de milliers d'enfants,

d'adultes et de personnes âgées
sont concernés par les mesures
proposées, les plus importantes
étant la suppression des hospi-
ces publics, la prise en charge,
par l'Etat de la formation des
travailleurs sociaux, et la créa-

tion de commissions régionales

de coordination.

User l'action sociale par des
contraintes excessives. Mais, dans
le même temps que la charité
privée s’amenuise, le développe-
ment de l’urbanisation et de l'in-

dustrialisation multiplie dans no-
tre société les causes d'inadapta-
tion et rend nécessaire une meil-
leure collaboration des institu-
tions publiques et privées, pour
leur assurer une pleine efficacité,

en évitant notamment les doubles
emplois.

Le projet tend donc à r amé-
liorer la situation actuelle » sur
cinq points : la coordination des
institutions, le statut des établis-
sements relevant des collectivités,

l’amélioration des conditions d’hé-
bergement et de cure des person-
nes âgées, la nonnalIsaUon des
conditions de financement et de
fonctionnement des institutions,
enfin la coordination et le finan-
cement des établissements de for-
mation des travailleurs sociaux.

risation préalable pour ces mêmes
établissements ; constitution de
groupements entre les organismes
publics et tes établissements pri-
vés reconnus comme Institutions
sociales ou médico-sociales : mise
au point de conventions entre les

collectivités publiques et les asso-
ciations. précisant les objectifs
poursuivis, les catégories de Béné-
ficiaires, les méthodes de fonc-
tionnement de ces établissements.

Dans un secteur où l'initiative

privée a toujours joué un rôle
déterminant (elle porte sur 80 %
des établissements)

, il convient,
selon M. Lenoir, de ne pas stéri-

• LA COORDINATION DES
INSTITUTIONS. — Quatre mesu-
res sont prévues : création de
commissions de coordination na-
tionale on régionale, selon les cas1

d'espèce, des institutions sociales
et médico-sociales, qui donneront
leur avis sur les projets d'implan-
tation et d'extension des établis-
sements ; Institution d'une auto-
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Les organisations régionales de

la C.G.T. et de la C.F.D.T.

ont dénoncé, mardi 15 avril, A

propos dn projet de loi sur la
Institutions sociales et médico-
sociales « le démantèlement s

des établissements publics, no-
tamment dans le secteur de
l'enfance Inadaptée. Elles accu-
sent le gouvernement a d’en-
courogex ranarchie a en favori-

sant « la prolifération d'établis-

sement* privés à bat lucratif

pour palUer les carences de
l’Etat s, Je prix de Journée étant
en grande partie remboursé par
la Sécurité sociale.

Pour la deux centrales, ce

projet de lof est le troisième
volet d’une politique dé JA amor-
cée par la loi hospitalière en
1970 et la loi d'orientation du
handicapés en 1974, politique
axée, selon elles, sur la rentabi-
lité. Ella estiment en outre
qu’on tel projet encourage l'ali-

gnement des salaires an taux le

pins bas — notamment pour
lu personnels soignante et la
éducateurs, — ce qui unirait A la

qualification dn recrutement.
pour soutenir ces revendica-

tions, la C.G.T. et U CJJI.T.
avaient lancé le mot d’ordre
d'une manifestation, ce- Jeudi
matin, devant le ministère de la

santé, et ont décidé d’organiser
on meeting de protestation A
14 h. 30 à la Bourse du travail de
Paris.
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relèvent pas de soins actifs en
milieu hospitalier ; prise en
charge éventuellement forfaitaire,
par l'assurance-maladie, des frais
de soins courants des personnes
âgées dans tes établissements
d hébergement à vocation sociale.

Selon M. René Lenoir, il s’agit,

dans ces commissions de coordi-
nation triparti tes (Etat, secteur
médico-social, associations) d'uni-
fier les obligations auxquelles ces
établissements étalent déjà sou-
mis sur le plan des implantations,
de l'hygiène et de la sécurité, de
l'agrément de la Sécurité sociale
pour la prise en charge. La coor-
dination sera organisée soit â
l'initiative des organismes inté-
ressés. qui formeront des groupe-
ments et concluront les conven-
tions arec l’Etat, notamment pour
les prix de journée; soit à l'ini-

tiative des ponvolrs publics pour
le contrôle des implantations.

• LES MOYENS FINANCIERS
DES INSTITUTIONS. — Toutes
les institutions seront dotées par
décret de modalités de finan-
cement adaptées & leurs besoins
propres ; dans chaque établisse-
ment, on comité technique pari-
taire sera consulté sur l’organi-
sation des services, les conditions
de travail et le respect des
conventions collectives, celles-ci
étant soumises à agrément, de
même que les accords de retraite
des personnels.

• LA FORMATION DES TRA-
VAILLEURS SOCIAUX : Désor-
mais, le financement de la for-
mation des travailleurs sociaux
(établissements publics et privés)
incombera A l'Etat. Selon M. Le-
noir, le projet vise notamment &

supprimer les disparités de
salaires flagrantes entre le sec-

teur privé et le secteur public.

Tous tes projets de création et
d’extension des établissements de
formation de ces personnels se-
ront examinés par la commission
nationale des institutions socia-
les et médico-sociales, qui donnera
son avis au ministre sur leur
opportunité en fonction des be-
soins. Les établissements privés
seront soumis àautorisatlon
préalable. Les établissements
créés par des personnes de diblt
public situeront des établisse-
ments publics. La transformation
en établissement public devra
intervenir dans un délai de* cinq
ans. Les dépenses de fonctionne-
ment des établissements publics
et privés de formation — dont la

liste sera fixée par décret — relè-
veront du budget du ministère
de la santé.

fCertaines des mesures proposées

soulèvent des oppositions, notamment
de la part d’associations privées qui

gèrent des centres d'aide par le tra-

vail on des établissements de fomu-
tlon de travailleurs sociaux. Ces asso-

ciations craignent la mainmise des

pouroies publics sur le secteur social.

Toutefois, les aspects poilElta dû
projet sont Indéniables dans certains

domaines, tels que celui du troisième

âge. D faut se féliciter que Pan orga-

nise enfin ce que Ton appelle, depuis
si longtemps, l’humanisation des hos-

pices (deux cent trente mm* gts,

dont sept mille occupés par des per-

sonnes valides). Les maisons de re-

traite pourront désormais garder dans
une section distincte, dite de cure

médicale, certains de leurs pension-
naires atteints d'affections légères et

de courte durée, afin de leur éviter

un transfert toujours traumatisant
dans un nouvel établissement. Les
vieflloxds valides, en revanche, trou-

veront asile dans des maboul de

retraita et n*eneombreront pins,

comme Ds le faisaient jusqu’à pré-

sent, certains grands hôpitaux.— JA]

«Hit

>#***-'•

a LE STATUT DES ETABLIS-
SEMENTS. — Le projet permet
d’ëriger en établissements publics
les établissements médico-éduca-
tifs ou d’hébergement pour han-
dicapés, inadaptés, personnes
âgées, ainsi que les maisons d'en-
fants à caractère social Toutefois,
les établissements c légers >. de
capacité Inférieure à un seuil
fixé par décret, et les maisons
relevant dé l'Aide sociale à l'en-

fance. resteraient des services
non personnalisés du départe-
ment; mais teur directeur, comme
celui des établissements publics
concernés, serait désormais
nommé par le ministre intéressé.

LOUER DES BUREAUX

• LES CONDITIONS- D’HE-
BERGEMENT ET DE CURE DES
PERSONNES AGEES. — Trois
mesures sont prévues : suppres-
sion des hospices publics, qui
devront être transformés dans un
délai de cinq à dix ans, selon les

besoins, en unités d’hospitalisa-
tion, en centres de cure pour
personnes âgées ou en maison de
retraite ; création, gfU y a lieu,

dans les maisons de retraite
existantes de sections de cure
médicale et de réadaptation pour
ceux de leurs pensionnaires qui
seront devenus invalides et ne

350
H.T. AU M2 UTILE?
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A » » >t
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AU PARC DU BORD DE L’EAU, A PANTIN,
15.000 ma de beau Parc avec 8 petits immeubles de bureaux bien
individualisés, ne dépassant pas 8 étages, disposant chacun de leur

hall d’entrée, de leurs garages, de plain-pied sur la verdure.

des étages de Tous les bureaux,tous les locaux des étages de\ 400 m ont des fenêtres, 800 m2 y
et ces fenêtres ouvrent sur le Parc,

y
donc : pas d’inconvénient /

\ d’air conditionné. /
\Pour entreprises qui évoluent:/\des surfaces extensibles /\ dans lè temps. /

ET SEULEMENT 80 F/AN DE CHARGESAU M2 UTILE

r / / /M CONSTRUCTEUR S && / / /

722.15.30
/.M/M//v
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Forte reprise de I

r

or

Marché plus discuté

mais encore bien tenu

La forte reprise de for au lende-
main de sa chute brutale a été
VéDéaement de la séance Alors
que le kilo en barre, dont le cours
est fixé aux alentours de midi
entre banques, n'avait repris que
275 F à 22 525 F, le lingot a rega-
gné 760 F d'un coup f+ 3

A

%J
pour ^inscrire t 23000 F. Le prix
du métal jaune est ainsi ressorti
à 160J dollars ronce contre 164 dol-
lars la veille. Le napoléon a opéré
un redressement du même ordre
de grandeur, passant de 223JO F à
227JO F, -puis i 229,40 F. Par le
jeu de l’indexation, la rente
4 1/2 % 1973 lui a emboîté le pas.
Le volume des transactions a

toutefois un peu diminué: ISJO
mülians de francs contre 21 ma-
lions de Imncs la veille.
Sur le marché des actions, tou-

jours assez actif, les prises de bé-
néfices se sont accélérées à l’ap-
proche des opérations de
liquidation, qui débuteront lundi
prochain par la réponse des pri-
mes. Ces ventes ont cependant
été bien absorbées dans tensem-
ble et le nombre, de hausses a
encore légèrement excédé celui
des baisses, ainsi qu'en témoigne
l’indice Cappeliez. qui à 13 h. 15.
marquait une avance de 6,36
points à 841fi7. L’on a ainsi dé-
nombré une bonne vingtaine de
.valeurs en progrès de 2 %, alors
que dix seulement se sont repliées
dans des proportions semblables.
Hausse de : C.Cf„ Comptoir

des Entrepreneurs, Schneider.
Locafrance. Compagnie Bancaire,
Suez, Perrier, Michelin, Peugeot.
Radar, SIAS, Mumm, Générale de
Fonderie (dont la cotation lut
initialement différée), BM.V„ Re-
doute, CFJLO-, CXrJS* Alsthom.
Jeumont. S^.T., Signaux, Imitai.
Générale des Eaux. Europe n* 1.

Aux valeurs étrangères, la ve-
dette a été tenue par les mines
dfor, toutes en très vive reprise.
En revanche, les américaines ont
perdu du terrain, de même que
les allemandes. Irrégularité des
pétroles internationaux.

LONDRES
Vît* haau*

I* lotte progression de la Teille
e’aeeèléra, l’Indice des indnstaMUcs
gagnant plus da 13 pointa après
l’ouverture. Avance des lnûnstaiellea
et des pétrole». Irrégularité des
mines d'or.

OR {oswitTEl Esters t IC7 . contra tes 6e

CLOTURE COUBS
VALEURS

IB .-4 17/4

War Lan 3 1 % S 3,'4 26 3>'4

Betctaamps 231 ... 238 (,2
BrKish Pétritama .... 377 ... 364 1.2
Shell 247 ... 255 ...

VWttM 140 ... 155 ...

impérial CbculeaJ .... 234 ... 242 ...

Cowta-Hldi 124 ... 129 ...

M Beats 246 ... 248 1/2
Western Hrtdtogs ... 35 1/4 34 7/1

Rio Rata Sac Catv. .. 156 . 167 ...

•West Briffante» . 1 . 45 1/2 45 E/t

H En nvres.

j

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base IM : 31 die. 1974.)

15 avt. 16 evr.
Valeurs françaises .. 132J 133
YaJeuxa étrangères .. UMJ usp.

1
O DES AGENTS DR CHANGE

(Base IM : ta déc. isoio
Indice général ... ... 70,5 77.3

COURS DU DOLLAR A TOKYO
11/4 17,4

1 dollar (en yens) .. 291 476 291 50

NOUVELLES DES SOCIETES

POCLAXN. — Bénéfice net pour
1974 : 11,9 million» de franc» contre
2S.1 millions. Le contrôle des prix
et le financement des stocks ont
pesé sur l'exercice. Dividende glo-
bal : 18 F (Incliangé}. Emission
d'obligations convertibles.
BIC. — Bénéfice d'exploitation

en 1974 : 48 Millions de francs
contre 31.3 mimons (+ 34 n).
Bénéfice net : 22.8 millions da francs
contre 39.4 millions. Dividende glo-
bal : 9.43 F (+ 20 r. en raison de
l'sttrtbntlon gratuite de 1 pour 5 ).

CHIMIQUE ET ROUTIERE. — Bé-
néfice net : 14 millions de francs
contre 12.22 millions. Dividende glo-
bal : 9,75 F contre 9,45 F.
TJC.T. — Bénéfice : ILE millions

de francs contre 11,7 millions, après
2.8 millions de rranes de prélève-
ment exeeptlonneL Olvtdend global :

15.75 F contre 14.175 F.
COFIMKR. — Bénéfice net pour

1974 : 32.53 millions da francs
contra LL9 millions après réinté-
gration de la provision su titre des
Phosphates de Talba. Dividende glo-
bal : 9 F contre 7.50 F.

NEW YORK
Btiistul

Après six séances consécutives de
hausse, d'abondantes prises de béné-
fices se sont produites mercredi fc

Wall Street. Mats, grftce i une
reprise de dernière heure, elles Ont
été finalement bien absorbées et, en
elâtnre, l’Indice des Industrielles
enregistrait même un léger gain de
0.63 point à 815,71.
L'activité S'est ralentis ; 22517 mil-

lions de titres ont changé de mains
contre 29.62 millions la veille.

L’espoir d'une reprise économique
au coure du second semestre a été
avivé par les propos encourageants
tenus par le chef des conseillers
économiques de la Maison Blanche,
et a ainsi largement contribué à
entretenir la confiance du marché.
La tendance a été soutenue dans

la plupart des compartiments. Seules
les compagnies aérienne», le matériel
électrique et les automobiles ont un
peu fléchi. Irrégularité des pétroles,

des produits chimiques, des maté-
riaux de construction, des machines-
outils et des ordinateurs.
Sur 1815 valeurs traitées. 739 ont

monté. 648 ont baissé et 428 n'ont
pas varié.

Indices Dow Jones : transports.
168,43 (+ 1 .72\ ; services publics.
78.72 (+ 0.38 ).

VALEURS
COORS

15 4

COURS

18/4

Aieea 43 1 8 43 14
A.T.T. 41 71 48 3 8

Boeing 22 1 2 23 3 S
Chase Manhattan Baux.. 33 IJ 34 1 4
Bn Font da Namaore 124 14 123 3 4

Eastman Kadak 189 1 S 103 1 2
EXXSfl 77 7 8 78 7 . 8
Ford 37 1 .8 37 ...

General Electric^, 48 7.8 41 ..

General Fonds 24 I 2 24 3/4
General Uatars......... 43 1 -2 42 3 4
Gnedyear 19 1 S 18 3 4
IJH. 209 1 2 212 3 '4

I.T.T. i,«iiMiflaMeaii
KBfinecatt 38 3 8 39 7 8
Mshii au 39 3 4 39 1,4

pftrer 33 3 4 34 ...

Scblombergcr .......... 114 3.8 115 ...

Teucn 24 1.4 24 3/4

UJLL- Inc. 20 ... 28 1,4

Unie» Carbide ........ SI 3 8 61 12
DJ. Steel Il 5 S 81 7/8
WesUagfieese .......... <4 3 4 14 5 8

71 1 4 72 3 4

MARCHE MONETAIRE

Effets publics
Effets privés

Haras

Taux Tan
Banmm du

tf* Frtnea marcM

8 1/4
.. • !/«

BOURSE DE PARIS - 16 AVRIL -COMPTANT
VALEURS %

rfb nom.

%«a
coupon

VALEURS Coure
—>-ds
pfecsa.

oeroici

coure ii Coure

précld.

Dernier

coure li Ü Doreler

caore

'

7% 36 20 1 927 FTanca (Uj 415 .. •420 .. Sêqnasaisa Basq. 222 . 211 .. Un. Ima. France m 1.0

5 % d 56 in Préservatrice SJL 326 60 321 .. SUMINCO 146 M 147 .. Acier investis!. 99 .. 99 50

3 % 1920-1980.. 1853 .. 1053 .. stè Cent Baigne 70 3 E 70 Gestion Sélect.. 192 194 .

3 % amort. 4S-34 68 20 gfTTl Protectrice ALE. 230 230 .. SOFICOMI 142 .. 141 50 InvesL et CesL

.

121 117 .

4 1/4 % 19S3 98 » » I
Suvanall -, 140 .. I4S .. Parlaleaee P tac. 152 147 .

4 1/4-4 3/4 % K 08 28 3 8 ES UCIP-Oall 115 . >15 .. Placent, leur .. 86 .. U
Emp. IL Eq. SUS 100 .. 2 773 Alsedep. Banque 338 .. -SH— UlQuii. 140 -.. J40- Sotragl 207 90 208 70

Entp. IL EqA%CO 97 3 2SS (U) Bqns Dtmeut. 235 .. 237 . Da. lad. Crédit.. M2 . 147 50

Emp. N. EqA%67 90 II 5 260 Bauqne Hervet.. 253 .. 252 .

Emp. 7 % 1973 .

.

114 1 745 Basque IndacMae 284 56 208 .
Abeille 217 217 ..

E.DT. 6

1

/2 19SO 5 912 Stt B. et Partie^. 426 . Fisc. cUL-d’Ean 670 570 .. Applic. Hydrad.

.

B75 •• 168

— 8 * 1980 . 98 60 0 822 Banque Venu.. 160 . I 6S .. (M) S.0JM.P. .. 128 .. 126 .. Artais 84 84 50
cric. 568 567 .. Fane. Lynaalse GS5 680 . Cent b n. Blaazy . 295 IB (1307

1 &G.I.B. 77 28 75 .. imnnb. Marseille 8SB . US . C. Roussel- N Bd ei 230 .. 238 .

118 20 IIS 20 Louvre 256 2S5 .. 113 ..

Coure Dernier 58 20 c sa a Midi 478 480 .. 0185 .

VALEURS
préett. CJLM.E. n B 20 Rente foncière.. 648 . E4S .. Cftjrg. R hua. (p.) 2850 .

Crtd. gén. ladest 128 . 129 .. S.LLI.C. 2S9 269 .. Orléans 82 .. Il

(11) Crédit Maë..

.

0 72 a 72 .. SIKVIM ISO 180 .. (U) Dév. R. Nard 126 .. 129

EJI.P. parts IBM 352 .. Financière Sefil. 112 50 160 Vnlteres 8 Parts 23E 236 _J Electre-Fleenc. . 261 .. 268 20

384 .. 3ffi .. Flaeitel 197 50 114 90 Cegrtl ......... KO 50 1 10 50 Fin. Bretagaa .. 41 40 10

Cb. Frase* 3 TL.

.

1(6 .. 12S Fr. Ci. et B. (Cle] 80 79 .. Foùana.. ...... IM . IB4 .. Fia. Hsnssraan

.

55 55

487 .. 487 .
France-Bail 211 56 210 .. Cr. Fin. Constr. 107 SD IB7 . Financière lin

.

72 .. 71 70

r rrrr, -mm / 212 .. 2(0 .. Hydre-Energie- •• . •• 43 . . imalBdn 103 10 IB4 5B Gaz et Ean .. 315 .. 316 ..

1 A.GJ*. 335 .. C3S4 .
ImiiHiRmyiR-

.

149 .. 147 IB immlnvtst .... SI 29 80 11 La Hara 79 . 70 ..

246 -- 247 . Immafflce 121 .. 120 .. Cis Lyen 1mm... 95 14 . Leboa et Cia .. 165 167 .

356 .. latartail 141 „ 143 . Sagtn* IBS .. IM . (Njr) Lardes .. IN 10 107

99 60 96 .. r

—

l'-'.vm IM . 134 .. lu! KMWW n io tl 3fl Cie Marocaine.

.

28 2B 28 40

254 .- 251 . 131 .. 139 . 109 20 IM 20 o.vju.m : 46 50 47 ..

I Francs (IJLllD.). 307 .. 305 . 286 .. 296 95 93

VALOPft* mMC

Oaiaa
ProvUena SA.

.

Rtvfitoa ......
(KM S>8f ....
santa-Fi

Selfs
SSfÏMl

Canhsdga .

.

Classé

mamm» .

au. ind. iisdag.

Minât
ParfanE . ...
SsIIssdsMMI...

Miment. EssuX.

WrtAluc. Saper
Banaua
Framage Bel....
Benhier-Ssmo.
Cédis
(M] Ctas» sure».

Costat. Usaente.
Oacks France
Economats Caotr.
Epargna
Fr. Pauwenard..
CtaéralHMImeat
Ceavrairt

Ceuiet-Torpta...
Lesiear (Cie fin.),

fir. Manl. Conail
Gr. Uoui. Paris.

.

Nicolas

Piper-Keldsleek.

Patia
Racfcefmtal». .

.

Raquefort
Sauplqaet. .....
Sirn- MarcBB Dk-
Taltttogar......
*Unlpal

BéaBSlctlaB....
Bras. lodacMaa.
Cnscfuar
DfsL ladscMna..
DIsL Réunies...
Perasd
Rlcqlès-Zan
Satat-Raptiafll. .

.

Ce si. P. Socipal.
Unian Brasseries

BêgaiihSiy.....

208
470
118

iô
430

133

,
225

Sacrerta (Cle Frj.j

Suer. Baucaea...; |44

43
412 68
87 48

31

70
ISS

41

172

2«
248
120

770
682
160

904
270
346
OIES

70
218
145 18

169

262
330
366
376
149 50
260
171 50
163 6fl

345
183

1790
700
460
«350
2tf
560

ICI

226 H
62 30

Eerllet Iu296
Chautsao (USJ.

.

Motoaecaoe
Sanen

!

SA.». Marchai... 1

Bals Dtr. Océaa.
Bane
Camp- Bernant.

.

CA.C
!

CeiaiaU
Caim. de la route
Cloieats Wleat. .

.

Bref. Ira*. Pie..
Damez
F.E.R.E.M
Française ri'entr.

6. Trav. de l'E..

.

Hcrlieq

Lambert Frères.

.

leroy (EtsE.)...
OrigRy-Oesvrelse.

Porcber
Routier

Censtr. Routes.

.

Raatiére Calas. .

.

Sablières seine..
Savelsleane
Schwartz-Hairtm.
Spie-BaUEoallK.
T.P. FOager.SNCT
Trtadel
Vojrer IA.....

Dnatop
SafleAIcau

BIL Aspb. Cestr.
ConUpbes

Gaamsat
PatkMMn.
Patbe-Marcanl...
Te» Eiffel...

Afr-ladastnt...

AppDc. Mécan..
Arbel

Atlllsre GA.P..

.

AV. Dass.-Bregaet
Bernard-Moteurs
B. S.L
Cie des Compt..
C. IL P.

Cope AIL Enrage

60
147

El
46 50

132

260
102

tes
129

olS3 60
161 U
639
67 60
9

70 ia

219 SI
82
140

124

251

188
23
161

170 90
225
69 88
52 18
105

139
IS7

23
139 50

92
MSB

no
86 50'

M 10
;

67 88
143 .

175

225
70

271 50
162

216
191

Bernlet

2M ..

480 ..

118
49 66
88 ..

Du Btetricb

DuE-Lam ntba . . .

.

EJ-M. Leblanc...
Eraaift-Somu. .

.

449 ..

269 ED
311 ..

290 ..

1008 .

57 50

496

2U -,

305 ..

260
1048

58 10Forges stratawn
(U) F -BJ*, cb. 1er
Frankel

421 ..

44 .

412 6D

SI ..

>05 ..

OS .

169

81 10

134

109 20
413
170 ..

88 18

135Luchaire...... .

u 36 51 Mvnurtri»
1 15 K 117 50

48 Efl Hétal Déployé... 235 <>344 50
71 .. Nadeila 113 St 110 60
185 .. Nodet-GougU 17 11 17 50

Peugeot (acLooL 203 91 200 ..

41 .. Reunrts-Nord... 34 34 ..

dlI7 Refto 75 76 ..
2ES SB SJLFJUL ap. ont 82 5t K ..

24B . Satan 25 . 2E ..

120 sien ulU 0

1

BS 59
771 Sondure Aulof ... 216 2 rl

585 .* 5^.E.tX.H.I.bL.. 129 U 129 U
155 . steta et Roubaix. 128 128 50
206 . Stofevts M . O 88 40
270 . ntan-Cndar.,...
345 .. Traitor BIX .. 521
l«D

2ID
70 10

Virex 90 » 69

Chant Atlantique 248 59 248
216 AL Ch. Loire.... 49 47 59
I4B 60

27b .

161 .

France-Dtnherqnr 63 15 .

Eol Caru Frtg.. 149 38 144 .

262 Indos. Maritime

.

250 .. 260 ..

320 20
360
175 .

Max. gèa. Paris.

.

135 . 134 .

149 Cerne oe Hnnact 42 31 42 20
245 . Eaux vichy 315 318 ..

171 59 Grand H A tel 2120 2060 d-
152 . Sente! 3 D 10

345 . Vichy (Fermière). o 68 . 0 57
183 .. Vittel 214 . 211 30

tant .. Anssedat*Rey.... 74 60 72 sa
£95 .. Derblay 5JL 35 36 .

450 . Didnt-Botun. ... 143 M 149 .

373 - lmp* C. Lang.... 13 .

285 . Navarre 141 50
648 Hengraviire

SB 78 Papeter. France

.

44 .

ISt . (B.) PapXetcnKne 245 245 ..

G235 . La Rlstn 129 127 ..

62 Raconta Cenpa. 125 125 .

135 70 A. Tblary-SIgraad 147 98 141 10

226 Ben MarcBO 29 20 29 18
287 .. Murs. Madagiu.. 58 49
145 .. Maarei vt ProaL. I 2 B . 116
304 .. Optorg 145 . NS .

Palais Nenveauté 272 270 .

305 .. Prisante. ....... 57 10 . 57 10
bfi Uniprle.. ....... 75 . 78 .

149 sa
68 Claude. . .-

71 60 72 ..

48 50 Crnuret 108 .. 99 ..
Euro? AccnmuL. 326 33 D .

Fnlmui 72b 72 D .

I3S .. C.1.P.EJ. SB 50 88 .

251 .
Lampes u»nj... 688 653 .

100 .. Meriùt-Geria.... 160 301 156 38
106 .. More 38 10 38 10
124 Mot Lerny-Somer 910 §47

169 Parls-RhBnn 79 78 78 10
SI 50 Piles Wnnder 450 465 .

£29 Aadlnlngln 727 235 .

68 SAFl. ACC. flX*S. 940 MO
9 Schneider Radia. 1 127 50 122 58

78 sa S.I.N.TJUL 370 375
228
80

148 .

125
251

117 68

Caniano. ....... 64 .

375
207

65 ..

57 ..

388 ..

201 ..Escant-Menso. .

.

23 .. Fonderie précis.

.

30 38
ISS . frueugnee (F. de). 97 99 ..

I7D .. Profites Tubes Es 41 KH
225 Sraeile-Maab. .

.

82 10 ; [ 1

69 ED Ttssmétaf 52 . TIW
51 60
102
183 60

Vincey-Bnargct.

.

77 ..

ID4 Hnaroa... 128
Kinta 242 50 242 50

Ig Mokta 119 28 a 120 50

Antrep G 352 ..
Antargaz. ...... IG7 . 168 ..

fefl
Hydrec. St-Oonta.

Lille-DnanléreS-C.
IBS
117

187 ..

185 ..
Onu. F. PKT..... 220 21 225

IM . 263 28
87 60 ITTfflfirrPIffBPI

y 88 ..

60

Astral 85 50 SS 98M CarhBae-Ler„ ... mm 95

CjB Cnchery TT d 37 50

iLLin Dalalmïde SJL... 483 . 412 ..

72 . F)miens 41 21 41 20
228 . 43 71 44
70 . (ty) Gerland 236 .. 236 ..

275 . 'ï 1 ,1 f 458 . 440 ..

99 U 99 80
120 . 123 ..

u42S . 425
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un jour
DANS LE MONDE
2-3. L’EFFOIBHEMEHT

DE LA RÉPUBLIQUE KHMÈRE
;— Le prince Sihanonk avait

rejeté la dernière offre de

cessez - le - feu des républi-

cains.— Da coup «pEtat de 1970 à

l'évacuation des Américains.

4. ASIE— VIETNAM : verrou de la

défense do Saigon, la ville

de Xuan-Loc est isolée par la

poussée des forces révolu-

tionnaires.

5 -G. EUROPE
— TCHECOSLOVAQUIE : « S'il

la veut, Dubcek peut par-

tir. », dédare M. HnsaL

6. PR0CHE-0R1EKT
— LIBAN : après le cessez-le-

<fen entra phalangistes et

fednyin, lent retour à la nor-

male à Beyroatfi-

G. AFRIQUE

7. HISTOIRE— Nuremberg, un échec fruc-

tueux?, de J.-B. Herzog.

8318. POLITIQUE
— Débat sur les difficultés de

la presse à l'Assemblée na-

tionale.— M. Marchais devant le

comité central da P.C

12-11 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

— LE DEBAT NUCLEAIRE :

l'opinion des républicains

indépendants.— TRANSPORTS : une aide de
l'Etat aux autobus de pro-

vince?

14316. POUCE— Les déclarations de M. Po-

niatowski à l'Assemblée na-

tionale.

16. SPORTS

16. JUSTICE— Tribunal de Pantoise : l'ex-

plosion dons une tour d'Ar-

genteuil, une accumulation

d'imprudences et de négli-

gences.— Tribunal do Grasse : panes

de prison requises contra les

vingt-deux inculpés de l'af-

faire Paye.

17. ÉDUCATION
— L'UNCAL lance âne campa-

pagne contra la réforme

Haby dans les lycées.

18. REUGfOH
— Le cardinal Marty et

Mgr Decourtray dénoncent

des attitudes « incompati-

bles » avec l'esprit de

l'Eglise.

LE MORUE UES UVRES
pages 10 A =4

LE FEUILLETON de B. Poirot-
Delpech : Claude Mauriac.

- LITTERATURE ET CRITI-
QUE : Alexandre Astruc et

la génération perdue ; la

Poésie. d'Yves Boanetoy: lu

Chronique scandaleuse. d’Yvee
Navarre.

- essais : la Révolution et le

Magnétophone ; Un plaidoyer
pour les philosophes de l'his-

toire : Habermaa ot l'Ecole de
Francfort : Un « globe-trot-
ter a chez les Indiens.

- LETTRES ALLEMANDES :

Kurt Tucbolsky. David Blu-
raenrelcL

LIRE EGALEMENT

RADIO-TELEVISION (27)

Annonces classées (31 & 34) ;

Aujourd'hui <=6l :
Bulletin

d'enneigement (261î Carnet (30>;

Loterie nationale (Ml : Météo-
rologie iM) : Mats croisés (28J ;

Finances (41).

Louer una voiture, c'est bien.

'Chez Europcar : 345.21 .25,

c'est.mieux.
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LES DÉPLACEMENTS DU PREMIER SECRÉTAIRE DU P. S.

La délégation da parti socialiste us socialiste espagnols

se rendra ea U.B.S.S. da 23 an 30 otrril
mmmmmgm

27 323. ARTS ET SPECTACLES
— THEATRE : Septembre à

Santiago; Àndraclès et le

Lion, au TEP.

35 3 40. IA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— «Le médicament malade du
j

profit— » (III), par Pierre-

Maria Dsutrclant et Xavier

Weegcr.
— Le projet de loi sar la ré-

forme des institutions socia-

les prévoit la suppression des

hospices.

Un communiqué commun de
l'ambassade <TUJtSJ5. & Faits et
du secrétariat national du parti
socialiste a confirmé ce jeudi
matin 17 avril. la nouvelle que
M. Claude Setter, membre du se-
crétariat du P.S. avait donnée la
veille peu après 20 heures : la
délégation socialiste conduite par
M. François Mitterrand se rendra
en Union soviétique le 23 avriL
Le texte de ce communiqué est

le suivant : « Le voyage d'une
délégation du parti socialiste
français conduite par M. Fran-
çois Mitterrand en UJLSJS^ préau
pour la mi-avril, a été reporté
d'un commun accord à la troi-
sième décade du mois. » (Du 23
au 30.)

La procédure ainsi employée
contraste grandement avec celle
qui avait été mise en œuvre le
jeudi 10 avril. A la suite de la
décision soviétique du 9, repous-
sant brusquement le voyage qui
devait avoir lieu du 14 au 21, les
socialistes avaient rendu publique
cette décision unilatéralement et
n'avaient pas retenu la sugges-
tion de l'ambassade, qui aurait
voulu que l'ajournement fût pré-
senté comme une décision e prise
d’un commun accord b.

Le 8 avril, Moscou avait expli-
qué le contre-temps en se réfé-
rant à la nécessité pour les
Soviétiques de préparer le plan

QUARANTE MILLE NATURALISES

PAR AN EN FRANCE

Au conseil des ministres, M. Michel
Durafour, ministre du travail, a rap-

pelé qu'un million trois cent mille

Français étaient naturalisés. Chaque
année, quarante mille personnes
acquiérent ainsi la nationalité fran-

çaise, ving-hult mille d'entre elles

par décret et douze mille par attache
familiale. M- Durafour a proposé da
modifier le code de la nationalité en
libéralisant les conditions de rési-

dence préalable» à toute naturalisa-

tion : II suffirait désormais d'avoir

résidé cinq ans en France, au cours
des dix dernières années (et non
plus cinq années consécutives). Cette
durée serait même réduite à trois

ans pour les ressortissants de la

C.E.E.
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quinquennal et de mettre au
point les cérémonies destinées à
célébrer, le 8 mai, le trentième
anniversaire de la victoire rem-
portée sur l'Allemagne nazie,
explications bien désinvoltes A
l’égard du premier secrétaire du
PJ5. et ses amis.
A partir du moment où II est

apparu que l'ajournement était
motivé par des raisons importan-
tes mais qui ne pouvaient être
révélées en raison du secret
d’Etat (réunion du plénum du
comité central du parti commu-
niste soviétique, éviction de

SON PLAN DE REDRESSEMENT ÉTANT REPOUSSÉ

M. Claude-Alain Sarre démissionne

de ses responsabilités à la tête de Boussac

M. Cbélépine). les socialistes
français étalent à l’aise pour

,

accepter une nouvelle proposition.
Un message de ML Brejnev propo-
sant les dates du 24 au 30 avril
et remerciant les socialistes fran-
çais de leur « compréhension b
avait d'ailleurs été transmis par
l'ambassade, dès le vendredi
11 avriL àM François Mitterrand.
C'est la raison pour laquelle, le
même jour, ce dernier s'était
montré assuré et confiant décla-
rant à son retour de Tahiti : e H
suffirait an parti socialiste de le
vouloir pour être reçu. »

Le bureau exécutif du P-S„
délibérant mercredi 16 avriL s'esü
posé la question de savoir si
l'absence de plusieurs personna-
lités Importantes du parti ne
serait pas inopportune pendant la
période de préparation de la
convention nationale qui doit
examiner, les 2 et 3 mai, le pro-
blème fort important des rela-
tions entre socialistes et commu-
nistes. H est finalement apparu
qu'une convention n'avait ni la
même ampleur ni la même portée
qu'un congrès, et le fait que sept
seulement des treize membres du
secrétariat du parti doivent s'ab-
senter de France (la délégation
comprendra au total douze per-
sonnes) a milité en faveur d'une
réponse positive aux nouvelles
propositions de Moscou.
M. Mitterrand et ses amis y

seront-ils reçus avec plus de
chaleur qu'on pouvait le penser
avant l'incident de l'ajournement
lie Monde du 12 avril) ? On ne
tardera pas à le savoir, mais rien
n’interdit de penser que les diri-
geants soviétiques s’emploieront
a « rehausser la qualité » de leur
accueil pour dissiper totalement
rtmprantan de * très réel désa-
grément m dont le premier secré-
taire du PJ3. avait fait état le
Il avriL — R. B.

Aiguillonné par une vague de
critiques è son égard, le

parti socialiste ouvrier espagnol
(F.S.OJ3.) a affirmé, mercredi
16 avril à Madrid, au cours d’une
conférence de presse, qu’il a n’était
pas toléré par le régime ». Deux
membres de la commission exé-
cutive ont tenu & faire une mise
au point dans laquelle Ils ont
dénoncé s l'adroite manœuvre du
régime et delà presse du Mouve-
ment, gui parle .actuellement
beaucoup de socialisme pour faire
croire que les socialistes pour-
raient pactiser avec le régime ».

Us s'en sont pris ensuite aux
socialistes du PSJP. (parti socia-
liste populaire) de M. Emique
Tiemo Galvan et aux commu-
nistes, unis dans la junte démo-
cratique, qui, par leur attitude
ou certaines déclarations, ont
laissé « accréditer Vimage d’un
PS.OJS. toléré ».

Les porte-parole du PJS.O.E.
ont démenti l'information donnée
à Paris par M. Santiago Carrillo,'

secrétaire général du P.CEL, se-
lon laquelle les socialistes' du
PB.OJEL et des démocrates-chré-
tiens étaient sur le point d’adhé-
rer à la Junte. Us ont également
démenti que M. Tiemo Gaivan
ait fait une démarche auprès de
M. François Mitterrand, premier
secrétaire du parti socialiste
français, pour le dissuader de ve-
nir en Espagne, comme U l'avait
envisagé fie Monde daté 13-14
avril).
A oe propos. Us ont affirmé que

le principe -de cette visite était
maintenu, mais que, si le régime
s'y opposait, ce serait l'occasion
de démontrer la combativité du
PB.OE. Dans le cas contraire, les
socialistes espagnols exploiteront
à fond cette occasion.

M. Claude-Alain Sarre, pré-

sident de là Lainière de Hou-
baix, a remis, le 16 avriL sa

démission au conseil de sur-

veillance du Comptoir de l'in-

dustrie textile de France, Tune
des deux sociétés mères du
groupe Boussac. dont Q s'était

vu confier la présidence du
directoire, le 9 décembre 1974.

Ayant accepté ce poste & « titre

personnel » afin d'étudier la

situation et de préparer un plan
de redressement du groupe,
M. Sarre, après quatre mois d'étu-
des, vient de communiquer les

conclusions de son enquête au
conseil de surveillance du CXTJ?.,
présidé par M. Marcel Boussac,
qui les a refusées.
Dam sa lettre de démission,

M. C.-A. Sarre déclare qu'il ap-
partient maintenant au conseil de
surveillance s soft de le remplacer,

soft de le confirmer dans ses fonc-
tions, étant bien précisé que cette

confirmation signifierait l'accord

du conseû de surveillance sur le

plan de redressement prévu dans
son rapport et entraînerait par
ailleurs la modification immédiate
de la composition actuelle du
directoire ».

Il évoque en outre les « très
graves différends qui ne sont
pas de son fait » avec les autres
membres du directoire: MM. Je&n-
Claude Boussac, neveu de
M. Marcel Boussac et directeur
général du CXTJF. avant la trans-
formation de celui-ci, en décem-
bre 1974, en société anonyme à
conseil de surveillance et direc-
toire. et Serge Morard, Inspecteur
général à la direction des prêts
au Crédit national

1

Le comité d’entreprise du
CXTJF. et les délégués du per-
sonnel ont adressé immédiatement
une lettre à M. Marcel Boussac

...» la brochette

dé truits de mer
au beurre blanc

lui demandant de- refuser la
démission de M. Sarre et de main-
tenir celui-ci à son poste « avec
toutes les conséquences que cela

comporte ». estimant nnfatmmwrn;

que toute décision contraire
compromettrait l’équilibre de l’en-

treprise.

[Pourquoi cette décision qui, si

elle est maintenue, risque ûe remet-

tre une nouvelle fols est question

l'avenir d'un groupe qui emploie

environ quinze mule salariés? Les

« graves, différends » opposant

PL Sarre aux autres membres da
directoire s'expliquent-ils par le

Jugement,— peut-être sévère — que
celui-ci a' pu porter sur la- gestion

passée du groupe, où M. Jean-Claude
Boussac avait pris des responsabi-

lités croissantes ? Ou bleu KL Claude-
Alain Sarre entend -Il par cet

ultimatum contraindre M. Marcel

Boussac — qui n'a. Jusqu'à présent,

jamais consenti, en dépit da pres-

sions répété» de ses banquiers et

da pouvoirs publies, à céder à qui-

conque les pleins pouvoirs au sein

du groupe— à lui laisser carte blan-

che pour opérer la a restructura-

tion » qu'il estime nécessaire?
Le fait que BL Sarre ait informé

les pouvoirs publics de sa décision

semblerait indiquer qn’il a trouvé

dans T a empire Boussac » une

situation plus grave encore qu'il ne
s’y attendait. Le gouvernement
va-t-11 intervenir pour autant? C'est

sur la pression insistante du minis-

tère de l'industrie que M. Boussac

s'était résigné à transformer le CIFÏ
en société à directoire. Essaiera-t-on

maintenant de le contraindre à
accepter un plan de redressement

peut-être drastique.

Eu tout état de cause, l'Etat no

peut se désintéresser de Ce qui pour-

rait rite devenir une affaire Lip,

autrement pins dangereuse et plus

lourde & régler que ne Ta été celle

de l'entreprise horlogère pilote do
Besançon. — V. MJ

ter
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LA CHINE

DEMANDE A CIRE RECONNUE

PAR LE COMITE INTERNATIONAL

OLYMPIQUE

ILS BANQUES FRANÇAISES

REDUISENT A NOUVEAU

LEUR TAUX DE BASE

12 avenue du Maine
548.59.35

. fermé la dimanche _

A 15 MINUTES DE L'ETOILE
AUTOROUTE OE LKXJSg 2* SORTS DROJE

«L ROUTE DE VERSAILLES • LOUVEOENNES TEL BB8J94S3

Lausanne (AJJ.). — La Chine
a officiellement demandé à être re-
connue par le Comité International
olympique (CJ.O.) dans une lettre
parvenue, mercredi 16 avril, au siège
du CX O. à Lausanne.

SALONS •!

DE T

RECEPTION
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f CARTE
GASTRONOMIQUE

Dans Un document annote. Pékin
;

demande comme condition préalable
l'exclusion du comité olympique de
Taiwan.

La Chine avait quitté le mouve-
ment international olympique en

,

1958 ainsi que les fédérations inter-
j

nationales.
i

Pour la troisième lois depuis le

début de l'année, les banques fran-

çaises réduisent leur taux de base,

qui diminue de 0.90 %, revenant de
11,20 Vo à 10,30 ®/i, et retrouvant

ainsi le niveau de septembre 1973

après sa flambée de l'année dernière.

Pour les entreprises, le coût mini-

mum du découvert en compte cou-
rent revient de 13,25 '/c à 12,35 Va, et

celui de l'escompte des effets com-
merciaux (traites), de 12£0 Va à

11,30 Va. Pour Ibs particuliers, la

coût des prêts personnels est ramené
de 17 Va à un peu plus de 16 '/.

BMW: POZZI

LE VILLAGE SUISSE
Antiquités - Décoration - Curiosités

Plus de 100 marchands

10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris

Ouvert tous les jours de 10 à 19 heures
même le dimanche - sauf mardi et mercredi

IMPORTANTS ATELIERS SPECIALISES
754.91.64 - 754.91.65 - 755.62.29

78, Avenue de Suffreri et 54, Avenue de la Motte Piquet

PARIS - XV* 1”

JE CHERCHE
y UN TERRAIN1 DE3
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f
UN HOTEL

[dans
CALME ETVERDURE
eCKREEKCLÜSIV9lENT
L A GUILLEMETA GUILLEMET
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assurez-vous
sans vous déranger des

intérêts
au taux actuariel annuel brut de

DAIM
spécialiste du

vêtement de peau H. et F.

prêt à porter, à vos "mesures
ou 5G;on votre croquis

i répara', transforrr. nettoyage

^S.pUes Victoires - Poris - 2SG.95.13.-''

CAFETIERES ÉLECTRIQUES

[

françaises - ftaffifffltec I
ELECTRO- MÉNAGER I
SèchB-ctJBveux - Miroirs . I

BROSSERIE - COUTELLERIE I
CADEAUX - GADGETS UTILES |

DIDIER- NEVEUR
39. Rue Miitnf - TU. S BAL 61-70
20. Rue de la Paix — PARIS
Ouvertdu lundi au samedi de fl &19 h.
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